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AVANT-PROPOS 



Entre la France tt l'Itt^e, àégate diaUnce de Ktple» 
et de PariB, et sospeadoe aux fluca de la Suisse, 
comme nue nue des Alpes aux llaDCB de son loeher, 
il est nne contrée diannaate qui oam ses vallées 
tiosfnlalîèiM à rBorope aosutAt qne vîeat Télé. 

Nous avons snmmé la Savtne. 

An pied des haulee montagnes qui l'enveloppent 
de leun usigss éternelles, ondoient, comme les Sais 
apaisés d'ane mer qnelqae temps irritée, les plaines 
fécondes de la Lombardie toutes chargées de minssons 
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el de vendanges. Aoui loin qne la vue peut s'étendre, 
ce sont de TeHiles campagnes, ces campagnes oii 
flourit l'oraager do la cbanson, do larges fleuves aux 
ondc9 pacifiques, des lacs harmonieux abrilÉs soub 
les plos doux omla^geB, et derrière i'borizoQ loul 
bwgné de lomitre, des villes éclatâmes comme le 
soleil, des cathédrales par milliers, des monuments 
sans nombre , lemplea païens dressant vera le del 
lenre c«lonn«dei âxédiéea , vieilles tours cronlanlea 
au soounei daa collines, aquedncsbienblsanls, ^ises 
□hrétiennes tantes partes des chefe-dœoTre des arts , 
chAteauS'^arts qne lee guerres da moyen ige ont et- 
fondrés, villu embaninâea, coloanea triomphales 
taillées dans te bronze, dtadelles bisloriqaes, palais 
TOjaux, tontes les merveilles et tontes lesqtlaidanis 
ensemlile, Tltalie enSn. 

Au Nord, c'est la Suisse avec ses Ibrâls int>rondee, 
sea vallées où sonne le Hans dèt voehet, ses cantons 
qne d'antiqnee l^endes ont poétisée, ses cascades 
retentissanles et ses gladers pins piles M plus silen- 
denx qne la mort. Et quels paysages entre les ré- 
publiques do Nord et les royaumes dn Midi I N'est-ce 
pu nne profusion de DugnîBcencee i hUguer tons les 
louriales du monde? 
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AiDu, d'un cM c'«at Genève et wm Uic, Bente, 
Zoridi, FriboDTg, Soleore, Lnc«nie, les fièras el 
vieiUeBcilësqDeprolésoleioavenirdeGnillaniinTâlI, 
et de l'antre c'ew Rome, la capUate du moode calbo- 
Ugoe; Turin, UUaD ta viUsdee dAmea; Venise et su 
canenx oii panent les tomaneaquea eondolins; Pa- 
4l«ie, Vérone) Parme et Haisance; Florence, Pise, 
Gioee, Ibples, Païenne el loue cea mneâea qna l'&a- 
rope «tvte k l'f lalie. Vers qnelqne pdnt de l'horiionqne 
se tonms le r^ard, c'est donc nos euîle inGuederi- 
cheeses blsloriqoes qoe la route promet aux Toyageors 
et anx frontières mâme de ces paje aimia des artisi», 
comme nn trait d'nnian entre ta patrie de Pétrarque 
et la pabie de Laore, <^est la Sovcne, où chaque pas 
rencontre un mirade de la création. 

Qna taire an mois de mai à moins qu'on ne voyage? 
Vous eam ce qoe devient Paria quand luit l'été. Les 
Ih jàlres , pareils à des nids abandonnés , perdent un 
à an Ions les cbsntears infidèles que vingt capitales 
se dispolent ; on voit fuir commo dos hirandallos ces 
danseuBesinTatigablcâiiui lasseraient l'srcholdeStraass 
lai-méoie. Les Cliamps-Ëlysées, déserta, ouvrent leura 
longues avenues aux citadines de la petile propriété; 
plus de félee aux ambassades, plua de bals an tan- 



lï AVANT-PnOPOS. 
bODi^ Saint-Honoré; les grands hAlels do In Chaueeéo- 
d'Antin ont fermé leurs salons; le vent Boolère la 
poussière sur le boulevard; la soliiude s'étand parloal, 
et tandis que l'artlsle suspend à ses épaules le lac dn 
voyageur, caille chaises de poste s'élancent de relais 
en relais ven le Bhm, Isa Alpœ on les PifréDées. 

Un temps les grands sngnenrs — race cosmopolile 
qni commence an dac et pair d'ADglBlerre et finit A 
ravenlBiio', — les oiubàqni la fbrlnne complaisante 
dispense ks toiùrs, toute cette légion de riches bohé- 
miens qui demandent à lot» les royaumes de la leire 
des IhAàtres pour se reposa-, et des plaisirs ponr se 
distraire, ont snivi la mode dans ses périodiques éml- 
grelions. Où allait la réclame ils allaient. C'était 
l'époqne où la Savi^e n'aiail pour die que la beauté 
dont Dion l'aTEUI parée et le souvenir sentimenlal de 
Clmab'na. On ne la conodasait guère que par le roman 
ds H. de Floriao et te drame de U. Dennoy. 

— Qn'est-ce qoe la Savoie 7 demandait-on à nn 
Parisian. 

Et l'enfant du faubourg SaintrOenis répondait : 

— C'est la Grâte de Bùu.' 

Quelqnes-nnB — les romantiques — se soovenaieDt 
d'avoir vu quelqne pari, dans les poésies de H. de 
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Lamartine, de magoiBqaes ven io^irés par te kio dn 
Bonrgat, nuJs fonte leur adencs s'arrêtait 1ï, et quand 
ila avaient mannnré à deaii-Tinx la mélodie de Nie* 
dennayer: 

0 lu I l'an atKnlni-lg 

lenr scieaee était i boat et ne savait plna rian de 
la Saroie. 

Le Uontanvert, Cbamouay, la Télefltnre, le col de 
Balms, Annecy et son lac où se mire te chàteaa de 
Dain; Oiambéry, Toiûn des Cliannettea; la mer de 
glace et ses mornes solilndes; lo Mont-Blanc o( lo Jar- 
din; Ëvianet les vienx mars de Ripsillo poacbésaa 
bord da lac Léman , figuraient bien dans les pages 
Bavanlcs dea dicUonnaires do géographie ; mais si 
l'ombre de M. de Samsare on parlait qualgaeToia ans 
académiciens des Aaa\ mandes , personne ne s'en oc- 

Qnaot à Aix-les-Bains, il fallait pom* le «mixdtra 
avoir pris ses grades dans uno faculté de médediM. 

Qne les temps sont changés! poorraiMm a'écrier 
avec ie poêle ; bier personne ne prenait la ronle d'Aîx- 
ies-Bama, anjonrd'hni tont le monde y va; bier nol 
ne s'avisait de parlerde ta Savoie, aDjonnïlini chacun 
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TBDt eo vkiler les moindres recoins. C'était l'onbli 
hier, Toid maintenant qœ c'est nos punon. 

L'Ëgypte et ta Sjrie étaient k la mode do temps des 
OnaUaiei. Quel Parisien n'a pu rèvâ an voyage dans 
les savanes après avoir In les romans amâricains du 
grand Cooper; les Anglais enotBa mluenta et les 
princes nusee en villégiatore ontib assez fimld de 
leon pieds vagabonds celle Italie: ■ 

Qu* loBt i>t» à un fila fjt à u pgbtiU, 

selon la rnde expression d'Alfied de Hnsset ; l'Espagne, 
depnisPampelDne jnsqn'i SëviUe, a en ses peintres et 
SBS poètes ; qnel keepsake n'a reprodnil dans ses gra- 
vnros animelles les niiiies et les cathédrales semées le 
long dn Rhin! Hills opéras ooniqaes ont chanté la 
Suisse, que Rossiai a câébréedans nne ^>opée musi- 
cale, GiMlaum» TtUj on a vn dss tonrisles sans 
nombre envahir l'âcosae anx jours oii le malM d'Ab- 
bolsford racontsH à t'Enropa attentive l'hialoire de 
ltol>-R(9etlesanM)iiradeWaverle;. tesbrigandsde 
Scbilkr e( la Margnerita de Goethe avueot poMsé la 
viûlle Allamagna ; maie A Haoine ravsnait an monde, 
Hadoe dirait A présoit: 

La imr dfl la Snota M 1 la la ttiii. 
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El RacLDC aurai! raison. 

La Savoie d'ailleurs n'est-ce pas eacorc et lonjours 
la France? Si la gé<^phieel les congrès l'onl don- 
née à rilalie, les mœurs, la coutume, la langue sur- 
tout ne font-elles pas de celte charmante province, 
sinon la fille, (oui au moin^ la pupille lic, nnlri' beau 
paja? La frontière passée on se crnii encoiv pn Dau- 
phiné : c'eBl le même ciel, ce sont les mêmes eaux, 
les mémos ombrages, les mflmes aspecis, le mdmo 
langage. Des croix pareilles sa dressent aux limites 
des cliamps, et le paysan qui porte sa faux sur l'é- 
paule vous salue du même lionjonr amical. 

Et pais l'histoire de la Savoie ne s'esl^lle pas con- 
fondae à toute époque avec l'histoire de la France? 
combien de fois nos balailtons n'onl-ib jias Tranchi 
la frontière aux sons guerriers des tambours ? Depuis 
Charles VIII partant pour la conquête do son royaume 
de Naples, depuis Ixiuis XII el François 1", depnia 
Villarset Câlinât jusqu'à Bonaparte, combien de Ibis 
le drapean de France ne s'est-il pas déployé sur cm 
fières montagnes qu'Annibal el Cênt ont coumiee? 
Qodqne temps la Savoie, comme elle était rrancaiae 
par la braToore et l'élao, l'a été anesi par la (brlune 
milil^re. Alon elle s'appelait le département du 



HoDlrHaDO, el le sang dat (Savoyarde s'est mêlé au 
rang de Doa soldais sur loua los champs de bataille de 
l'Empire. 

On s'est BODvenu de la Savoie sprôs l'iivoir oublioe 
DQ assez long tempe, ot mainicnant tout lo monde y 

Donc, si voas le permettez, nous ferons comme 
lout le monda , ai nous rendrons visita à la Savoie. 



Lii géographie vom dira quo la Savoie, au moyen 
fige SalHiudia ou Sapatidia, est une province dépen- 
danle des ICtele gardes, bornée an nord par [a Suisse, 
à l'ouest par In Franco, !i l'est el au sud par le Piè- 
moDl et les Alpes. ; qu'elle a une étendue de 130 
kilomètres — 33 lieues à peu près du sud au nord, 
sur lOK kilomL'trea — lieues de l'est à l'ouest; que 
sa population s'élève au rliliïrc de 37<i.()l>0 hatii- 
Isals; que sa superCcîc totale est de l,0Hli,7ji Lc('- 



laroa, ol qu'elle est comprise enire le 1">" t' et le 
iC" 21" do latitade nord, el le 3° 1(1' ol le 4° 48' de 
loDgitudo orieatalo du un^ridicti do Paria. 

Cela dit, la g&ij^pliie ajoutera que la Savoie, qui 
forme une des inleudanccs du royaume do Sardaïgne, 
K subdivise oUe-nifime en sept piuviiices, sont ; 
1b Savoie proprement dite, ciipilale, llhainhâry ; hi 
Hante^voie, villes priocipates, Contlans et rUùpiUd 
oa Alben-Villâ; Chablala, ahef-lieii, Thonon; Faoci- 
goy , cbeMiea, Boonevillei GdDevois,dieMien, AuiKy ; 
Maurienne,cheMiea, S3inl-JeaD-de-MaurienDe;Tarail- 
taise, dicf-lioii, Mnulicrs, Klle vous dira que ce peSt 
pa\; L•■^[^^■-p(^[l(l ;ni\ prin ini-c-= qii'' li;n Latins nom- 
Iti.iieill Mjr:i GraKie, /V;iNi)ur, un l'un liouvaillBS j4(il>- 

qifaprès avoir fait partie de l'Empire romain et de celui 
deCharlemagae, elle passa, en 8R8,sau9 ta domination 
de Rodolpbe, roi de la Bourgogne tranajurane; que plas 
lard elle Ail rAonie à l'Empire germaniqna par Cod- 
tadJe-Ssliqne, qai l'éiigea en' comté vars l'an 1021 en 
bvBur d'Bambert«tii,-Blanches-HaÎDs, tige des comles 
de Savoie ; el qu'elle devint daché en 1416, sons le 
T^e d'Amfidée Vlll, créé duc de Savoie par l'em- 
peranr SigiraDond. 

Hais ce que la géographie ne dit pas, c'est la grâce 
et la beauté de- ce petit coin de terre , où la nature a 
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râaDi tontes ses merTcillos ; cml le clmrme poétique 
de ssa vallées pleines ds murmnrcs ol de ses lacs bi- 
leocieux ; R i!st la inngoiricence de bcs monlagnes, où 
la verdure sombre des taiiius se mflo aus blanchears 
étemelles des glaciers, oii se plaignent dans le silence 
des nuits les cascades el les toirenls; c'esl la fralcbenr 
sonrianlc dos vallées cocliécs el comme ensevelies au 
plus profond des Alpes, la splendear mélancolique 
des psyaageB aipesires assombris de laiges el pro- 
foadeg Ibrbs, la mtgie do spectade que préeeslent 
ces frddet soUtadeg, oii t'biver lemble endonni sont 
an liaceal de neige. Pour le voyageur,- pour le philo- 
sophe , pour l'antiquaire , pour l'historien , ponr l'ar- 
tiste qui demande i la nalnre ses inspirations, o'eflt 
un pays tout plein de merveiilee, el qui ouvre A l'es- 
prit d'inâpnisables niines pour l'étude et l'inspiration. 

Du» un paye 0(1 les' eaox, en s'échappaut des gla- 
ders ét da sommet dea montagnes, se frayent un pas- 
sage à travers les rochers, on comprend que le nom- 
bre des cascades doit £lre lrèa.conaidârab1e. Panni 
les plus remarquables il taiiK compter cdies da Cottz, 
de Jacob, du Bout-do-Monde, près de Cfaambéry ; de 
Grésy, prËs d'Ai\ ; du Bayel, aux environs des chS- 
leaux deBlay, de Glaisse, doSainl-Gervais, dePassy; . 
les chutes ds Cran, de l'Arve, da l'Arveyron, les 
abtmes da Fier , la merveilleuse cascade des Pile- 



rins, et rcnt autres, qu'il serait trop long d'énumérer. 

Aussi bien que la SuL^, la Savoie osl lo pays des 
lacs, mais elle a de plus que sa voisinn des sources 
d'eaux thermales dont la rftpulalioii b'étend daiin luiile 
l'Europe. Parmi ces lacs creusés par la main de Dieu 
daiiK les paysages les plus cbarmuDis ou les plos saUi- 
mes, faut-il dterceas du Honl-Ceuis, de laBocbatte, 
de Chevelu,' du Monlrion, de Floues, du Pelit^al- 
Barnaid, de Mondoe, des Marches, du Gers, da Frao- 
chal, de la Balrae, de SaÏDle-Hélèoe, d'ADierne, 
de la Thoile, de la GiroteT Quant k ceux de Bonnjet 
et d'Aimecf , ils ont une répnlalion européenne. On 
lei connaît oonune on connaît ceux de Genève et da 
ConsUnce. 

Quant aux sonrcas, on en pent compter pris de qua- 
nnle, après «lies d'Ais, qui sont uua nralee pour 
l'abondante et laridieese des eaux; las pins impor- 
tBDtessont céllesde : 

SainfrGerv^;. — cbalenr, 87' centigrades; 

Lapenitra, ou Bridée, prie de Montiere, 30* ; 

Echaillon, daus la Haurienne, 38 à iO*; 

Bonneval, dans la Tarenlaise, i5"; 

Pelit-Bornand, dans le Genevois, SI "; 

U Caille, près deCruscilIca, 30°; 

Meotbon, près d'Annecy, IG*. 

El en outre, leseanx Ihiides de la Boisse, près de 
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Cbambéry, de Challes, ei d'AmplikiD^jrBDde-Rive , 
ptbi d'flvian , an bord da \ar, de Genève- 
La plupart de ces soarces, analysées par la science, 
priïscnlenl, dans deti proporlions diverses, da soufre, 
do i'aluD , du gaz adde carbonique, de la msfniMe, 
de la soude, du Ter, de la chaux, de la silice, etc. 
Celles de Qialles renferment du soufre dans des pro- 
porlioni iaconnaes jusqu'à ce jour; elles contiennent 
Buendel'iadeetdabrDme. .' 

Parmi les grottes qD«. la natare a semées ad milieu 
de ces gpres moatagoes,' nous indiquerons celles de 
Tétfrac en Cbablsis, de la Balme en Fancigny, et 
de Bange daustesBangea. 

Quelque t^ps l'indnstrie est restée stalionnaire en 
Savoie; mais, grâce aux soins Édairés dn gonverne- 
[uoDt cl à l'impulsion qu'il a en imprimer au esprits, 
elle rivalise maintenant avec le Piémont et la rivière 
de Gênes. ' - " 

La Savoie est riche BujonnThni'dé plus de qnarante 
hauts fourneeoxqnî toi donnent le fer, Vcaivré, l'a- 
cier, le plomb, la tAle, le fer-blanc; elle possède des 
dlalnres de coton, des tbbriqaei'de draps', de gazes, 
de tulles , de toiles; des métiers sans nombre pour la 
bbricattou de la soie; des pépinières , celtes des envi- 
rons de Chambéry surtont; des ateliers d'horiogerieet 
de pièces mécaniques; des papeteries, 'des brasseries, 
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des verreries, des Uaneriee, des bbriqiHa de li- 
qnears et de papiers peïnls juslemetit estimés. 
, Si mainteoBUt nous passons auxricbesses minéralo- 
giques enfonies dans les mODlngncs de la Savoie, uoas 
tronvom des mines de Ter, de houille, de caivre, d'ar- 
gent, de plomb, elc., et, eo ouïra, dans la Tallée de 
QiamoDiz, de la plombapna, dn niclcd , des pyrites 
anrifèrss, de l'asbesle, dn porphyre, du titane , des 
cristaux, de la cornaliuo, da jaspe, doe topazes ; daas 
la Tarentaiso et la Jlauricnno, on rencontre dn col>al(, 
de la barjte, du Bf 1 hei"'"", de raulimoine, de la man- 
ganèse, etdans lescontrécs voisines, do l'aïuianlc, du 
soufre et des ardoises tcès-estimées. 

Quelques rivières, eotre antres la FieretleChèran, 
roulent des palllellee d'or. 

Lea prii3ci|uax ot^jeta du couimerca d'exportation 
de la Savoie sont le benrce, les fromages, |a soie grége, 
tes gtnisses , les mulets , les chevaux , le bols , les 
gueuses, les pelleteries, etc. 

La Savoie se livre h l'édacalioD du bétail at A l'élève 
des mulets, dont elle exporte une grande Cjuantilé en 
France i^t en iîsppne. 

Les i;riinils linr i'< U S.miie a donnés au 

do saint Krauçois-dc-Sales , do saint Bemard-de-Men- 
IhoQ, de Bertholel, l'nn des nambeaax de la scienca 
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moderae, de Vaugelas tâ grammairien, et de ce gtaad 
Joteph de Maislre, l'un des plus vigoureas écrivaii» 
et des plus Termes penseurs qui aient illuminé le dix- 
neuvième aiocle de Jour génioP 

A ces DomB glorienx eDtre tous, on penl ^jonter 
ceDx de Dac», des de Bottât, des M ichaud, de Xavier 
de Htistre, le chantre du Upmnxb In mU^ iFÀeile,- 
de Sainl-Béal, etc. 

La SaToie eoBn a donné trois papes à ta dirétieDlé, 
et vingb4^ généraax ans anodas de la RépoHîqne 
et de l'Empire, et parmi ces généraux Chastel, Dea- 
saix, de Com, Cariai, Paclod, qai ont signalé leur 
valeur sur les champs de bataille où la France glo- 
rieuse a promené son drapeau de n90à1B15. 

Lee naturalistes ont divisé le lerriloire de la Savoie 
en sept r^ione, d'après le degré d'élévation au-dessus 
du niveau de la mer. 

La premi^ de ces régions est celle des neiges éter- 
neUeeqni descendent âS,6S0 mètres, on elles renoon- 
trent la répon des plantes hyperiwréamee. 

La région dee graminées commenceà S,160'më[rea, 
M Snil i celle des conifères, qu'on rencontre à une 
hauteur de ^ ,500 mètres. 

Viennent ensuite la région dss hêtres, quicammeoce 
à 1,300 mètres, et celle des chênes, qui croissent à 
900 mètres. 
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La région des vignes s'arrête à S80 moires. 

Sur ce EOl (oanuenlâ par les plus e&oyàblw con- ' 
vulaions, partout où la main de l'homme peut remua- 
la terre, on rencontre des traces de callare. Le Savoyard 
dispute le aol aux rocheis et aux neigea. - 

slaUstiqae aoonetalé qne le aeplième environ ds 
k SDifaoe totale da la Savoie est occupé par dee fo- 
rêts, et on lixièma par dea rochais, des gltieiare et des 

' kl Savoie Ibnne l'one des neaf divisions militaires 
qui divisent la partie oonlinenlale dn royaume de Sar- 
daigne. 

L'administration civile au toni|iosa (l'un inlenllanl 
géui^ral SLi^geant à Chambéry,()UL a sous ses ordres les 
inlendanis des sepl provinces de Savoie propre, Geue- 
vaia, Fandgay, baaia Savoie, TEtreotaise, Haurïemie 
et Cbablaia. Oia^as provîncs eal divisés' en mande- 
menls ou cantons, el diaqne mandemenl'eu commuoee 
administrées par des maires on syndics assista do con- 
seils municipaux. 

Les provinces ont en outre un commaudanl mili- 
taire, qui relève du gouvemoor-géDêral, chargé de la 
haute police du duché: 

L'anlorilé ecd^siaaUqae a'exerce par Hnlviné- 
diaire d'nn archevêque si^eaut i Chambâr} , lequel 
a trois anffraganis en Savoie : les évâqtiea d'Annecy, 
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de Uontiera et de SaiDiJeuHte>HaiineaM , et an 
qaslrième an deli des Alpes, l'â^eque d'Aoele^ 

V(t»t jadidairede la Savoie K compote d'an sénat 
on COOT royale, séant à Chambéry, de huit tribnnanx 

de jndicature oiajeure oa de première inslance, et de 

cinqaaaie et un (ribuDaax de maedeiiiâDtii oo jastices 

Pour lermlDer celte rapide notice où la etalislique a 
la plus large part, nous dirons que la plas grande hau- 
teur au-de&aus du niveau de la mer est colle du Monl- 
Blanc, qui a, comme on sait, i,500 mètres d'élâva- 
tioo , et que la partie la pins basée de la Savoie est à 
Saint-GeDïez, au connueat du RhAneetdDGneis. 

Les hifitoriens oe sont pas d'acccrd, — ceqnikar 
arrive souvent , — sur l'origine du non de Sabavdia 
oa Sapaudia, qui déeigoe la Savoie vers le qaabrifaiie 
aiéde.. Lee nm le Tool dédver du mot oelllqae tap- 
uoU, lùrét de sapini, et d'aoliss peaunt qao ce 
nom lai a été donné en mémoire de lupiler Situ^ , 
TCn du pays, que la chronique fait mourir l'an SSO du 
déluge, et que les indigènes adoraient après. l'avoir 
mis an nng des dieux. 

Oa est libre de cbolwr entre ces deux éiymologies, 
mm incertaines l'one que l'autre. 

An commencement, pour parler comme la Genèse, 
on reo contre en Savoie ]ea Altobroges, qni dominaient 



Uans loule celte conlrci; , r.n ])aiipliiii(^ , el dam une 
pgrlie de l'Helvétie cl de la Li^uric. 

L'origÏDQ ds' ces Âllobrogee so perd dans la nuit des 
InditioDB. 

Une dirODiqae racome i ce sujet que Noé, après le 
dâluge, — OD vcHi qao la chraaiqae remonte loin, — 
jogetDt qu'une dulribniion du globe devenait néc«8- 
saire, tant le peuple de Dieu multipliait avec rapidité, 
se dédda â partager l'Europe en quatre rojanmeB, 
qui furent : lllalie, l'Espagne et la Geais. 

La chronique a uégligâ de menlionner le Dom ua 
quatrième royaume. 

La Gaule était Écliiic en parUi}^c à Javiui, ditSami- 
thois, fils de Japhet. 

CeJavan, â qui sou père avait appris l'art de COD- 
sbnire des vaiBseans et da naviguer, partit à bord 
d^un b&timeal qui la conduiait en Itâlie, où il aborda 
avec une partie de son peuple. 

Les compaguona de Javan, dit Samathoia, ttouvant 
le pa^s beau, s'étendirent de province en provinoe, et 
finirent par s'emparer lie la Savoie el dee pays limi- 
trophes, qu'ils peuplèrent abondamment. 

La chronique, sur la fol de documents peu connus, 
assura que la domination de Javan et de ses compa- 
gnons prit la fonne d'un gouvernement éleclir, et que 
ce gouvememeul dura jusqu'à l'an 391 du déluge. 



Digilized by Google 



Mais à ce moment-là panil un certain Allobrox, 
Idnméen de naissanca, qai s'ompara du pays ol lai 
donna son nom. 

Cet Allohrca, plua ou moins fdlmleux , fui le père 
d'ane dynastie da trente ntis, dontlelreizïèma, nommé 
Catharigus, finida, dit^Q, Ctumbâ^, 971 ang avant 

L'indépendance des Allobrogea ne cessa qu'en l'an 
67 de l'ère chrétienne , où lear province fut incor- 
porée par Néron dans la seconde Narbonnaiae, — 
prowwna narbanemis v/terior. 

Le fait le plus considérable el le pins certain de l'his- 
toire obscure dee Allobn^ , c'est l'apparition d'An- 
nibal enrlenrs thmtiàw, 217 ans avant Jésag-Christ. 

Apràs les Romains, dont In domination dura SI 8 ans, 
de l'an 123 avant lésna^hrisl A l'an 396 de l'ère 
chMenne, vieniient les Baiiiaras, Iw Vandales, les 
BonrgnignoM, lesHnna, Allila, les Francs, leeSar- 
ratins: c'est-à-dire la ruine, la dévastation, l'incendie, 
le pillage, la mort. Ainsi ancane invasion, ancnn 
c(ilacl;f sme ne furent épargnés à la Savoie, placée aux 
avant-postes de la Ganle et de la Péuinsaie Italique 
comme pour recevoir les premiers chocs. 

Les Romains ; ont vaincu et régné , semant partout 
les traces impériseables de leur domination; les Bar- 
bares dn Nord, et aprte enx les Sarraùns, ont Ira- 
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veraé la Savoie, inceadiint et dévastant Bur leor pas- 
sage, semblables bqi fléaux de Dieu; les archives 
de Qiaiiibérj el d'Annecy racontent par quelles guer- 
res lo moyen fige a [ougteinps ensanglaulé In provinre 
rëvnllëe ineeesamment par le brait des annea ; l'hia- 
toira ntodsms .Dons apprend de quelles laUee la Sa- 
yde fut le théâtre an tempe oà les rds ds Prince 
menaienl lenra armées va Italie et dispalaient le Mila- 
nais a l'Empire. Mais ans?!, quand on conauttc les 
annales récoiitlos de ce petit paye ouclavi! «ntrc la 
France et l'ilalie, on nes'^lunne plus do la répulallon 
lulllliiirc cl de la j^riinde renommée de la maison de 
Savoie; plie a vccii d.in^ ki giierro cl a grandi par la 

ronne royale l'épée à la main, el, illaslre entre tontes 
les maisons souveraines d'finrope, elle a mUé son 
sang à 11 maison de Boarbon, non pis me fin^ mtàt 
à dix reprisas , comme si elle dtt voaln qu'ancone 
gloire ne manqnAt à son blason. 

La femme qui a donné François 1" à la France , la 
mèrs du bëros de niarignan , du grand vaincu de 
Favie, c'est Louise de Savoie, duchesse d'Angouléme. 
C'est enoore la Savoie qui avait envoyé à la cour de 
France nette charmante princesse , l'aîmaUe et jeâoe 
dncbesse ds Bourgogne, qui fol la joie et TcHnemnit 
de Tenaillée, la grâce epùiinelle, la gaield, la jeu- 



nesse, la parure , le rire eafaDlin de ce beau Marlj^ , 
on wnle elle avait le don de plaire à S. M. le roi 
LquisXlV! LaiiMsaapràsdn iièdte<Hf;n^leiiz, ^ la 
KMedi^paral la premi^l 

MaiBeo même temps que ces alliaDces royales nnÎB- 
taient les deox maiaonB de France el de Sayme, cont- 
bien de fois les soldais des deqx 'p«ijB n'onl-iis pis 
loUé lenr sang à l'ambre da inéme draiWBa,. paitegâ 
les mêmes dangers et remporté lea aiaea lïeUAr^ 
La même déclinée tonrondil BOOTeot Iti ^QÎrQ fi t,in- 
fortune des deux peuples si tùçn que llibtoire de.)a 
France esl bien BOUTenl ausù l'histoire ,de la S«VQfe. 
Qnelqaes pane de monlag^es .séparent lea dens,qfi- 
tiom, les BOOTeDira da vingt bataiUe» les uaisami. 

L'histoire de la maison de^voïe, c'est l'histoirç (te la 
Sarote eUemèiDf. On «ons p^ettra donc biem, an 
débat de ce .lirre , da dqnner nne foort^ Inggçiphie 
de ces princes en qui se résnmenl la ^iie et rillofr-, 
tralion de lear patrie. 

Le premier dont parleal les anpales da leinps.oa hit, 
nous l'avons dit, Ilnmbert-aax-BlBficlies-MainBiqui 
eat pour père un certain Béreau , l^térold.on Sei^iod 
de la maison da Saxe, vice-roi d'Arles et comte de 
ïlaorienne, file loi-même de Hagaes, marquis d'Italie, 

Les princesdela maison de Savoie, dont col Homberl 
Tulle chef, portèrent de 1 087 â Ul 6 te liire de comtes 
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de Savoie, pilrent celai de ducs i partir de 1 4(6, et 
rsoarent eoBn celai de rois de Sardaigne ee 17S0. 

Lu daca de Savds avaient d^à ijoaté i ce pra- 
nier litre celui de roie de Chypre, depuie qœ te dne 
dje Savde, Charlee-le-Giiecriw, ent hérité ds ce dire 
ila mcHt de es pareele, CbaiiotieâeLn«gnan', 1i89. 

Plotienn brandiei dontqaelqiiu-anw Uenneol ane 
place importante dans l'histoire sont sorties de la 
maison de Savoie : 

1° Los L-omlcs do Maimonng, qui devinrent comlea 
de Piémont par la cession que Cl en I2il Amé- 
dée TV, et primas d'Achaïe et de Morée par le ma- 
riage que œnclnt, en 1 301 , Philippe do Savoie avec 
Isaliellede Villobardoin, liÉrilièrade ces principautés. 

Ces comlee da Maurienua étaient issus, à la fin de 
douzième siècle, deThomaa 1", comte de Savoie. 

S* Les (rinces de Carignan, qnl ont pour chef Tho- 
mas-Fraotola de Savoie , 1696, tG5S, cinquième Sis 
dn duc Charlea-Emmanuel 1"; 

3° Les comtes de Sui^sons , issus de la brancbe'de 
Carignan par Eugène - Maurice do Savoie, né en 
1 63g , troisième fils de Thomas-Francoia; 

i° LesdocadaNemoai«,iaBas d'im second Philippe 
de Savoie, USO, 1S33, innnème fils dn dne Pbi- 

5* Les barons de Vaud, seienenie de Bagej, de 
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Valromey, issnH an IrdàèiDe uède des omnlw du 
Piémont. 

Ba outre de ces branches directes , la maison de 
Savoie donna Daissance à plusienre braachea bâurdea, 
parmi lesquelles od disUngue les seigoeura ia Tende 
et de Villars, de Raconis, de Cavours, etc. 

Depuia Humbert-aox-Blanches-Mains jusqu'au brave 
et malbeureui Charles- Albert, l'hialolre des princes 
de la maison de Savoie n'est qu'un longrécil de guerres, 
guerres contre les iDEiniuis de Alonlferral ut de Saluées, 
le comte de Gencveiet le dauphin de Viennois; guerres 
contre les Fran^^is et [es Impériaux ; guerres contre les 
papes et les rois d'Espagne; guerresen Flandre et dans 
le Dauphiné, dans la Provence al le Milanais, en Pa- 
leUine et en Angleterre ; guerres tom'oura el partout. 
CircoDscrilB d'abord dans une partie de la Savoie, iU 
ajonleot à leora domaines par la foreo des armes OD l«B 
traitée, le Chablab, le faodgny,' le Bngey, Nioe et 
Vintimille, le maïquisat 'de Piémont, et enfin l'tie de 
Sardaigoe avec la couronne royale, et plus tard, en 
1815, le lerriloirede l'anraenne république de Gânes, 
que les ducs de Savoie, d^à roia de Sardaigne, con- 
sentaient depuis longtemps. 

Et comme si rien ne devait manquer à tant d'bé- 
roïame et de grandeur, de courage et de revers, 
r^pÉe de la maison de Savoie s'arrête i celte tu- 
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rieuM bataille de Novarra, où le généreux Cliarles-AI- 
heri, après avoir vingt fais joué sa vie el coura au-de- 
vant de la laorl, qne Lravaicnt prcs ào lui Viclor-Bm- 
mnaael et le doc de Gdnes, pat s'écrier avec le Sis 
vaincu de Loiiiso de Savoie : Tout eâl perdu, fors 



LA MAISON DE SAVOIE. 



La maison de Saraie u'eat longtompB quaa (arri- 
Uûra paQvre al.bociié; cépendaDl, par l'autiquilé 
dfl la nce, par l'illnstratioii de «ea princee, par Vidal 
de sa bonne et ds sa manTane rortana, elle peat 
manher de pair avec ke plot fièces et les pins pui»- 
Ewiles Diaisons royales da l'Eniape. Gb qui la -diatiii- 
goe Bnrtoat, eil la nrtu gnemèce et dievaleFstqDe, 
iraininisa de prince eu prince Juqu'aa noble el mil- 
beareax Cbarlei-Albert, béroe et martjr de l'iiidfr- 
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poodaacû italicnni^. l'uiiljiil liuit sircicâ la Maiâoii àc 
Savoie a vécu ot régné Jcs armes à la main; on Ja 
voit partira avec honaeur sur preeqoe louB les champs 
da lulailla dn moyen âge et de l'hietoire modéras; 
elle a toojonrs quelque voisin à repnsser, quelque 
alliéàdérondrc, quelque hérilaga périlleux à recueillir 
BUT la moulagce au dans lu plaine ; pour cllo le guerre 
BQccède à la guerre; il lui faal coaquérir pied à pied 
lout son domaine et acheter par un combat chacun de 
ses Bccroissemenia. Que le sort seconde OU .frahine 
ses armes, elle ne se laisse jamais nî amollir ni dé- 
conragerj loejours elle pootsuit l'oravre commencée, 
s'élevantda comté d'abordandacbé, puis aa royaume, 
el aspirant enBn i la coanmne de Ter des nds^pe- 
reQrs,EuccesseajrB da Gharlamagne au trône d'Ilaliel . . . 

n n'eet pas sisé de renfermer en quelques pages 
cette glorieuse snile de combats et de conquêtes qai 
Tonne, depuis le nndâme siècle, presque sans inter- 
ruption, lODtB l'bisloire de ta Maieou de Savoie. Cha- 
cun de ces vaillants tiipilaioes, do ces piincoB che- 
valiers , depuis leur aVeul liumbùH-aiiT-biiinches- 
mains jusqu'à l'héroïque vaincu de Novare, mérite- 
rait bien son chapitre ou sa page d'histoire. — Dans 
notre tableaa, rapidement esqnissé, il y aura place, 
du moins, pour tons lee noms et les faits brillants de 
«etta illnttre dynastie des Amédée et des Ëmmanoel.. . 



La Maison de Savoie eal d'origine gennaino. Dès le 
commencemeot, die place eo choT de Bon éco les 
armoirieg de Saxe, et aea premierB comtes liennent à 
hraineur de servir fidèlraieni lea empereuTB d'Aile- 
magne dans lenn lottes incessantes contre l'Italie et 
Ib France. 

BtBOLD, teleel le nom, plus on moins aalheolique, 
da Pharamond de la Savoie, Ce Bérold était un de 
CC9 capitaines errants, venus on ne sait trop d'oit, 
gnerroyant on ne sait trop pour qui, jusqu'au jour 
où ils balaillaieiit pour leur propre KOtopie. Bref, 
Bérold Tinil par s'établir du son aulorilii propre sur 
les confins des marquiaala do Suse el d'IvrÉe, ilans 
ces déSIés qeo les Romains appotaionl les l'orics de 
la gverrv. Là, il jeta lœ fondemeats du chfiteau de 
Charbonnières, qm denit être longtemps la lottmeeto- 
de sa dynastie. — Voilà tout ce qn'on sait de ce fon- 
dateur, ai ce n'est encore qu'il mourut vsra la Qn du 
dixième nècle ou vera le commencement du onzième. 

HiwsEKr I", snmommâ otm bkneha maùu, fils et 
successeur de Bérold, Tat le premier sMgnenr de 
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Maarienne, Il était vaillent et aventureux, peu dis- 
foeé à rester earermé dans sa petite capitale, Aigae- 
belle. Aoni se jeta-t-11 an milien de «s goMree in- 
cODimM que usdliU le démambrement de l'antiBn 
royanme de Bourgogne. Peiiis et grandB, chacnn en 
voulait un morceau; le comte de Champagne préten- 
dait avoir la plus grasse part; l'empereur Conrad-ln- 
Salique s'opposail à cette prcicnlîon et s'avançait avec 
nne année. Fidilo j F^n orii^ini; saxonne, llumbcrL 
prit parti pour l'oniijcrciir, qui iicompens^i =ei ser- 
vices par l'invesliLiM-L' <hi ramlr ,b lliUii ieim,! et pl.i- 
^nrs coueeasiODs de territoire dans le val d'Aoste et 
la Tarantaige. — Unrnbert mourut eu lOtS; et quoi- 
que de «on Tirant il eût pris d'aWant i'^rMié de 
Hiurienns, aprèa «a mort les gens d'AglÙM lui éle- 
vèrent i leurs Biais on tombeau orné d'une épitapba., 

ÀiÊi oa A>tDte I', Sis d'Humbert, Inl succéda 
sans laisser dans rhisloire d'antre trace que son nom. 

Oddon, quatrième fils d'Humbert, ent en héiitago 
la seigneurie de Maurienne. Oddon (épousa l'héritière 
du marquisat de Suse, laquelle lui apportant non- 
senlemcnl bc^uicniip Je terres en Savoie, maïs des 
possessions importantes en Piémont, quadrupla l'élen- 
dne de son domaine et commença rétablissement de la 
Maison de Savoie en Italie (1076). 
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AmédéeU, filad'Oddon, traverse.lliUunre ud» y 
lai^F un bien vir Mai. On sait sealNnoat qa'il ma- 
ria line ild sus sœurs à l'emperenr Henri IV, flt accom- 
pagna ci; prince sa Italie poar l'aider i se réconci- 
lier avec le sainl-siége. 

Honm II, dil U Bmfàni, à caose oa de wa.hâ- 
ritages oa de aee conqn^iea ear les barons qai iém- 
laienl les Alpes par lenre iH-igandages. Sa fiile épousa 
LODÎs-le-Gn», roi de Franco, et en secondes nocrs 
HatlhieodeMoDtnoreDcl. Ces alliances dessinent déjà 
rimpoTlancD ol l'illustration de la Maison de Savoie. 

Amëuëe 111, qui r<il tii&6 plus tard comte de l'Em- 
pire par Henri V, succéda, encore mineur, à son 
père, mort en 1103. Amédée UI ont à aoQlenir ane 
gaene contre soa bean-ftère le roi de France; ce qui 
ne l'empâcha pas de se fliire on grand renom de plélé- 
Désolé de la alérililé de ta comtesse sa Temme, il 
fonda des monastères pour obtenir du ciel d'avoir des 
enfants, et il en eut, en effet, jusqu'à huit. Puis, en- 
traîné par les pn^dicalions de saint Bernard, il partit 
pour la Tcrre-Sainlo , on ïl monnil iln la posie, apn's 
doux, iins (11! buUtillcs contra les inlldoles. Apres Ips 
illuelrea alliances, les lointaines expédilione; aucane 
gloireDedevailmaDqaerà la maison de Savoie; comme 
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elle se m£lait aux races royales, elle ptenail sa pari 
des ^ndea guerres. — Une des Glles d'Amédée III 
épousa Alphonse I", roi de Portugal. 

HL-asBiT III, surnommé h Saint, cl caDonisé après 
ea mort, fut le âla et le snccesseur d'Amédée lU. 
Quelle qoe tut ta piété de son père, die fat cDcore' 
dépassés par celte da ooDvean comte. Hombert passa 
presque toulo sa vie dans tes monastères: il ratllil 
mi'me prendre Vhabïlroligiaux, mais les prières de sea 
Bujols l'en détoiimcrenl, dit-on. Sa pièlè ne nuisait en 
rien à l'ardenr belliqaeusede sarace; d'ailleurs, il ne 

sina, et avec les ailles libres du Piémont, tl parvint ù 
s'emparer de Turin; mais ce succès fut suivi de grands 
revers. Hambert ayant pria parti pour le pape centra 
remperenr, Henri VI ravagea tout le Piémpal, pillant 
les villes et brAlaot les diftleaiix. 

TauMAS 1* répara les échecs et les perlea'âe son 
père. D'abord 11 Gl u paix avec l'empereor, qui le 
remit en 'possession de Turin et le nomma tituân de 
tEinpire: pais it profita de la Taiblasse el de la pé- 
nurie de EOs voisins pour acquérir , par leaarmeaouà 
prix d'ai^at, plaNcnra portions de lerrildre. Cesl 
ain^ qu'il acheta le chfitean ei la ville deChambâ^, 



donl il lit 1.1 empilais lie ses KUils. — il iDOurulà AosIs 
(]£33/, comme il s'avançait, k la lèle d'une armÉe, 
pour rapnmdre Turio eucora nue fbia rérollé. 

Thoma» I" eut pour snoeeMeoT ma fils ÂMÈoiB IV, 
qui reconqnil la viUe de Tarin. Amédée IV flit méld 
A lODlee .lea.intrigiiea da la pali(ic[ae ilalismn et bu( 
servir l'empereur sana aë braniifer avec le eunt^iége ; 
degré d'habileté aoqsd ses prédétestetre n'avaient 
pas ta s'élever. 

Bo^iiMCE V, suraoniDié le Roland, succéda à Tho- 
mas I". L'iiisloïre n'evplt<|ae pas le sumom qui fui 
donné à liuriifiici: 1". On s^ill sf^ukiiienl que pendant 
la mluoi'ité de lluiiiriKiï , lu t'iùnioiU fui en proie k la 
guerre civile. Devenu majeur, le comte voolnt chilier 
la râwUion de larÎB} mais il tut battu , bit prîsoa- 
nier, et monrntqaélqaeejoanBp^ dans nu cachot. 

Planas, «on onde, loi anccéda an préjudice de sas 
sœnre, la Savoie Aant coniidérée comme uns (me 
nliqut. Piètre, avtmlâ'hâritu'de' son neveu, s'était 
signalé d^'i par de brillantes aventurée. Il avait bit 
nombre de campagnes contre les chftleaax voisins 4e 
Ul Savoie, els'éUdt 'créé pen à peu ds petits Étala dans 
le Soge; et la OiabUis. Henri III d'Angtelore ayant 
épousé sa nièca, Pierre *e rendit à Londree^ où il 
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joua un irèâ-graad râlo , grâco à son audace et à son 
bsbileté. De retour en Savoie, il s'adjngaa l'iiérilage 
de Boa neveu Boniface, i la mort de celui'C.i, et com- 
menga par faire rentrer Turio dans le deroir. Enttuile, 
il éieudit Ba dominatioa Bur tont le pa^s da Vaod , ei 
se fbrtifia par de paiBBanlea Blliancee. — Pierre mourut 
(1868) dans la ch&leao de OûlloQ, qn'il avait ttàt 
conBtrDtce. Ses conlemportins l'iTaieal sunommé là 
Petit CharlemagM. CeU dite assez qaeUe i^ntalîon 
ses armeB avaient acqoiae et quel édat eouniniit bog 

PwupM 1" rànt enanile. Piene I" avait arche- 
vâqne avant de devenir comte de Savoie, en héritant 
de son fière Pierre. Philippe dit adieu à l'EgUae, bb 
matis, et prétendit soubiDir la guerre contre l'Empira. 
Mais il n'eut pas d'enfants, fut battu en ptnsienis itti- 
conlreB, et ne larda pas à mourir, laissant ses Ëlals à 
un neveu nommé Amédée V. 

' Aiitoâe V, dit le Grand, r^na de <38&.à 1323. 
L'existence d Amédée V fut smi^alièrement agitée. 

tomlo ilo aavûieeloLta peu près paj loul. escejilé dans 
ses Etats. Il commence par une campagne contre le 
Daiqihiné; da là ilpaBBe en Italie, où il bat le comte 
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dë Hontféral, la bil prlBonnier et l'eQtËrme dans ane 
cage de ter. Puis, s'alNant à Philippe-lo-Bel, il suit la 
roi dans ses guertea contre las Flamands, revient com- 
bailre Genève et les Dauphinois, accompagne ensuite 
Tempersur Henri VII qai envaliissait l'Italie, eo fait 
richement payer de ses services, et termine son nxis- 
lence bel1ii[aeuea en allant secourir l'ilo de Khodos, 
assiégée par les Turcs. — De cette dernière expédilcoD 
date la dBTiBe de Savoie: F. E. B. T., que les bis- 
torieu expliquent par ces mois : ForiUvdo ej'ut Bho- 
duia lerimt. 

Far l'élendus du territoire Bonmis à sa domination, 
Amédée V comptait à peine parmi les princes ses con- 
temporains; mais par BOQcaraclcroil posait d'an grand 
poids dans la politique de son temps. Son gËnie rache- 
tait caqui lui manquait du câlé de la puissance elTeclive. 

Tous ces exploits d'Amédée V ont pourtant un re- 
vers assez lîclieux. Le libérateur de Rhodes fut obligé 
da céder la principauté du Piémont à un de ses ne- 
veux qui lui disputait le comté de Savoie. Mais celle 
séparalionnedevaitpas durer ploa d'un siècle et demi, 
et les deox États déannis par le hasard des guerres se 
TejrngnirenI pies tard comme les deu bras d'nn fleuve 
en ioslant divîaé. 



Édodaiui, fils d' Amédée V, né fat pas toajoorsi 
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hearens qne son pèrs. Batln par le Daapbîn de Vien- 
nai9, il resta prisonnier aux mains do go» onncmi». 
Après sa délivrunic , il m roadii à l'avis, prit part fi 
la guerre de Flandre comiuu ullii: dii roi tin Franco, 
et, au retour de celle campagne, mourut subitement 
à GeDiilly.— Edouard porte dans l'histoire le Bumoni 
de Uhéral, qu'il mérita par la magnificence de ses 

Aitinw, ^on Trèro, luï succéda, combatlit, comme 
lui, lis princes du Daupliiné, ot servit les arme^ du 
la France. — 11 mourut en 1 343 , laissant un renom du 
stgease et de bonté. Ce» à lui qne la Savoie dnt ses 
(««mitres iDSIitullons jndidaires et adiaiDiBtrBtiveg. 

AMtctii VI, âls d'Aimon, fut va das plus grands 
prince» de M famille. Sa réputation cheTaleresqan 
enrvit encore dans les traditions savoiaiennes. Amé- 
dée VI, vainqaeor des Piémontais et des Lombards , 
. célébra son triomphe par on migniBqne lonmoi i 
Chambér;, où il parut revêtu d'nne armare verte, 

son cheval caparaçonnii do vert, et nnn rtcuyor rn 
livrée vorlo. Do là son surnom do Cimic Vi'ri. Il 
était Bueei, il co qu'il parait, un i (;rt-ç;;iliiiil , Ciir il 
institua l'ordre du Collier ou dos Lacs d'amour, en 
mémoire d'on bracelet de cheveux qu'avait tressé pour 
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lui la dame de ses pensées. Plne tard, le duc Amé- 
dée Ytll donna à cet ordre un caraclère religieux el 
l'appela l'ordre de V Àiinonriade . 

règne lonl entier d'Amédée VI ne fat qu'une 
enite do guerrea , d'expédiiiouB et de vicloiree. Lutte 
conire le Daaphiné, se teniUMnt par un nilé de plil 
aranlageax pour la Savoie i congodM nbnTdle dn 
Piémont ; expédition en Grèce , dont le rfsnltàt Ail ds 
rsmetlre sur le IrAne Jean Paléolopië; gaem contre 
les Visconli de Milan,.., etc. — Amédée VI Be prépa- 
rait à suivre Louis d'.^njou en Sicile, loisqa'il inoonit 
de la peste près de BiMnle, en 1383. 

Ah£d£e VEl,dil^ Noir ou le Ituuco, Joable surnom 
qui laisse quelque incertitude aor la vériiable couleur 
desea cherenx, fat le fila etleauccessenr d'Amédée VI. 
Boox oanoir, Ainédée VU était on vaillant acigiiBDr, 
auqnd il ne suffisait pas de coorir ma & bw voisins, 
. mail qui s'en allait cherclier'Ia pandegnoisanbiid 
ds ta Flandre ania lea drapeaux de la VroBi». Le aorl 
des armes lui fdt parbmt favorable; il battit las Va- 
laisans, obligea le marquisdeSalaces et le sire de Beau- 
jen à se reconnaître ses vassans, et enfin,'— résultat 
pins important , — il réunit la comté de Nice au do- 
maine de Savoie. - 
Amédéa VU nuHimt d'une chute de ciieral en 1 391 . 
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Avec Amédte Vil Bnisseal les comles de Savoie. 
Son Bis, qoi lui aoBcéda mus leaom d'Aïuédée Vlll, 
porlalepromierletilre dedoc, M commença Térit«'~ 
blemeot potu.la maison de Savoie ce qu'on-petit ap- 
peler la période hùlorique. Hais àéjk on a vn ce que 
ponvail la maison ds Savoie. Les pnoceB de celte niBi- 
Bon avaient gaerroyé en Orient et en Occideal, le» rois 
rediercbaient leur siliance, le poids de leur épée fitait 
compté dans loulea les questions qui filaient la po- 
litique cbevalereeqoe da temps, et par dw esploïto 
■ans cesse renouvelés I* maison de Savoie préludait ao' 
râle important qo'elle était, appelle à jouer plus lard 
en Europe. 

tas mes DE sAVoiB. (t3a<-lG7e.) 

Amèdèb VIUoblïntderempnenrSi^Bmond le titre 
de DUC par leilree patentes du IQKvrier 141G. — 
Deux ans plus lard, il réunit bson daché cette partie 
du Piémont qu'une branche cadette de la ptaisan de 
Savoie avail possédée pendant cent cinquante ans 

Les doaceadanis d'IlamheH-atiw-blandieg-mains se 
trouvaient donc, eux aussi, hort de pages; ils allaient 
{H^dre rang parmi les plus puiasanLes maisons de 
l'Europe, et l'illustration persoiunlle du premier duc 
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de Savoie, le» étranges vicîHilade» de sa fbrtniie, 

tes phases si diversemenl briltanlea de son exislence, 
devaioal répandra le plus vif Éclat sur cetlc nouvelle 

Marié à la fille du duc de Bourgogne, Amédée VIII 
fat appelé par cetle.alliance à-prendra une part active 
anx gamM civiles qni.djudaient la Elance. H. eut 
■oui â BoatCDir des lattes acharafes conlre «es voi- 
eias en deçi et an delà des Alpes, et il se montra, les 
armes à la main, le digne hérilier des vaillants comtes 
de Savoie. Mais, au miliea de ses succès, le sort vint 
réprouver cruellement. Il perdiL sa Temme, qu'il 
aimait avec lendrcisc; il faillit pf'rir ilansune bataille 
contre les Dauphinois , rt pour se suuver fut obligé de 
traverser le Khùno à la nBgs: enfin il n'échappa qae 
par miracle au poignard d'an amma... Dernière 
épreuve qui achtivu tlo le dégoAter da monda. — On. 
la vit prendre alors on parti dont l'hialoire D'o&i:e au- 
coD BDlre exemple, celui de .qalHa' le monde sans 
déposer- la coonmiie, et d'allier les praliqoeB de' la 
vie cénobltique aux soins du gouvernement. 

Dans un des plus beaux sites du lac Léman , il 6t 
fonder, soua l'invocation de saint Maurice , l'ermitage 
magnifique de Bipaiite, où il se retira avec six cheva- 
liers, qui devaient composer sa société et son conseil. 
Le* chevaliers de co nouvel wdre, vibas d'an beau 
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drap giiB portaient un bonnet écadate , une ceÏDture 
d'or et nue oroÎT d'or i leur cou. Deux jonra de la 
aamaine élaient consacrÉs Qaiquemonl aux exercices 
religienx et lea cinq aulros anx affairog de l'Élat. Dans 
cette retraita, Amédée Vlll dameura cinq années, di- 
rigeaol ('«uemble des aflairae, mais laisMDt l'autorité 
active à son Bis Laaii, qti'll avait înslituâ lientenui 
géoéral de Ioqb ses Etats. 

Comment se fait-il que la mol de lliimilie , malgré 
cette origina religioaso, soit resté dans l'histoire et 
datis la langue vulgaire avec uns signiScatioa légè- 
remoDt rabelaisîeane' C'est un efTcl, dil-on, de la 
calomnie, qol profila de ce que les clievaliiTS de Sainl- 
Maurice étaient dïspooséa, par leurs î^laliil^, des aus- 
térités céoobiliqnos, pour supposer que dans leur er- 
mitage ile 90 livraient k aa régime scandalein de 
joia el de homliaiK». — 11 ealcêriain, dn moins, que 
les coDleDiporaiiu m parlent point ai joyeniMnent de 
B^aHle, et qoele canclère pieus et mélancolique da 
dac Amédée ne s'accorde guère avec cette prétendue 
règle pantagraéliiine qu'où a prâtée anx [mmiers 
ohevalisra de l'ordre de Saint-Manrico. 

Ripaille ou non , Amédéo Vlll , du fond de sa fs- 
tndle, gouvernail avec beaucoup de sagesse, lorsque 
toul à coup le concile de Bàle, qui venait de déposer 
la papeEugèoB V-, offiil la tiare an doc de Savtne. 
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Amédée se laissa lenler par la touronne ponliflcalo. 
Ayant déSoilivemeat abdiqué, comme dacdç Savoie, 
en faveur de son lib Louis, il fut sacré pape bodb Is 
nom do FUix V. Malheureusement les Pères dn con- 
cile de Bâle. n'avaient pa loi offrir qa|ane demi-pa- 
panlé. EagèueV protestail contre sa déposition, en 
appelait aq, concile de Eloreoce, ti rfigUse se divirait 
entre les deux compétiteurs. Le adiiame continna 
même après la mort d'Eagëne V, car l'ËgUse romaine 
lui avait donné nn successeur, sous le nom de Nico- 
las V. Aiaédéu -Félix, (jui élall nkluit h promener le 
siéga de sa papaulé de Genève li l!i\ln e! .'i Lausanne, 
vil peu à peu diminuer le nnnilm- di' .hIIk ii hIs, 
(IQOiqu'il Olll été fort libéral dllll^ -.r,-, tn'iilion,- ik' Ciir- 
dïnaux. Bref, il lui fallut abdiquer cette soconite cou- 
roni» comme il avait d^i déposé la première. Retiré 
da nooTean i-Bipaille, avec le titre de càrdinal-l^t, 
il ne larda pas à y monrir (1 iEI ). 

Apiédée Vill fut le premier prince de Savoie qui 
publia un code de lois. — "Dans nos temps modernes, 
dit un bietorien, on aurait donné à cet excellent 
prinre le surnom de pliilosnphe. Il pul iilors. Pt il mé- 



Le duc Louis ne devait pas laisser dans Thisloiro 
aao mémoire ansai édiflanle qne celle de sod père. (1 



avait épousé Anne de Cbypro, laquelle Jii(i;'ujiia /"ej- 
prii de son mari par une humeur haulaine el par une 
mer\xitteuie beauté. Violent, faible et vain, Louis fui 
coGstamineDl te jouet dosa femme et do ses favoria. 11 
eut à punir plna d'une révolte dans sa propre cour, et 
Boo fils le comte de Bresse lai causait iant de lenr- 
menls, qu'il Bt prier le roi de Francs, Loois XI, da 
vouloir bien Ini emprisonner ce Bte incorrigible; — 
ce qa'eiécDla lrè»{»arGdembnt Louta Xf , — an mé- 
pris de loniOR les Ids de l'hospitaUlé, en attirant le 
Jeune comto i sa cour. 

Au dehors, le dur T.tiuis ne fut pas beaucoup plus 
heureux i]iie r.lic/. lui, Tw, longue guerre entreprise 
conlro Miliin r,l Vcnlso anima Mioca sur écliecs, ol lo 
due fut obligi'^ de convni^uer cinq fois do suite les États 
généraux, pour leur demander de 1 ar£;ant. — On doit 
a'élonner de ce que I aulonlf diicalo on aavoie ail 
pa aurvivra i ces cinq convocations succes^vea. Il 
n'en avait pas fallu tant, le aiède précédent, pour 
oMuammer i peu piia la rame de la mcoarchie 
fcangaiBe. 

Le duo Louis monnitaLjou, comme u s avançait 
pour aecomir lo roi de France dans la' guerre dite dn 
BhnputHe. 

AvftnfiE IX , 'samommé te Bienheiirmm (parcequ'il 
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ftit canonisé parTÉglise), était nn gnincafaibteât ma- 
ladif. Il vendait ses joyaux poorraireTaumâneet nour- 
risEait les pauvres de sa main. ~ Pendant ce tunips-lâ 
sa remme, Yolande, sœnr de Louis XI, s'cmpnrail 
da gouvernement de la Savoie, Elle s'élait fait déjà 
beaucoup d'aunomia, lorsque le famoui comle de 
Breeso, écbappé do sa prison, reparut tout il coup Dl 
détermina l'explosion de la guerre civile. Laduchesse, 
ebsndoDDée par les siens, s'enfuit Daupbinë, lais- 
wol an pouvoir dn comte de Bresse le duc Amédée et 
ses neuf enfanla. — HeDredsemenl le roi Loais XI eivail 
une année toute prête pour soutenir les droits de sa 
sŒur. Surpris par l'arrivée subite des troupes fran- 
çaises, les rebelles Turent oUigé» de Taire leur soumls- 

Amiidéo l\ mounil icmp; apr^s, ri'cwiit 

âgé que de lroii!e-sepl ans ; I 

dit le CAostsur. 

l/Msloiie.p^r^oDuelle du duc Pfiilibart M-rfisame 
en qoielqiMs mots. II avait huit ans quand il bérita de 
soD père, et il monrat à dix-s^t atia> .par saite de . 
tUignes oaxttàYBi ti pour iéln lind, dit«ii, trop 
pasdon'DËment an jriainr da la chasse. 

' CepandAnt ces neoT années fàrent remplies , pour 
la Savoie, dolrpubleeel de déchiremenis. La régente, 
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Yolftade, chassie de nouveau par ses boaux-frères, 
Tut rétablie ane seconde Tois par !es armes de Louis XI. 
Maïs elle n' était pas k boni de ses niallieurs. Ayant 
engagfi la ïiavoie dans cette guerre désastreuse de 
CharteG-le-Téméraire contre la Suisse, elle partagea 
Iw revers dsg années bourgaignonnea, et parut dis- 
posée,, uns' doole, k se retirer d'une -alliance «nni 
malheureuse. Maia le pnEisaniducdeBoar^ogne, pour 
empMior la Maison de Savoie de se détaclier de'iui, 
lit liHil simpICRicat enlever la duchesse et ses euranls, 
saur le <liic l'Iiilibert qui parvint à s'échapper. 

Captive pendant un an , la régénto recouvra sa li- 
berté, toujours grSco à l'onlremise do LoniH XI. Aus- 
aitûl on la vit rentrer en Savoie ol ressaisir, des mains 
de sea beaux-rrères, la régence qu'elle conserva Jus- 
qu'à sa mort, c'eat^-dii% pendant deux année» sea- 
lemràrti Apris elle, le diicbé letomba dans la ploa 
complète anirchie; Lonie XE qsait de son. influence 
tor la Savde plulAl pour y exdler de nouvelles dift- 
Benaioas que pour padfler ce nulbenmx pays. Il «a- ' 
pârait ainsi arriver à réunir un jour la Savoie à Ibohi- 
ronne de france. ' . 

CbaiusI", dit h Guerrier, n'avait qae-qnaloize 
ans, lorsqD'.il devint duc de Savoie, par la. mort da 
son frère Philibert. Charles régna ans saalement, 
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nuis avec pins d'ââat qa'oD D'aoTaii pu l'allendre 
d'nu prince BiùaijenDe. Lonia XI, qui a'élait déclaré 
son inleiiT, vebait de moDrir-, et la Savde ae voy«i 
menacée d'an, nouvel accès d'anarohié, loraque .le 
jeune diic prit Ini-mâme en main le.gonTeriiement de 
aea Ëtata avec une ânergia et nne stresse que sea en- 
nemis Ëax4uémes (orenl forcé» d'admirer. 11 batlît les 
BeljpenTs rebelles, balUl égitemeni le roarqais da 
SalUcea qui avait pris parti jioar les Mtenrs dé gnerre- 
i»ïile,*et râabUl l'ordre dans tonte Cétendae de la 
Savoie. — Cependant le roi Oiarles Vm ejanl an- 
noncé l'intention d'envoyer dee (raupesau seconrsdu 
marquis de Salucce, le duc Charles se reédil i la 
conr de Franco pour Taire sa paix avec le roi. Ceel 
au reloiir de en vnva^js qu'il loniba malade et moorui 
ajitÈa avoir liiri;;ui toiil l'hiver. — Sa mort fut allrï- 
buée su poison i_1 iii'.ï.. 

La Savoie perdil ea Ini an prince accompli et le 
regretta amèrement. A peine Agé de.vingt et nn ans, 
le duc Cbaries a'élait déjà fïitaâaùrerdans la paix ei 
dans la guerre. Sa cour, disent les anieure du temps, 
élait une parfaite éeolt f Aonneur et de- verlu,- et poUr 
en Itiire l'éloge en peo de mots, Bayard, le chevalier 
sans peor el eans reproche, 3 avait recn aotr édn- 

La dnc Charles avait acquis; an' tiS7,'1e lllie de 



Tiiî dé Cliyprc, d'Arménie el de Jérusalem, par lu 
mort de CUarloUe da Lasignaa, donl il était l'héritier 
le pins proche, Ceat dftii que les ducs de Savoie ont 
pris plus lard la coaiuDue fermée et 1^ qualité d'oUetia 
'ro^Is. - . 

CBULtt-lun-AirtDÉB, Bb de Charles I"., bgé da 
neprniolB à la mort de BOn père, et mort iQÏHDânie à 

l'âge de sept ans. 

Btancho de Monlferrat, mère de Chnrles-Iean-Amé- 
di^e, tut reconnue régente partesËlalsde Savoie. Mais 
il lui fallut disputer le pouvoir aux seigneura doul 
Charles 1" avait domptéunepremiërefoiala rébellion. 
Cette gaerre civile se termina pourtant à ravanlsge de 
la régente , qui sut e'acquéiir l'appui de la France su 
donnant le passage de ses Ëlala an nà Oi'arlu VllI , 
lonqa'il descendit en Italie, el en Itù foumissanl des 
secours d'homtues et d'argent. 

l'niMFFE II , faraud oncle do Charlcs-Jean-Amédée, 
lui succéda. C'était ce comlg ilu Br;?^ lui-méioe, 
qui depuis bïenlût qu;iranta ans ]a Savoie par 

son ambition et sa violeutir. Itaveiiu dur à l'âge do 
cinquante-huit ans, il n-^n-^ <lL\-!>iiit maie seulement 
et d'uua làgon beaucoup plus calma qu'on ne devait 
i'esp&w d'un pareil liomme. — L'histoire le loue de 
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n'avoir pas vengé, lorsqu'il Mdac Savoie, Im 
injures dn comte de Bresse. ' - 

pHiLtnETiT II, dit Je Beau, Sis atoé de Philippe II, 
régna quaione pas, sans eatrss événemenle qne do 
magnifiqoeH branuHe jA de grandes chssass. \\ raonrot - 
comme, nn' de us prédécesseaia (Phililjttj dit 
b OuMtw), pour s'âirs trop Échauffé à courre le 

Chaules' III, son frère; entfiin règne moins Iran- 
quiUo. Sage cl prudent, il eùl gouverné ses Étais fort 
pacifi[|ijcii]ent si \t:f vrdufi-i do la politique conlfmpo- 
raine ne l'eiitsent arruiliÈ aux douceurs du ropos. 

InvilË il'aliord à prendre part à la ligue de Cam- 
brai, pour recouvrer, dans le partage des Ëtals vé- 
niliena, le royaume de Chypre, dont il. prétendait 
ètreroi; cette ligue l'engagea dans desliosIjUl&iSïez 
'vives contre lef Suisses et les Yalaisans. BieniAlaptis, 
Geoèye, poiir rèpousKr les ^réjeotions de suWTBlnetê 
élevéea par la Savoie, embrassa te réforme, cb'aisa 
son évéque, et fut soutenue dans sa révollo non- 
seulement par les cantons suisGes, mais aussi par le 
rai de France, François 1", qui déclara ouvertement 
la goérre à la Savoie, soua prétexte de revendiquer 
le comté de Nice. Dans'la.campsgite du 153f>, près- 



que lonle U-SavoiBtBt occapée les Tmii^Hiâ où 
parlesSaiss^ CbuBaé Haccessivcmcni lio scii 
pales Tin», le dncL Charles n'eut liionli'it plus il'aiilrc 
B^eqne le ohftlMU ds Nice, où il eo r^fu^ia avec sii 
(kmille. PiMirccmblede malheur, la peato venait dé- 
aoler le Pifmant et laSavoio, d^i ruinés par la gaeirei 
et le dao «t'Ia donlenr ds perdre coap mit cogp aoa 
HIb aîné et la duchesse, sa femniei Enfin,. l'inlbrlnné 
prince no pn( pas icéoie conserver le refage qn'H 
avait Iroové à Nice; Barbcrousse et les Krançaïe Tin- 
rent niellro le eïége devant celte plafe et l'enlavèieiil 
il'assanl, — i£ duc avait dQ, pendant le siège, m 

1.^ paix de Crcspi rendit qaelqae b^quillité sa 
Piémont. Mais ane grande partie da duché de Saroie 
restait 'Occupée par les Français et Isa Empérinns, et 

duo n'avait recouvré en réalité que l'administralioa 
dvile de ses Étals. i 

En 15;i1 , le Piémont redevint le ihéiltre de nou- 
velles linalilili^s. Accalilé de chagrins cl d'inQrmités, 
Charies 111 InUa encore deux ans conlre l'adversité , 
et finit par succomber à une fièvre lente, vers, la lin 
dstSSS..— L'histoire compatissante l'asumommé la 
iHafAetifeiw. . ' ' 
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bnis decelinfbrttuiËCbflriQs, M succéda aa moment 
ob incbaiont tes dscnfèreB places conservées par la 
maison de Sanne. Tris-jeune encore , et de ai petite 
mléqa'oQ l'avail d'abord destiné à l'Église, Emtaa- 
DDfll-Pbilibert Bemblait plus fait pour cansommiN' la 
TuiDO de Ea famille que pour la réparer. Maie oa avait 
compte sans la tiile de, fer de re jeune prime anai ijenl 
yeucD (cQmme on le désigna plus tard), qui sortait do 
l'ombre d'onxloltre pour davenir un voUlanl ca[ù- 
laîne, nu politique vigooieuxtiltalnle, misâgaeup 
magmfiqaS) ami des aria et dn Inxe, onfiii nu bril- 
lant servilenr des dames, qni les aima pTssqoe tontes 
â;1a fois, même avec quelque (UMglemeDt, dii rhis-' 
loire, et au point d'avoir jusqu'à sept mibnlft naturels, 
sans préjudice des légitimes. 

Le Jeune Téle-de-fer, provisbiremenl duc sani (er- 
na, se mit d'abord au service de Cbarl es -Quint, 
eepéraot recouvrer ainsi une partie de ses £laU. Ce- 
pendant, l'abdication de l'empereur et la. trèye de 
Vancelles laissèrent Emmannel-PbUibert désUAlé 
comme.davantice guinel'empâcha pas de continuer 
à Boirre le drapeau de4 Im|tériaax.et de gagna- glo-. 
rietuement ses ^penms'i ooatre Français , à la 
jonrnie de SainH}ne&tili.^ — la pais de Caleaa-Cain- 
Irnais ^at enfin rendre à la maison de Savoie la 
majsore partie de sas États, lea Français et les Etpa* 



Hiiolâ se rcsorvani, itijciin do leur côlé, les placée 
les pluB importantas ilu Piémonl. 

Emmanuel-Philibert rentraîl dans son dudiéavec 
lee honneurs de la guerre; Il s'élall, de plus, ménagé 
rBveoir,'eH devenant par aHiance beaa-CrËre du roi 
da Ijancs «t roi, d'&pE^;De. Aimi , après «voir 
quelque peu toormealâ les hMiiqnea savoyards, pour, 
plaire i' aee alliés irèa-cbrélims, employa^tril lonle- 
son babilelé à rentrer en possession des places qu'on 
lui retenait encore. An licni do guerroyer, il né- 
gocia; parti plus sage, et qui loi fît recouvrer peu 
à peu les villes et les territoires que la France, l'Es- 
pagne el la Suisse avaient enlevés au duclié de Savoie. 
En mâme temps, il se créait une marine, il réformait 
l'administration de scsËiaia, y encourageait l'indus- 
trie el lee arts, rorliOait ses prindpEdea villes, bili&ail 
la dtaddle.de Turin, y fondait une univeiùléi mg^- 
DlaùliiMmsié6'Tége^én,.T6amMÙfaU>ViT délai sa 
noblesse. et se composait one cour brillante, et mËritail 
en no mot.'paTBOnaelivitéiiifatigableet sa sollicitude 
univeraelle ponr- tout ce qui concernait lo liion ot le 
progrès de son pajs, co surnom do princu auj: cml 
i/eiis! que lui domuTCnt ses conti^mporiiin.i. 

Il mourut en IÔ30, regreilé pm la Savolu comme 
un des plus grands priiicoa qui l'eût encore goa- 
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Son ûls, Chaules- EHHAiittEi. [", fut Burnorainé le 
Grand, plulâl à cause de la bardiesse de ses entre- 
prises et de l'opiDiàlrelé de son conrage qn'eti raison 
de ses snccÈs, car il fut presqne lonjouts mallrailé 
dans U guwre médiacremenl henreax dans ses oâ- 
gocialions et ta intrigues, iku qn'Hanri fV et Ridie- 
lien l'aient considéré comme un prince fort balûle. 

Ce qui oaraclérise surtoatGiBries-Emmannel, c'est 
d'ii?oir été, pour alnà dire, le prittndaitt nniverMl 
de aoa temps. Cbnqoe sncrasdim noaTelle qui s'oa- 
vaàt aotnir de lal tentait son ambilkm, et il sol 
Ctniqiiis la nMÙlié de l'EnTOpe, ai la fortmie sv^t' b- 
vorisé cette perpétaelle ardeur. 

n prétend d'abord, toot en faiuiit la gaerra aox 
réformés de soi États, rétablir ses droits sur la ville 
elle territoire de Gonèïo. Il se porto, en mdoie temps, 
héritier des marqiiis de Saluées , dont le domaine 
restait occupé par les Français. Ces premièrei eotre- 
prieea se consument en des hoslililés sans réanltals. 

Cependant la mort de Benri III Inspire i Cbsrles- 
Ëtomannel de plas baaiee espérances. 11 se met enr 
les rangs pour la sacceseion de la couronne de France, 
eomme file unique de Margaerile de Valois , tante des 
trois derniers rob. Déjà même, il entre en Provence 
bii rappellent les catholiques, et, nulgré les eSbris 
des lienlensnts de Henri IV, il fait son entrée i Aix, 
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en qualité de roi deFranœ. Pendant hait ans, il Bon- 
Uenl celle prétenlion royale, quoique Henri IV soil 
déjà reconnu par la France anlièro al loulea les pnis- 
Eanccs do l'I'^uropo, et il conlinue à faire la gaerra en 
Daupbiuâ et on ProTenco, laissant aee propres Êlats 
OQveris Bas invBBiona de Lesdigoièies ei aux ravagée 
des rélbrméa. 

En 1598, la pais deVervios vient suspendre ces 
hntilitéa niineuees pour la Savoie. Charlas-Emmannel, 
ranoofanl désormais à la couronuo do Franco, se rend 
loi-méme à Paris pour IraiWr avoc Henri IV et réduit 
ses préloDlions A demander le manjuisat de Saluées, 
qu'on lui marchande encore. Par ressentiment, ilenlro 
avec Je roi d'Espagne dans la conspiration da maréchal 
Biron; — d'où suit une invasion nouvelle de la Savoie 
par les Iranpes françaises, el enfin mt traité de paix, 
aigné à Ljon , qui &ie les (ronlières da la Savoie et 
de la T^ee.-L'olielinaQoD de Charies-Biiunaou«l re- 
cevait enfin sa récompenBe. — Henri IV cédait an dac 
la maninlsat de Salacea, pour prix de la Bresse et du 
Bngeï que la France acqnénût. Ce traité -tenddail 
aranlageuT pour la France, mais it Ini fbrmait réelle- 
menl les portes de l'Italie : ce qui fit direan matAâiBl 
Leedigniùros quo dans le traité de Lyon, Banri IV 
avait a^' en marclianii et QiarleS'EmiiKmael en rai. • 

En altendant la ratiGcatlon de ce traité, Charles- 



Ëmmanaol essaya de nouveau d'enlever Gencve par 
sorpriee; maÏB il échoua. — Puis, il voaint faire re- 
vivre.BW droiu bot le ro^aame de Oiypre et cooqnérir 
ds mân» cODp la Turquie ; entrepriae gigsnteeqae gai 
reata à l'état de projet. 

DecooceitaveclaFraïKe, le duc de Savoie râraU 
la coaqnèle do Hîlanaia, lorsque la mort de Henri IV 
le liBça d|abaDdoDDer cet autre deeaeiu. Hais loul 
aawiiât il prétendit réclamer de la eacce»ion des ducs 
de UsdIoub, le ducliû da Monlfcrrat. Mais toutes les 
puissances se déclarèrent hosliles à cette nouvella pré- 
tention, et il Tallut encore y renoncci', après une cam- 
pagne insignifiante contre les troupes espognoles. 

Le traité d'Asti rétablit la paix pour un instant. 
Chailes-Emmanuel , biautét las de son repos, prit 
parU ^nlre l'Espagne dans la goerre de la Yalteline. 
Allié Bvw [a France et les. Vénitiens, il conquit pree- 
qne loat le Piémont. HalbenreusemenI celte conquête 
lui échappa tout aussi vite, et un nouveau traité de 
paix remit les choses dans l'état où elles étaient avant 
la reprise des hoatïlitéa. 

DÈS l'année suivante, les successions des ducs de 
Mantoue s'étant ouvertes derechef, le duc de Savoie 
réclama encore une Tula le duché de Hontferrat. .^lais 
la France se tourna contre lui. Louis XUI passa lui- 
même en Piémont k la léle d'une année, et amena 
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promptemenl Chari»-EiDiiianii«licapilidalioa.~-Lee 
tDMipes françaises BVueat à pane éraoné la Same, 
que le dac, tonjoara jaloiis d'angmenlar la pniMaiiM 
de sa maiMD, se leunia du cAlé Eepaffsal». Un 
caractère si actif el si tenace devait lasser i la fin Is 
cardinal de lUcheli eu, qui voulut Taire enlever Charles- 
Emmanuel ainsi que son file, dans la ville de Hivali. 
Averti à lonips par lo duc de Montmorency, Cliarles- 
l-^inniunucl put fO dérober par la fnile, mais il vil 
Louis XIII coïKjuËrir presque lonle la Savoie, que les 
Espa{,-noM. in-j\ff6 leur litre d'alliëe, dévaslaîent 
lement de leur ci^lé. 

Cbarlev-Emmaunelse retroQTaitdonedansIa Bitoa- 
liOD déeespéràe de son aleal. Il ne put résister à tant 
d'inforluoee; d^à malade, le duterin le saisit, et il 
monrol presque sobilemenl, leS6 juillet 1630. 

La Savoie lai doit des roules, deemanaments^ des 
palais , des bibliulli^ues, et un ouvrage d'âoqœnce, 
contenant dn parallèles entre plusieurs grands hom- 
mea auciens et moifcraos. 

VicTOfl-AnfutB I'', Gis do Cbarles-EmmaDael , loi 
succéda dans le gouvernement de la Savoie. Victor- 
Amédée ne régna que sept ans, et d'nna fagon non 
tDoinB agitée que brillante. Ce prince est le premio' 
qui mit sur ses ames la coaronne fénnée et prit 
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le liiro i'AUetu Sogah, ponr ee dieliiiguer des sim- 
ples olItMa qui roisonnaieiil daiiB lea principanlés 
d'Italie.' — Camnie caraclËre pereonnel, on vaa(c sa 
wbriélé, M coDllDence et son économie. Il était , au 
dira de BOB courtisans, meilleur à ses peuples gu'à ui 

Aa moment où il saocéda i son pèra, Vielor-Amâ- 
dée se trouvait écrasé entre les années françuBes ei 
espagnoles el k pen près dépossédé de ses Étala. Son 
mariagH avec la Biaar de Loais Xill le lallaclia à la 
Franco cl le II t comprendre dans le traité de Ralisbonne. 
Le duc de Savoie renon^sDgemODlanMontferrat pour 
recoavrer la plus grande partie de son dochë. 

Mais la guerre ne devait pas tarder à se rallumer. 
Victor-Amédée eAl bien voulu rester neutre; le cardi- 
nal de Riclieliea ne le loi permit pas; il le nomma 
gtoéral en cèef des tronpee Erant^us, qoi faisaient 
la campagne d'Italie Bons les ordres dn maréchal de 
Créqui. — Dans cette goerre, le. duc se disUngua 
personnellement, et contri))ua aux vidtrires de Tor- 
navento et de Monbaldone , remportées sur les Espa- 
gnols par l'armée française. 

Ceel à la snile do ce dernier combat, que Victor- 
Amédée fut invité à nn grand repi^ chez le maréchal 
de Créqei. Plusieurs des convives lombèrent malades 
au sorlirdelaMe, et la duo monnii sobitemeni, ainsi 



que BOB premier mini^lre. Des bruiu d'ompoiwpne- 
menl coornrMit anssiiAt; mais, dit ud hisionsD, 1m 
eyraplAmes de la maladie et l'iospection do cadavre 
ne jDBliflâreiil pdet cee BODpcons, que dâmealaieot 
d^à le caractère et la réputation du maréchal de 
Créqni. 

Fni!((0]s-llYiicL>(TDE, fils ainé de Viclor-Ainédée, 
n'avait que cinq ans lorsqu'il surcéda à son père. 
— Il régna un BDEeu^emenl, et mourut , su des 
SDÏtes d'une chute. 

Saiaère,.Chrisline do Franco, gouvoroait la Savoie 
en qoalitâ de râgeDtei qnoiqne «sur de Louia XIII, 
celte çrincBiea semblait partagée entre ralliaiM» de la 
France' et celle de l'Espagne, lee ftèree du damier doc 
étant ourertement hostiles à la cause trmçaise. — 
Cependant, Christine avidt dd traiter de nonvean avec 
la Franco, dont Ids troupes étaient à ses portes, et 
rouvrir les fiostîliiés contre l'Espagne , loreque son 
lils mourut subllemeiil LOiiime nous avons dit. 

Cbirles-Emuanuel II , second Bis de Viclor-Amédée, 
hérita de son frèra ainé. Le nouveau duc était ùgà de 
quatre ans, sa mère et ses oncles se dispulaieni la 
régence, — ceux-ci làisanl appnyer leurs droits par 
l'Esp^ne, el celle-là réctamaDl les secours de la 



fimcB. Elnlre cas prùienlioûs rivales, lo Juché de Sa- 
voie fut liorriblemaat déchïrâ par les Iroopes espa- 
gnoles el rmnfsîsfls, toutes les places étanl priseaet 
reprises, aujourd'hiiï par le comte d'Harcoart, demiiD 
par le marqais de Leganes. L'avantage, cq)endaDt, 
WniWa rester aux Français, grâce h ta Tigaenr el k 
Ilutûlelé de leor général. — Uéconlenla de FEspague, 
lesondes de OiarlaR-^manuel finirent, après bean- 
conp d'intrigues, par ee rapprocher de learbelle^ceiir 
et de l'alliaace rran;aise. L'un d'eux , le prince ds 
Carignan, fut noramé géaéraliuime du roi de Francs 
en Italie el eul le gonvemement d'une pariiedesËlals 
de Savoie. 11 continua les hostilité contre l'Espagne 
hostililéa bieu désastreuses pour la Savoie, qui était 
en même temps dévastée par ans gaerre de religion. 
Enfin nne conrérence leaneâ t^guerol, el suivie d'une 
amnistie générale, Gtd^serleaarmeBaaxTéfbnnéa. 
Kenlôtapràs, la (raiié des Pjrénées rendit i la Savoie 
la paix dont elle avait ai grand besein, en rétablissant 
ses anciennes fimitièrea. 

Le [tfince de Carignan venait de mourir; la régenle 
lui survécut encore quelques années, et te doc Ctiar- 
les-Emmanufll resta véritahlemcat on tutelle jusqu'à 
la mort do sa mire (1GG3). — Un caraclèro doux et 
coQcillant, aimant beaucoup le luxe, les fêtes, les arts,. 
— el la ohasse par-deseas tant, — ce prince, quand 
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il dovini Fion mnltre, no Bongsa gnèrc à ré^er que 
pour soa plaisir et poar io bonheur de us aujola, deux 
cho^t's <]L(i .'^emblcDt o|iposées el qu'il sut allier. 
Luuis XIV riiiit ,ilnrs l'^nni, le protecteur da la Savoie, 
el celle amillÉ puissaule permeUait aa dao de se livrer 
BUB contrainte A ton» «es soAu uUirela. 

Charles -Emmannd s'appliqua doao à «aballir aa 
capilale, i fonder des inBlilnliaDS Suérairee et arlis- 
Uqnea, à creoser dea porU, k Utir dw diâteanx, k 
percer des routée... — Vivant avec une grande magni- 
ficence, sa coar était une des plna brillantes de son 
temps, en mCma temps que les prOTÏnces de Son pa- 
trimoine l>i^n''(lii.-iii'c L'KiirntheurenBeB etpEmpèree. Il 
moiirui un iHTj, k Turin, laissant nn flle nniqne, 
ViCTOB-AiitofiE 11, qui fulle premier «i de Sarda^ne. 



Il ne manquait pliu rien à l'illodralian de la maison 
de Saroie que .le titre de roi. Alli£e ayeo les plus 
grands souverains de l'Enrope, gonvenumt des pro- 
vinces florissantes, des popolationa guerrières, aj«nt 
nne cour formée SOT lemodèlede Venaïllee, Iad;fna»- 
tie des Amédée et dee Emmanuel qe ponvait pins se 
Goolenler de la couronne ducale; elle aspirait â fhm- 
ehir le dernier degré qui la séparait encore dn premier 



rang, rt 16t ou lard la fortuno favorable dûvait lai 
iccorder csUe royauté, clièreiucnl bI aoblomcnt uc- 
quiea par sept eiècles d^à de courai^o, de constance 
et d'habiielé. 

Nul prince n'élsit plue digne que \'ictor-AmédéB 11 
d'Boberer ainsi la gimdaar do bmille et de tnniB- 
meUre à ses daBoandanls nn rojasme au lien du duché 
qui lai avait été légué i lai-méne. Son éloge se peut 
résumer ea quelques mole : il eut assez de fierté pour 
secoaer le joug dn grand roi Louis XIY, assez de 
courage et d'opinlAlrclé pour soulonlr plue do vingt 
ans celle luUe redoutable contre la Frauco, d'uii pou- 

bilelé enlln pour an milrc , iiialgEr !a guerre el l' inva- 
sion, la prospérilâ de ses Ëluls et la puissance de sa 
maison. 

11 n'avait que nenr ans lorsqu'il succéda il «m père, 
nue la tutelle de la dncbesse Jeanne, sa mèra. Faillie, 
aainlir, frivole, l'enfant el le jeune homme n'annon- 
çaient guère clioz lui le prince qui devait compter 
bientôt parmi les souveraine les plus illustrée de son 
temps, —Cependant, à peine sorti de l'adolescance , 
Victor- Amédée témoigna par un premier acle de 
volonté la droiture el la fermeté de caractère dont il 
allait , enauile , donner tant de prenvee éclalanlee. Sa 
màre avait famé le projet de le marier avec l'héritière 



du Iràne do Portugal ; touUa les diDicullâs G<£téricures 
élaiânt aplanies, el rien ne s'opposait plus à colla 
nuioD, si ce n'est la Savoie olle-mi^iue, désespérée de 
Toîr le jeuno duc aller rÉgrior au loin, en abandon- 
nmit ses propres États à an gDavororair quelconque. 
Une (lépDtation de noble» piémonlais vint donc se 
Jeter ko. pie^ de Viclor-Anêdée , le Boppliant de na 
pas céder à l'ambition- malemelle. Li> dac fat ému 
de leur dévouement; il leur promit qae co mariage 
no so forait pas, et, on effet, il fallut que la régente 
dégageât sa parole arec le Portugal. 

A vini^t et un ans, Victor-Amâdi^ crut qu'il était 
temps de gouverner |jnr lui-in^inu. Il |jniïiiil par uns 

qu'à partir do ce jour il prenait on main le gouvor- 
oemeut dn duché. — C'éttdl donner indireclement i 
la régente l'ordre de résigner set peoToin; oa qu'elle 
Gt anasilAt , comprenant bien que son règne étail 

terminé. 

Le premier soin da jeune duc fut do lever des 
troupes e( de réorganiser son armée, il lui déplaisait 
fort de voir les Frstii.'^iis iniilires des principales places 
dn dnchf. Au^-i noiiail-il des négociations secrèlee 
a\ec tous les eciiiciuis de la liance el so préparai(41 
do son mieux à la guerre. Averti de ces dieposUionB 
el de Ms menées, Louis XIV fit entrer Caliiuii eo 
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Piémont à la lile do 1 8,000 iiommes. Viclor-Amédée 
comprit qu'il n'avait plus à béâitor. 11 signa nn Iralli^ 
d'alliance oIToiiuve el défensive avec l'Iï^pypno, l'Au- 
tricliu, rAufiltteiie et la IlollaEidu , lii-ji, roalisées 
contre la France, el ayant réuni sa nobles^ dans ses 
qipartenteiila, ït vint lai-méiue annoncer fiëmneDt la 
déolaradoii de gaerra qi^il envoyidt à Loois XTV. Un 
ealhoiuiasme eslraordinair» r^>oadit par (onta la 
Savoie aux paroles da jenne prince; les boargeou 
eux-mâmes prirent les armes, oti appravisioima rapi- 
dement lODtsB Ibs places , et l'armée de Vidor-Amédée 
ae mit en campagne , renrorcée par les troupes impé- 
riales, sone la conduite du ciilcbrc prince Eag6ne, 
dont la maison de Snvoie revendique la gloire, car il 
était petil-Bls de Thomas, prince de Carignan el coa- 
BiD du duc lignant. 

Les débtita de la gneire, poorlant, ne forent pae 
bairenx. CaUtiat enipilt les aUiée à StaKirda, les 
I«Uil cAieUement et, à la fioite de celle 'victoire, s'ou- 
paTatleplnnearsplacee importantes. Tictor-Amédée, 
pour son coup d'essai , avait bit des ;«adiges de 
valeur.' Il ne se laissa pas abattre par la mauvaise 
fortune, repoossa tonls proportion d'accommodement, 
el ayant reçu des rearorts, reprit bienlAl l'oDensive; 
mâme , il osa perler la guerre en Daophiné. Hathen- 
reusement, nne maladie le ror^a A rétrograder el lui 
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lit perdre loolo celle campagne dans rinactton. — 

L'annco siiivanlo, iipros iivoir reconquis la plupart 
lies p];ici."i qu'il ["TLliii-i , il l'onj^ntit h Iraitor 

pour lui el les ji [ us u van logeuses pour ses Étals {iOSQ/, 
— Victor-Amédée reçut le titre- de généralissime du 
rai de France; il allait comlnUlre ses andens alliés, 
lorsqoe la paix de R^fswicl; mit fia aax hoaliliUs. 

Trois ans aprËs, la succession d'Espagne rallumn 
nne guerre générale contre la l-'raiice. Victor-Amédéo 
pril d'abord parti , peut-étro à regret, pour l/iuis XIV, 
et, avoclemarËc^ial Villeroi, livra la balaillode Chiari 
au prince Kui;i'nii. Malgré la brillante valeur du duo, 
les Fran<;ais Tiirciit coniplélanieul battus. —Cotte dé- 
ruilfi donna beaucoup il penser à Victor- AmédËe, qui 
parut dès lors pencher pour l'Aolriche. Louis XIT , 
irrité, envoya aQ dao de VendAme l'ordre de désarmcr 
les tronpea de Savoie; inaalle qni détennina Victor- 
Âmédée k trtiler de nouveau avec les alliés (1703). 

La guerre, celte (bis encore, commenta par des 
revers. Le duc de Vendâme battit les Impâiaax et 
enleva plusieurs places, tandis qne'le maréchal de 
Itcrwick faisait raser le chlteau de Nice. Cependant, 
le succùs do la campagi» dépendait de la prise da 
Turin. Louis XiV avait conflé la direction dn si^ 
audoc de LaFenilladeetréuni an malérid de guerre 



Roniidérable sous les murs do la place. Maie le prince 
Eugèna parvint à passer l'Adige, attaqua les Français 
dans lonrs retranchemonls et leur fit easojer ane aan- 
glaoïe défaile, à la suite de laquelle Victor- Amédéo 
recouvra loua ses Étala. 

Las années suivantes ne fiireilt ^DUlées que pir 
des excnrsiotis sur les Trontièrea de b Frauca, aans 
avantages bien marqués. Victor -Amédée mécontent 
ds l'Antriebe D^agissaïl plna que trèB-moHament contre 
la France. La raine d'An^etare, Anne, crut paavdr 
proflter de sod méconlenlement pour l'entraîner dans 
une paix séparée, et elle lui oOrit le royaume de Sicile. 
Celte couronne satisfaisait les vœux les plus chars de 
Viclor-Amédée ; mais il ne voulut la tenir que du 
consentement des niliés. — En 1713, par le traité 
d'Ulreelil, qui mit Qn à la guerre, Pliîlippe V, roi 
d'Bapagne. céda à Viclor-AmiiJée l lle et le royaume 
de Sicile , et le reconnut pour son successeur, dans le 
cas où Ini-mSme ne laisserait pas de descendanlB 
légiUmea. 

Victor-Amédée Tut conronné mlennellement k Pa- 
lerme; mais le nouveau roi ayant mécontenté la cour 
deltome, vit un parti nombreux se Former contre lui 
en Sicile, et en 1717, la Hotte espagnole s'empara par 
surprise des principales places de l'Ile. Le traité de 
Londres [i 730) donna A Viclbr-Amédée, comme can>- 



pensBtioD, la coaronne de Sardaignc. CctlB Ho, dis- 
putée par les Espagnols et les Impériaux, Tut réunie 
aoxSlBlsde Savwe, dont anjourd'buï encoro elle Tait 

Viclor-Aoïédéeévita désormais de prendre pari aux 
démâlÉs qui agilaîenl encore l'Europe. Reafénné dans 
ses Ëlats, il donna lous ses soîne à fadminiBlralioil 
civile, i la réfonnatioa légidative, aux fondations 
BB vantée et indnsIrielleB; enfln, il.ae montra dans U 
paix ans^ grand et aossi habile qa'il avait élé dans 
la gnene. 

Mais depuis longtemps déjà il semblatl fatigué de 
gloire et de puissance. L'abdication élail à la mode 
parmi tes sonverains do son temps, ol l'oxemplo de 
Chnrles-Quint venait d'élre imité successivement par 
Christine, Casimir al Pliilippo V. Vicior-Amédéo, figé 
ilesoiianle-qualrc ans, se rÉsolulà descendre aussi, 
lui, du trône, malgré les supplications de son Gis et 
ctikesde lonle sa coar. — Le 3 septembre 1730, l'ab- 
dicftlion ftat cODBonunâe avec la pins grande solennité, 
et l'ex-KH , ne se réservant qo'tin revenu de cinquante 
mille écns, sulTlBant, disait-il, pouriagmlUhminede 
province, se relira au chDleau de Saint-Albau, avec 
la dnciiC!v<o de Spino, son ancienue fevorile, qu'il 
venait d'épouser en secondes noces. . 

'Viclor^médée ne tarda pas à regretter ]e ponvCHr. 



Héconlent de lai-méme ot des antres, excité par les 
plomtos atubilîcuses da sa noavollc romme, il quitta 
tout à cou,) bji relr;iilu, rentra à Tiii iii , [.if^^nla 
aus officiers ut aux mi[iislres, en iléclanint nii il lou- 
lait déchirer l'acte de son abdication. Mais oa l'avait 
oatAiÈ di^i paitont il ne Iroava que respect pour la 
Sis que fan-médie il Bmloonronné. Lesminidraa dé- 
crélëreat Bon arrasIalioD, al le jeans roi, les larme» 
aax yeax, ùgna l'ordre qn'on lai demandail. — Des 
scènes déplorables marquèrent l'arreslalion de Victor^ 
Amédée. Le vieux rai voulail réaialer, il élevait la 
voix , il appelait à Ini , par leur nom, ece andens eer- 
vitours. Tlfallut le di?*armcr, le porter enveloppé dans 
des couvertures jusqu'au carrossa qai davail. le con- 
duire à la forteresse de Rivoli. 

Après qnelqiKS mois de prison rigourense, Viclor- 
Amédés fat ramené an diàleaa de Uonloalia:, o4 l'on 
StlontponradondrrimertamedesaBÎtnatimi. Hais 
il ne tards paa i mourir , consnmâ plr le regret et le 
chagrin, mu avoir vonîo revoir son fils (IT^S). 

Malgiâ co scandale et ceUe ollliclion de ses derniè- 
res années, Yiclor-Amédée n'en doit pas moins être 
oompléan premier rang parmi les princes de la maison 
de Savoie. Tous les hisloneos s'accordent à vanler la 
drdtnre de son oiractère, sa sagesse, sa justice; son 
économie. Tandis qaé Louis XIV étonnai! le monda 
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par' son fosle, Viclor-AmédÉe ec iDOnlrait économe 
pour sa propre personne jusqu'à l'avarici!. Ainsi , 
penilant sept uns, dit un chroniqueur, iJ nè porta, 
liivcr et 6\É, qu'un mémo habit de drap couleur de 
café , avec do gros soulieri à deux semelles. — Si 
cette écoomnie peut paraître exagérée, il fout se rappe- 
ler ttom qa'eo deeceodant du IrAne,' Vidor-Amédéa 
laissa les SnanceB de son royaume daus l'état le pliu 
lloriBsaDt. 

CBtnLEs-EsiHtKUEL III so propos» consiammeat de 
Buivriila irolilique dp son pl're et da couUnuer l'oîUvre 
si bien i'uiiiiiii^[Li'i'i' ]iar Victor- Amédée. Nul anlre 
prince n eiii [ilii- qiif^ lui lu ionlimonl de sa dignité et 
la conscience do ses devoirs. Il était appliqué, labo- 
rieus , et quand ou le plaigooil da travail exceasiF 
auquelilMlivrail, iiJ%u)auJr«rtfu, lépoadail^l.fMM 
Me tournes pat faits pour noui amutr, t> 

An pcnnt de vue milttaira, son règne est plus im- 
portant qu'aucun de ceux qui l'avaieei précédé, parce 
qu'il prouva ce que valait par elle-même l'année de 
Savoie, rf'duiie ju»]ne-Iii ù agir secondairement et 
comme «^ipainl ik-f lr()ii|nf.* du Franco, d'Espagne ou 
d'Aulriclic, 

Deux grandes guerres remplissent le règne de Ghai- 
las-Bmmaaad : la première de 1139 à 1738, relall- 



vcnicnt à la sn^^i^îan du Iràno de Pologne ; la eoconde, 
de ]H'i à l7iS, an sujet de la couroano im[)ériale. 

Il piirait l'tr.nni;e que la Savoie ait eu à prendra parti 
dans la guerre qui s'éleva au sujet de la succesBÏon 
polouaiso ; luaïs c'iitait unn occasion excellente de 
lédv'ae la paissaace aulrîcliienne en Italie, et Cbariee- 
Emmanuol dut en profiter, do concert aveo la France 
et l'Eapagne, poor enlever, s'il se pouvait, à l'Bmpire 
la rofamna des Dmix-Scilea et le Uilaoïds. 

Les négocia Ikms ayant été condoila* iràs-secrèlA- 
menti'l'armtedea alliés. enliB lont il coup en Lom- 
bardie et oileva plDsiean places. Elle sût remporté 
de pins grands snccès, sans la division des généraux 
R'ançais. — Capendanl une année impériale venait do 
descendre en Italie; le maréchal de Coigny lui lit 
essayer nn premier échec auprès de Parme. Charles- 
Emmanuel, arrivé à l'instant où s'achevait la débile 
de l'ennemi, plauiii, dit-On, de dépit de n'avoir pu 
piendre part A l'actioD: 

L'aSUremeoTlrière de Gnastalla vint loi oBHr bien* 
tA( Dne brillante revanche; le jeans rot y fit prouve 
da plas grand conrage et se jeta ialrépidement an 
plttsforl da combat. II ne liçtpBBàloi qdecdle joni^ 
née n'eût des résnilats déci^b aa lien de restar nne 
vieloire disputée et coolestée. 

Pendant qn'OD sa battait ân Lombardie, l'Espagne 
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avail conquis le royaume des Benx-SicileE. Dès lors, 
TAutriclia so troDVait sallisaniaient abais^ , el la 
infime polittqne d'è^uUSire qui avait poaseé Cbarles- 
Emmanuel à la gaerre devait dÉfiormaîa lui faire dé- 
Birer la fin des hostililéa. Il importait, en effet, -à la 
Savoie et à te France de ne pu sobalitiier en Italie 
te prépondérance de l'bpBgne à celle de l'Antridie. 
Aussi la guerre fut-elle menée Irès-mollemeii 1 , jusqu'au 
Imilé lie Vienne, qui assura aux Espagnols le royaume 
(les DcnK-Sicilea, en conservanl lo Milanais à l'Au- 
Irichc. — Lii S.iïoiû n'obliiitque quelques concessions 
de territoire insiirnifianles; maïs celte guerre lui avait 
donné lo secicl lie sa foicu ut l'avail rendue ])l(is 
respeclalile iui <le}Lors, 

Charles-ËrnmaQuel, prévoyant que la paix ne swail 
pas de longue duiée, employa tes années qui eniri- 
renl à compléter l'oi^^isalloQ mililaire de ses £teie, 
— et loraqo'il eut pria parti ponrUarie-Thérèse, dana 
te guerre de la snceesBion Impériale, qn le vit mettre 
en campagne d'un aenl cotip 40,000 hommes de Iron- 
pes savai^ennes et piémonlaigea.-MIharies-EmmaDnel 
s'était décidé en ce aena, par oppontion i la France el à 
rE-.pnpG, dont l'iniluence lui pMait et vis-i-via des- 
quelles il prétendait se maintenir enlifirenieDl indé- 
pendant. 

L'année piémontaiBe s'avanja rapdement sur Vh- 
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dèoe, raisant Toir àmtnt élte las Eap^ols el 3'aseu- 
panl sur son pasuge de loulea les places imporlaales. 
Uns seconde armée espagnole et fiao^âtsc , conduile 
par rinfiut don Philippe, envahit alors la Savoie el 
força Charks-EmiuanDel à rovonir dârendro ses Étals ; 
marclie rétn^de qui e'op&a henmeemeni, qnoiqae 
l'hiver lât d^à commencé. Haie de nouveailx moa- 
vemenls de l'ennemi obligèrent le roi de Sardalgoe da 
ropaaser en Piémont. Celle seatnda expédition , cxâ- 
cutéo par les temps les plus rifîoareux, à Iruvurs les 
Alpes, fut plus désastreuse qu'une balaille perdne. 
Dea milliers Ue aoldats périrent de froid el de mala- 
die, el l'on perdit nue grande partie du matériel de 

Pendant le mémo Uvar, les Espagnols avaient livré 
aux AnBlro-Sardea la sangUnle balaille de Campo- 
Santo, an Lombacdis. De chaque cdlé on s'allribiiale 
gain de ceUe bataille, qui n'eut, en réaUlé, àncooe 
innoence sur la suite dee événemenls. 

Le printemps et l'été suivant se passèrent eo négo- 
ciations. Cliarles-ËmœaBuel profita de ce râpil pour 
établir une ligne forlifiëe dans les Alpes. Hes travaux 
iiUiik'nt iitlirfir tout rolTort de l'eanemi el coiilù. bien 
du s^ing de pari el d'autre. 

La Savoie ayant consolidé son alliance avec Marie- 
Thérèse, les lioslililéa recommencèrent enssildt. Uns 
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aolion borriblemont mourlrière fat engagée sous les 
relraacliemonlG do Monlalbaa. Lcë Espagnole et les 
Français, aproa avoir perdu près de 4,000 bommes, 
durent abandonner le cbanjp de bataille aux troupes 
sardes, dont la constaoce héroïque fui admirée des 
enuemiB eux-mâmea. 

PlnueiuB aUaqaaB BocceasiTsmeol renouvdées eoD- 
lie d'autree poulions de bi ligne fortlGés des Alpes 
coùlèrenl tout autant de sang aux deux partis, sans 
amener de résultats décisifs. L'acmée franco-espagnole 
enleva pourtant quelques postes ot ballit mùme les 
troupes sardes sous les mars de Coni, mais elle no put 
emporter celle place, et fut bienlât obligés par la ri- 
gueur de la saisoD de battre en retraite. 

L'année BoivaDie l^H^), les Génois se déclarèrent 
ponr ralliaace espagnols et fiancaise. L'halnle maré- 
chal 'de Haillebois réunit 80,000 hommes tirés de 
France el d'Espar, k la léle deeqoeU il tint la cam- 
pagne en Lombardie avec une grande supéijorité. 
Charles-Bminanael voulait éviter une luUe in^le, 
muE il fui twté de livrer bataille à Bassiguana, et, 
malgré le brillant rour.tgo qu'il y déploya, il lut corn- 
plélemenl battu. 

'De Donvellee négoouiliuii? b'uiii^;>K>^''''^u'i iiibIb (oui 
aam Innlilemeul que les pi-écétleuies. llhariee-^in- 
maouel reprenant l'oOensive, enleva Asti aux Fran- 



vais al i.iMl.jill.i Ali;,\.ijjil] iij. V.i:~ j iie m iera succès 
Turent buivis d'autrus plus iniporianls eocore; l'ar- 
mée rrancaise-espagnole, réduiie à se retirer, fut ro- 
joinle à Plaisance par les Aoslfo-Sardea, qai lui firent 
éprouver ms défaite sanglanie. Cea était fait, dès 
lois, de tonte celle année, ai , par des marches habi- 
les, te muéchal de HaUldMîs n'était ptrvenn à la 
dérober i l'ennemi, non, tonlelins, lans lÏTrer plu- 
sieurs combats partiels qui forent liéa-menrtrieis de 
part et d'antre. — L'ékugnement dee EspE^;Dola et dee 
Français Til tomber Génee, sans coup fSrir, au pouvoir 
dee Anlridiieus. 
Enhardis par ces succès, les Austro-Sardes envalii- 
' rent la Provence; mais Cènes révoltée et l'arrivée 
d'nne nouvelle année française les forcèrent de ren- 
Irar en ItaUe. Le maréchal -de BeUe-Me, qui com- 
mandait -l'arméa ItançÛBB, reporta la goene snrle 
territoire de Savoie. Jl TOulait en finir par un coup 
d^édat, et vint attaquer le camp retranché de l'As- 
setle. Le combat fnt livré et mlenu avec an aohar- . 
nement sans^l; enfin, les Français se virent con- 
Irainta de battre on retraite avec des pertes énormes. 
— Gènes, une seconde fois aiiandonnée par ses allidi, 
eut un nouveau siège k soutenir. Celle ville aurait 
succombé sans doute, si la paix d'Aix-la-Chapelle ne 
Rll venue terminer les hoelilités. 
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Les vicloirei du maréclial de Saxe, en Ailemagne, 

avaient Mddé l'Aulriiilie à traiter, malgré tes Boccès 

en Ilalie, - IJiarle.s-Kninianael gagna an trailéd'Aix- 

la-Qispdle unu poilion ilii Alilanais. 
A partir de co joar, ano pais profonde régna dane 

loue lee Étals du roi de Sardalgne. La guerre dite 
dt sept ans ne fat ponr Cbarias-Emmanuel qn'oB 
orage qui gronde dans le bintain. Il ent sealemeat i 
jouer dans celle guerre le rAIe. honorable de négocia- 
teur. 

CbarieB-Emmannel s'était imposé noe tâclie bien 
plne ntile et non moins noble que celle de faire la 
goerre. H voulait réformer l'administration de ses 
Ëlats, organiser la justice, améliorer les Gnances, 
donner un élan nouveau aux arts et a l'industrie. 
Aid6 dans celle œuvre si complexe par dae ministres 
habiles et laborieux, il réussit aa delà de ses espéran- 
ces, et sous son ri'^ae la Savoie et le Piémont devin- 
rent on des royaumes les plus sagement et anssi las 
plus libérahmHit gouvernés de tonte l'Earope. Le roî 
abolit les corvées, les droits de mainmorte et antres 
abus féodaux; il donna à son peuple un nouveau code 
mieux en rapport avec les idées et les mœurs contem- 
poraines; enfin, il institua uneperceptioo exacte et ré- 
gulière des Impûla. Le jour où il acheva de dégrever 
ses sujets des contribution! extraordinaiies que la 



guerre avail nécessitées, s Vmé, di(-il , k plus beau 
jour de ma vie, je vûni de supprimer te dernier implU 
eatTaerdàimre. d 
CbarieB-Bmmaael moarnt le £0 février 1 773. 

ViCTon-AHfDÉE 111 élait Agé de quaranl^pt ans 
Icreqa'il succéda à son pùre. Le nonvean roi avait 
Unies tes qualités da père de famîlla «I de l'honnéle 
homme; aucan prince n'était mienK bit que loi poor 
vîm dana ou lemp* de p^x et de bonheor. 

D'affl«ux malbeoTB deraienl ponriant fbndre sur 
son règne; maia les premières années, du moins, en 
fbrent heureoBoa et florissantes. Vicior-Aniédée s'oc- 
cupa à embellir ses principales villes ( Mc-la-Uains 
Jki'mI j)or(«uIôrniiefi( redeaihk) : il élova des monu- 
meiils, bttit des roitereases, fil exécuter do grands 
Iravanx d'atililé pnblique. 

Lesenl grier, pendant ces henreuaes années, qu'il 
donna à 808 gujals, C8 fut sa trop grande ioclinaiion 
poor la fiance, le mariage de dans de ses filles ans 
frères de Louis XVI, et les dote énormes qne reçurent 
ces princesses. Ce nuage, d'ailleurs, n'altéra pu la 
conQance et l'amour du peuple. La prospérité crois- 
sante du royaume de Sardaigne était la mailleure ré- 
ponse MX mécontents. 

Hais la révolution fi^niaise venait d'éolaler, et l'Eo- 



rape enlicre rassenloit le conlro-conp de rct éliranle- 
ment Icrrible. Viclor-Améd™ s'Élail eiïfirc^, depuis 

ù l'apiiriicliL» di? l'iiivasioii ivvolulionnairo. — Drâ le 
mois de ^oplenihre ITJi, la Savoie et le comié de 
Kicn fiirenl occupés presque sana coup férir, les Iron-- 
pes sardes n'ayant pas mCma eaaayé do lanir devant 
l'ennemi. La coalagion républicaine avtit bcililé ans 
Français celle double conquête. En Savoie, il aa Ironra 
des démocrates ponr bire alliance arec lee jacobins M • 
valiisgeois. Une convention naUcnale tàhbnge, imlte- 
tion gro(o9quo de la Convention fninfaise', prononça la 
décliéance du roi de Sardaigne, et déclara lepaclejtâ 
Hail la mtion a{labrage à la famlle ila ce prime, nwipu 
pour couie de forfaiture. — Nies et la Savoie, réunis i 
la France, fbrmireiil deux nouveaux départements 
répablicains. 

- Vidoo-AmédéeétaU parrànn, cependant, i Ibtiner 
une armËe de tiO,OOD hommee avec ses seules res- 
Bonrcet. Se tenant d'abord'sHilla défaisive, les troo- 
pes Bardes repoussèrent les généraux jacobins; mais, 
lorsque la mort de l»uis XVI eut eoulové l'Europe en- 
tière contre les ignobles scélérats qni souillaient la 
France en l'opprimant, le roi Viclor-Aoïédéo résolut 
d'agir oSensIvement. Il le n^t loi-ininia en campagne. 
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de concert avec les génâmix aotrichieiu, disant 
qu'il Tonlait vaincra on mourir. 

L'impérilifl àulricliienne paralysa mallieareusement 
ceUe ardeur béroique da vieux roi. Après avoir en 
Tain essayé de reconquérir Nice et la Savoie , Viclor- 
Amédée vit lont à coup cent mille Français tonmer ses 
priDcqiales podtùm, oeoaper ta pinpart des dâdlës 
dea Alpea oecidenlales et menacer le Piémont du haut 
de ses propre» moalagnes. — L'invasion n'eAl pas 
lardé, sans doule, à se consommer, si la mort do Ko- 
bespiorro et rincerliludo des événements poUti(]ues 
u'avaiGut rÉduit tout i coup las troupes françaises à 
une iramol)ililÈ alsolno. 

L'tiiver se pussa iiaiis I alienle et l'anxiété. Viclor- 
Amédée, entouré de censeurs et de méconlenls, se 
sentait découragé par celle désaflèclien de la partie 
la plas éclairée, einoo la plus saine, de ses BiJeU. 
Pourtant, il vonlait réaiglsr encore, même après une 
première délaila qae le général françus Scbérer ve- 
nait de Taire essuyer aux Antricliîens. Iraïler avec 
cette répobliqne sanglante semblait à Viclor-Amédée 
la dernière des ignominies, et, assuré de l'appui de 
l'Antriche, il se décida i continuer vigonreasoment la 

Degrands renforts arrivèrent, eneflel, d'Allemagne, 
sons les ordres des généraux Beatilien et de Collé. Ces 



IroupcB, unies a ctlles du Piémonl, se disposaionl à 

et arriva avec eux bous las mura de Turin, — l. était la 
conpd easai da jamia Bonaparla. — LeSroi et le dé- 
oonragement de la oonr et de l'acmâe piétuonlalM ne 
peavent se décrire. Abandonné par lee Aulrichiens 

qui se repliaient sur le ^[ilanais, te roi Vidor-Amédée 
ue crut pouvoir trouver son saint que dans nne sns- 
pcnsion d'armes. Ilieu, cependant, n'i^lail encore dés- 
espéré; l'armfe pouv.nil iHre mWiêi: :ii>('monl; aucune 

genx; la roi, bous la pression do roffroi public, de~ 
manda nue enspeiiNtHi d'bostililéa, qn'ii n'obtint qn'w 
livrant Coni et Toetam. 

A partir de ce ntomenl, Vîclor-Amëdée fat dans la 
main de Bonaparte et da Directoire , qni lai dict6i«Dt 
leecondiliona lee plna dores et les pins humiliantes. — 
Par le traité de Paria, la roi renonfa poar (onjoare à la 
Savue et an comté deNice. De plaa, il dot livrer la 
plnput de ses fbrtnesses et demeurer dans la condi- 
tioD de Tassai de la r^nibliqDe française. 

De ai craeUee ^reuvee al)i^èreat la vie du maliisa- 
renx roi. n ne snrvécut qne de rii mois à celle fbneue 
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upilulaiiOD, et mannii Habilement à MonUalier, en oc- 
tobre 1796. 

Son file aîné loi succéda bodb le nom de Charleb- 
Emmuoibi IV. Ce prince «Tait leça nne édncatioii toale 
tdigienw, ei n'étail oecapd que dea Boins de piéU et 
de bienbiBanoe, jdsqa'aa joa'r oii la lampèM révola- 
tioDDidre vint ébranler le (rône de sa bmille. Dès l'an- 
née 1789, prévoyant les conséquences de la révolu lion 
fi-ançaise, Charloa-Emiaa nue I avait dit : «Ceitc qui ont 
tncic de régner n'ont ijuà se dépêcher, s 

L'événement ne jusUOa que trop bien ces paroles. 

Charlea-Emmannel recevait de son père, on 1796, 
un héritage déplorable. D^i la monarchie piémontaise 
n'existait pluiqoe de nom, et ea raine allait élrebien- 
tât coaBOnuDée. h Je trait, écrivait Bouparte au IH< 
racloire, ijue notrepoiitipieàVigardduToi ie Sardai- 
gae (fnt eomisler à nuiDtWntr Inur'ouri chet lui un fer- 
ment de méamtenlement, et îurWiil à bien s'assurer de tu 
destnalion des places du câlé des Alpes, u 

Celte poliliqne fut suivie avec la porsiivcranco la 
plus perfide. Iles éiiiissiiires rL'Vohiliûiiiiaires. prot^gÉs 

toujours rcnaiesautâ. Jlaigié sa clémenco cl sa bonté 
naturelle, te roi dut réprimer lévèrement cee menr- 



reni, sans pouvoir Élouffar l'espril de désordre et de 
«édiliOD. Una dernière râvolle, eppnjée par 1m Géncrie 
el ouvertement e&conngée par le géoâral Bmoe, de- 
menra impniiie. CbarieB-Emiiiuiael fiit oUigë d'am- 
nislier lea coupables et de livrer aa Direcloire ses der- 
nières placée (taries. < /« voù Mm, dit le malhenreiix 
roi, que je neperiemi poi tunjlsrnpi ma couronne d'<f- 

En elTet, le général Jouberl, au momsnl d'siilrer en 
camjiagne coiilre les Aufrichiens, el ne voulant rîea 
avoir à redooler sur ses derriËres, résolut d'en finir 
otci' cc((s onil/re de roi, Uno abdiculion loute formulée 
fui envoyée à Charles-Emmanuel, qui dut la sgner 
soua peine d'^Ire enlevé et incarcéré comme le pape 
Pie VI. — On avait permiian roi de wreliraren Sar- 
daigne. Il ae bâla de partir. — QaëlqneB heures phia 
tard , an ordre anivé de Paris l'eût retenu prisonnier 
lui et loas lea ^ens. 

AusBilAt arrivé en Sardaigne, CharleE-Emmannel 
prolesla contre l'abdication forcée qu'on lai avait bit 
signer. Vninslanl, il (rut reaaaigir sa couronne, lors de 
lenirÉo do Su\\ arow en Italie; mais déji l'Autriche 
iivail fuil occii|>er le Piémont et ne voulait plus s'en 
dessaisir. — Celle dernière espérance lui échappant, 
Cliarles-Emmanuel alla chercher à Rome, pois i Ni- 



pies, la repw dont il avait besaîa et que la Sardaigne 
elle-méais lai reTnBtiii, travaillée qu'elle élait par l'es- 
prit révolatiannaire. 

Ed 180S, ce prince infortané, accablé dechagrioa 
el d'inBrmil& , ayant perdu prasqaa entiènmgnt la 
vne, abdiqoa eo fovenr de bod Itéra, le dao d'Aosle, 
qui Ibt proclamé mm le nOm de Tictoi-Emiuiidel T. 

L'ex-roi alla Bnir ses joare dans nn couveot de 
Rome, où il se cooeacra uniquement à la prière el à 
raumftae. Sa détresse élail devenue telle que le gou- 
ïomoment français fui obligé de lai faire une pension, 
à liire do prfit, Charles-Emmanael na vonlanl pas la 
recevoir autrement. — Il mourut en 1819. 

Victob-Emmakhel V avait montré des laleols mili- 
laires et dn courage dans les campées maUMareascs 
de 1 79i et < 79S. n partagea les malhaorH et l'exil de 
sa fiimille. — Appelé au IrAne, en 180S, par l'abdi- 
cation de Boo frère Clia ries-Emmanuel, il donna tous 
ses soins à améliorer l'administration do la Sardaigne 
et à Taire jouir son peuple des bicnfails de la paix, au 
milieu des guerres eonlinaelles qui déchiraient l'Ku- 
rope. ISIi lui rendît la Savoie et le Piémont, et le 
congrès de Vienne y ajouta la possession de la ville de 
Gènes, qu'avaient longtemps ambitionnée les rois de 
Sardaigne. 



Victor-Eiiimaiiiiûl fut reçu à Turb avec le plus vif 
eDlliousiasiQB. Les Ceni jours paBsèreal sons ^mmler 
la monaicliiB piâmoniaïBe, qoa vinraitt couBoUder, an 
contraire, les nonveaax Imitée dont fat saÎTÏe la se- 
conde dinle de Napoléon. 

Tout semblait promellro désormais an roi restauré 
BU règne liourcuK et calme; sa politique sage et libé- 
rale, snn administration piilcriicllc, sos rérurnies excel- 
lentes devaient lui conrilier l'iimour et le respect de 
sas sujets. Main rcs|irit révolulioiniaire nvail lai^ai en 
Piémont, comme daas prcsi]no toute l'Iiurope, des 
germes d'agitation et de révolte ({ui se dOvclopporent 
tùeatât de ta bgoo la pins mena^anlo. Victor-Emma- 
nuel ne Ibnnait pu ponrlaot l'oreille aux voiux des 
mécontents. R se monlraîl disposé à faire do justes 
Goncesûooe.et, en tSSt, une jante aapérienro fut rén- 
niepar ses ordres poor esaminer les lois existantes, 
les pitg'ats d^'ft proposas, ainsi que les amélioratioDS 
qu'elle pouvait recevoir, et ea faire ud corps d'ingii- 
tnlïona coarormes aox besoins da peuple et au lo- 
mièreedu ùède. 

Celte initiative libérale ds roi ne pat désarmer les 
mécoutoDls. Les iasorrecteH d'Espagne al de Naples 
comptaient de nombreux amiiâB.daaB le Piémont; le 
parti caiboaaro on conslitulionnsl commença A slagi- 
ler oaverteoienl, et leS totn 4B2t, les coqjorés, s'é- 



laai empan^s de la cii:idcl1e d'AIcsaudrio , prociamË- 
rant la constilutioa d'Espagne. D'Alexaudrie, l'inaur- 
roclion gagna rapidement Tarin, grAce à l'héaitation 
du roi et à la TaiblesBe de bos cooeeillors. Une dé- 
monstratioo Tigonrense eût suffi, mpendant, pour ré- 
primer ce mouvement aâdilians; mtia il était trop lard 
Icmqn'oD m décida k agir. D^i It dladelle de- Turin 
venait d'tee livrée aux rebelles par Irebiecn ; lea trou- 
pes paraissaient démoralisées; l'audace de la popolaca 
croissait d'heure eu heure avec l'impunilé ; et les 
chefs do l'ineurroction uvaieul signifié qu'ils voulaient 
la conslrtudoji d'Espa^m et la guerre alsc t'Aiilriche. 

Viclor-K m manuel ne voiilul point souscrire à de 
lelles condiliûns', il préféra nbdiquer, au profil de son 
frère, le doc de Genevois, pensant qu'il conservait 
ainù les droits de la oouromie, an lieu da les com- 
prometlre par des ctmceBsiods arïliuBnleg. — L'acte 
d'abdication tat signé le f S mars 1 B21 . ^^ctor-EaimB- 
udbI quitta ansùlAt Turin, et se relira à Nice, où il 
renoavela librement son abdication, sur la demanda 
eipreeee de son frère, qui rofnsail d'accepter l'acte 
signé le 12 mars, sous la pression d une populace 
réïol tée. 

Viclor-lïm manuel choisit pour retraite le thileau 
de Montcalier. Il s'y éteignît paisiblement en iSH. 



11 UNE SAISON 

CHtHLK!i-F)i.ix , riigilif et exilé avec ses frères aînés 
en 1 (36, avait été vice-roi de Sarilaisne pendant pln- 
sieiirs années, après la restauration de ta monarchie 
jiiémonUiise. Revenu en Piémont, il ne prit aucune 
part au gonvememeot et a'occapa eKclosivemeni da 
la cullure des arts. 

Ixmqna éelala l'iDiDrrectini dnmoU de nwTB 1 831 , 
Chariee-Félis se trouvait à Modène ; drconstance Tavo- 
rable à la cause royale, puisque le duc te trouvait 
liors de l'allGinle des rebelles et plus lllirc dan» sa ré- 
sistance. — lia apprenant l'alidicatian de son frcro en 
sa faveur, Charles-Félii déclara qu'il no rejetait point 
le fardeau du pouvoir duna des finon-itancos aussi 
critiques, mais qu'il n'acceplerail U: lilrn de roi qiia 
lorsqu'il serait bien assuré que son frère s'était démis 
sans coQliaiale et qu'il peraalait dans sw abdiot- 
tioo. ProTisoiranent, il prit toutes les meaares née»- 
eairaspour comprimer la sédition. Donmiii Ini-méme 
l'exemple de la décision et de l'âiergie, il eut bien- 
tât rendu courage aux eujets fidèles, et du premier 
choc l'armée insarreclionnelle fut mise en déroute, 
dans la plaine do Novare. 11 n'y eut plus qo'à ponr- 
snivrc les coupables et on fusiller quolque»-uii8. Tont 
rentra dans J'ordro, Alors, Cbarlés-Félix exigea, nne 
seconde fois, que sou frère renouvelât son abdicalian , 
et quand il Tut lùen assuré que lelle élail la volonld 



de Viclor-EDunannel, il pronODça ane amnûlie géné- 
mlo, puis vint prondro possesaioc de son royaame. 

Le règne du nouveau roi fut aussi lieiireus quo 
paisible, et marqué par les bienfails d'an excellent 
goDveniemenL — Charles-Félix roonrat à Taria, la 
S7 avril 1831. Ilna IsiBBaît point de poalàilâ, atea 
loi B'éleignait U braodie ateSe delà mûsoa da Savoie. 

- Le prince de Cirignan lu BDccéda aoni la nom de 

\n mwtTieDtàpeine dehiaer une si noble vieqae 
déjà Qiarlae-Albert compte parmi les princes las plus 
iUnslieg de son illnatre maison. S'il n'a pas eu la vic- 
toire ponr pris de ses eSbrIs, il a eu la gloire, tout aa 
moins, el c'est na noble bérilsBeqn'illaiiM à son Bb 
te roi Vialor-Emmanasl. 

La campagne d'Halte résume loat te liffie de 
Oiaiisa^lban. 

On 90 nppelte quelle était la ntnation des partis 
qoaitd éolaia la goerre entre le Piémont et l'Autriche. 
Un élan irrésistible entraînait lea esprits vara la guerre. 
La guerre ! la guerre ! (el était le cri qni relenUseait 
du pied des Alpes an golfe de Gènes. La fièvre cir> 
culaitaa cœur du pa;s; lea piqiulations jusqu'alors 
les plus paisibleB étaient en proie à une ardeor bel- 
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Jiqaenie qui gagaati de proche en proche comme on 
ÏDcendie atlieé par lo vent. Les campagnes aussi bien 
que les villes élatent en proie au même délira ; c'était 
romine au temps où les vicaires du saint pontife en- 
Iralnsienl des tourbiHons d'hommes vera l'Orienl en 
criant : Dieu le vaut ! 

La révolnlion «vail éclaté à Milan; la Lranbardie 
était soulevée; ta vieille république de Venise venait 
de palpiter dans son lombeau, et le lion de Saint- 
Marc semblait appoler ain armes snn peuple do gon- 
doliers et do marins. Roiuo Iriimblail sur ses fonde- 
menls. Naplea Élail en feu. La Sicile s'agiWil. La 
Toscane, jadis heureuse, se ressentait de l'embraee- 
menl général. PielXlui-ntéme, Pie IX cédait au mon- 
vement des esprits et prêchait U croisade contre l'Em- 
pire. Les troupes aalrichiennes, relliées sons l'épée 
du maréchal Badetdd, se repUtuent derrière Vérone 
el Manlooe. L'Italie loat entièrs loora^t les ysas ven 
Charles-Albert, toutes les voix l'appelaient, lotis les 
cœurs l'invoquaient, tl était FeqiérancB et l'épée de 
l'Italie. SenI , il avail une armée , une armée vaillante, 
disciplinée, nombreuse et capable de lutter contre les 
vieilles bandée allemandes. Le sang de la maisou de 
Savoie, le sang guerrier des Amédée et des Emma- 
nuel coulait dansées veines; il avait autour de Ini one 
cour militaire, iln jeunes oUiriers ardents et braves... 



La vieille guerre des guelfes el des gilielins scmhlait 
à la veille de racammencer, Charlcs-Alhcrl céda. 

Il pril les armes pour airaclicr la Loniharilio et la 
VfioéUo amt AnlrichiQpg. llalia farà da se! avait-il 
dit. Ltlalle ne répondit pas à son appel. Tout ce que 
le coonge peut lenler, il le fit; on a va «a bravoure 
etBoa obetÎDaUongnerribvà Cuetoza, iSanla-LDoia, 
sons les mura de Milan et de Hanloae, Bons VérOM 
et sous Peschieral Hais l'Italie s'était abandonné, el 
!e Dieu des armées abandon oa Charles-Albert. L'épo- 
pée militaire de sa vie M termina aux champs de 
Novare. 

L'armée piémonlaise, aous le commandemenl su- 
prême da roi , avait passé le Tésin et fait son enirée 
à Pavie le 29 mars ISIS. U 5 août suivant, après 
quatre mois de lottes sanglantes, la nâ aigne on Br> 
misUce i Milan. Le 13 mars 18t9 cet armislioe fat 
dénoncé et l'année rentra en campagne; le S3 elle 
était anéantie à Kovere. 

Charles-Albert signait son abdication le H an soir, 
et parlait sans snils pour un exil volontaire. 

II avait pris les armes le 29 mars 18(8, et le 2'J 
juillet 1819 il expirailâ Oporto. 

Son corps, ramené le S octobre & Génee, entrait à 
Turin Is 1S, et était (ran^rlé à Saperga te 11. 

Mais, conune autrefois, ne pont-oo pas dire : le mi 
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^sl viarl! nce le rail ChwtW-Albect n'Wt plUB 
VicloivEmmanael! 

11 y a d'autres champs da bataille m Italie, 
glorienMa destiné» de la maîsoD de Savûe s' 
plircmL 
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Noos ne croyons pas que jamais personne ail vu 
Ail en hiver. Ilscpoulqu'ony mange, qu'on y dorme, 
qu'on y psrlo, qu'on s'y promène, mais ccrlsinamsnt 
on n'y vil pas. L'existence d'Aix commence du 1" au 
Ifi mars. Du 1" Bu 1 Soclabrc la ville s'a 9»m pi 1, et du 
I" BU 13 novembre elle s'endort radicalement pour 
ne plus B'civeillcr qu'au prinlcmps prochain. Colle 
babilude se conçoit àe la part d'une ville qui , durant 
quatrfl ou cinq mois, emploie les vingl-quatro heures 



que Dieii aca)r(le à l'iiaipie jour, à rmii ic Ips rnoiila- 
gnea, à naviguer sur Ici laP ilii iliitirgel, à danser au 
bal, i s'égarer parmi les scnliora les plus verls, k 
powBnivre la Imite dans les flole bleus et le cbamois 
dani lu radiera. Le moins qa'oa puisse faire quand 
on B'eat agilâ si violemment, c'est de se reposer beau- 
coap , et c'est à qaoi Aix-lea-Bains occupe les loisira 
de son hiver. 

Od ne sait qael BCeptiqne en voyage a dit : Tontes 
les villes se ressemblent. 

Cet aphorisme hardi pourrait élre vrai pour loules 
les villes, excepté pour les villes de bains; mais là où 
commencent les eaux commence ausû l'originalité. 

Aix-lcfr'Baiiis n'est pas une villa en été, c'est on 
caravaosérdl où l'Europe vient se rafratcbir. Bier la 
ville était comme un lac anxeanxdorDuales, aujonr- 
d'hai c'est na volcan en éraption; hier c'était le si- 
lence, anjonrd'hai le bruit éclate de Ions les cAlés i 
la Ibis. Cesl, appliqaéc i une ville, la mi.'iamorphose 
de la cbrysalidc dovcnanl une merveille aËrïonno; la 
veille c'était nne chenille engourdie dans la neige, le 
lendemain c'est un papillon avida de lumièro et de 

Les [ireiniers beaux jours ont chassé les bronillards 
riipandus dans la vallée; mille cascades emportent la 
neige éloadue sur les croupes do la montagne, le gazon 
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étale son vert manteau «ir lonlee les pealea ; déji l'é- 
glantier fleurit, l'hirondells égratigne d'an coup d'aile 
le miroir transparent dn lao, l'oÏMaii babille dans la 
haie. Void rinelant du vojega qai comiuaice, les 
filles ouvrent lanis barrièrea devant la chaise de poste 
qui part aa galop; tont s'écfaai^ i la Toia : la ban- 
qoier barassé de cbiSres, l'oratear fatiffié de diecoars, 
l'artiste qui demande aux campagnes des inspirations 
nouvelles. L'^migralioa est partout , et le premier Ion< 
riste CQli'c dans A Ix-I es-Bains. 

Celui-là vcDu, d'autres arrivent, cl puis d'autres 
encore; hier ils étaient dix , aiijoiii irinii il' sont cent. 

hùlols s'emplissent à vue d'iril , ei d reiix 

qui arrivent les derniers, ceux-là ne trouveront pas 
un cabinet pour reposer leurs malles. 

C'est à partir du 10 juillet jusqu'au 20 aoAtque la 
population d'Aii -les -Bains est ta plus nombreuse. 
Alors, et durant six semaines, il est presque impossible, 
i quelque prix que ce soit, de se procurer non pins 
même un appartement, mais une chambre. Les moin- 
dres frons sont occapés. Quant aux maîtres d'hAlcIs, 
chassés de leurs alcùves pur l invasion, ils vivent on 
ne sait oii et dorment au hasard. 

La petite ville s'est tout d'un coup changée en ca- 
pitale. On s'j habille comme à Paris, ou s'y pro- 
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mène comme à Naples, on y danse comme à Vienne. 

Aivles-DaïDs est biii sur le versant d'nne colline 
qui M prolonge de ptaleea en [dalean joaqu'à la mon- 
lagna de Uoaxy. Le Caaïna et «ee itigea terrasBeB oc- 
cupent le bas de Mlle colline dont tae deniièreapentee 
meorenl dans un labyrinlbe da pniiies, de Tergas, 
de jardins et de cliampi où cnûssent le flgnier, l'a- 
mandier, le cerisier. 

Deux élnbli^^mcntEi princïpaas concoDrent i la 
prospi'^riK' il'Aix : liin, I Hablisscmont dos bains, bâti 
en par lo roi X ioUir-Amédée III, sur les plans 
du comlc lie Roliiloiii l'aulre, le Casino, élevé par 
M. Bias, bur les dessine d'un e\i;elleiil arclillcole, 
Jl. Pellegriiii. Un réseau do rues enveloppe la premier 
de ces édiGcas, l'anlre domine la campagne à l'ex- 
ti^lé de la Tille. 

Entre lea B^s et Is Casino, s'ouvre nne place pu- 
blique de Terme irréguli^ où s'arrêtent tontes les 
voilures qui font le service des eaux, diligences, om- 
nibus, chaises de poêle, véliieulos de tout âgo et de 
tous genres, carrosses vermoulus du temps de ma- 
diime do Wui'rons , diars-îi-banes des moulagues. C'est 
à toute houri!, et liu matiu au soir, un yraud bruit de 
ilievaux iiui lieniiissoul et de fouets qui claquent, 
d'équipages qui roulent ol de postillons qui jurent. 
Le mouvement B8t partout ù l'égal du bruit. Poarnn 
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k A1X-LBS-BAINS, Hl 
voyageur qui part, dix arrivent; et cent autres encore 
altendeot à Genève, à Chambéry, pins loin mémo, à 
Grenoble ou à Turin, que leur tour eoit venu. On s'in- 
scrit chez les maîtres d' h âlel a comme aux bureaux des 




Ibéâlres où se joue une pièce en ïDgae. Mais, cbose 
vraiequoiqueiavra isembia blc,(]\iicaDqae,^nlanlpar- 
dessuB les conseils d'une sage prudence, se rend à 
Aix-lea-Baina tout droit, a toujours la chance de ae 



loger. Oii Ivouver cependant une chambjc là où il ii'j 
a plus de cabinet, et un lit là où on oc voit plus de 
obaiBeîOnput, on anive, on cherche, et la miracle 
K lenonvsUe à pecpétnilé. Est-ce hoepilalilé? Esl-ce 
âutidié? Qui la uïl. Personiie; mais loqjtxus eel-il 
qa'ra finit par hûàter qadque part.' 

Ooa da foÏB M voit-ôn pas b midi des bmillee aux 
alxHS cberchanl qd g^te par lee ruea 1 et la nnit venne, 
la poTl« hospitalière d'une auberge, que depuis loug- 
lemps les souris ont abuudoaaée faute de place, s'ou- 
vre pour pn'ler un asile aux touristes consolés. 

Un Parisien, ami du paradoxe, a dit d'Aix-les- 
BÛOB, que c'était une ville bStic en caoutchouc. Il y 
a des heures où l'on serait tenté de la croire. Elle 
semble s'allonger et s'élargir à volonté sous la pres- 
Bion des voyageurs. 

La place piil>liqiie qui sépare râlaUiBBeiiiGot tQjal 
da Cacnno, B'évdUe avec le jour. Dèe l'aobe elle est 
aiuinte et bruyante comme le boDlevard des Italiens 
no soir de première reprâeeulatioD à l'Opéra. Tons 
lesoisiA du pays, el Dieu sait s'il y en a, s'y don- 
nenl leudez-vous. On y fume, on y jase, on y parle, 
on y cause, on y babille sans Irùve ni repos. C'est 
le résarvoir d'où a'écoulont tous les nicils qui font 
les déhces dee conversalioas particulières; on ne sait 
pas comment celle place s'y prend, grande qu'elle 
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«Bt à pan prie comme us mouchoir de pocbs, ponr 
contenir la popolatii» qui s'y presse. St comme si le 
hasard ariit Yonlii que rien ne maoqoàt à l'aDimalioD 
de cette pliNe, an corpe de gardSt deux hAtelsi on 
cabinet de lecture et le café Jacotot se rencontrent sur 
le périmèlre qu'elle trace an occor do la ville. 

Nous dirons plus tard œ que c'est que le café 

Celle popalstion qui va, vient et circDic sans relâ- 
che, si nombreuse qu'on y rencontre mAme quelques 
Savoyards, est à toute heure fendue par des esca- 
drons d'ânes qnl traversent la place au galop en droite 
ligne et sans prendra garde à personne, comme de 
braves Anes qoi savent toato l'importance de lenn 
Itaactimu. 

Lee Anes d'iUx méritent par leara mesara, lear ca- 
ractire et tee services qa'Ua rendent anx étrangers, 
l'honnear d'an commentaire spécial. 

aurait dit Voltaire, si Voltaire, leur voÎEin, les avait 
connus. On nous permallra donc bien de consacrer 
quelques lignes à leur mémoire. 

Aucun élève de M. le baron Cbarles Dupin no s'est 
renoontrâ ponr établir olBctellenient le chiSre exact 
des ânes qoi peuplent la ville d'Aix. Tont ce qns la 
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Bcience pent afllnner, c'est qn'fl j on a aoUnl qu'on 
penl en déairer. 

Lm inw d'Aiz sont les wdIb qui paissent rivetisar 
■TM) («os do HontmomMy, les plus iafaligables des 
anlduai. Paol-êlre mémo leur sont-ils sapâriearB au 
point de TUS de h TÏtesee. Qaand les àoea d'Aix-les- 
BainaB'sTTélent, c'est qa'ilslombenl. 




Un régîmenl de cas qaadrapèdes ailles MaliDinie 
lo^joois SOT la grand' place; d'aalres escadrons sont 
ffispends gk et là, aox portes de la ville, biiijoars 
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A AIX-LES-BA[NS. 8^ 
prêts, qoeU qne BOiflDl l'heure el le lemps, à courber 
l'échiné devant la ïoyageur qni passa. loseoBible à la 
pluie, indilTérent à \» chaleur, l'Aue d'Ain, trotte ou 
galopa à volonté. Pour si pan qu'on l'ait observé dans 
l'exercice de ses réactions, on croit bientAtà la tradi- 
tion do laif-Bmmt. Loi mdI, panni les créalnrea 
vinDtsB qai oment la créatiOD, marche loujonra. 

L'âne (fAix-Ue-Bains est le mouvement perpétuel 
è quatre pattes. 

Chaque fine a son propriétaire, et tons deux, mar- 
chent à pied, l'on saivant l'aatre; mais bien que le 
propriétaire batte qaelqaefois sa propriété, bêles et 
gens vivent en bonne intelligence. 

Si lea ânea sont les chevaux d'Ais, chacun d'eax 
ports DU nom partionlier, comme les illustres chevaux 
de par sang inscrila au Stut-Book, ce livre d'or de la 
race hif^ne. Et quels Domsl les plus coquets, les 
plus ehamanig. La lÀome, la Parùknm, Bnmetle, 
lignue. Sourit, Mignonne, et bien d'autres encore 
noo moins mignarda. 

La Lionne, qni mérite vraiment son nom par la Ibn- 
gne de ses allures, a gagné la Siiint-L^er des ânes 

(Jcs connyiKont liou prcsiiun [ons los SOS, aux fêtes 
de la Pentocâte. Les ânes d'Aix-les-Bains , jaloDX de 
leur réputation, s'; rendent en foule, et ces luttas pa- 
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dfiqoat altirent talonr de U promeiutde dn ffigot 
toute la pt^alation de la villa et dea emftgaee. 

C'est le jour Bolennet dans la rie dea Inea. I)èt h 
malia, ib as praseeDl sur le cbamp de coane selléa 

et bridés, et wontéa par leora propriétaire)!, jockejs 
savoyards qai, dédaignant la voste do aatin et la 
casquette ds velours, empoii^nent liravemeat leurs 
coursiers à la crinière. Félix et Prédeilinée ne mon- 
traient pas pins d'ardeur sur la iiclouse royale de 
Chantilly; cependant les ices n'otil jamais tlé cnlral- 
nés. Pontqaoi faire? no courent-ils pj> louio l'année ? 
Leur escadron impétueux s'aligne, las plus fongueux 
bondisgent sons le more et se vengent sur lenia ca- 
maradea du repcs mameiilaiié anqnel on les «m- 
danine. Que de conps de pied et qna de coups de 
dents avant l'heure du départ! 

Mais enQn, le signal est donné. Ils parlent tous on- 
semble; leurs pieda impatients broient la poussiùrs; 
ils roulent dans un tourbillon. La Toulo liât des mains, 
et lee petits garsons du iiuvs sa [ir&iplient .sur leurs 
pas. Mus d^à on peut juger du couriise et do l'élun 
des rivaux. Ceux-là — les paresseux ~ restent en 
arrière frappant la terre d'un aabot inddent; quelqnea- 
nns a'airfteat bdéc»; mdiOareala aux ompa de ta^ 
Ion qui Bollidlent leur ardeur e^nranle, ils obtiaeeat 
a cae TMX iotërieuree da caprice eoxqaelleB les ânes 
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eux-mèmee tendent ri aonvsnt l'ocdUBj d'ulrw, (rop 
impdtiieiii, g'abaUeiit sar l'aièiM, roaltatnii instaot 
dans la pondra, sa relèvent, et s'ils courant encore 
pour BOatenir t'hoonear d'on nom jadis vainqaeDr, 
tenuicent.à l'espoir de raoïporUr le prix. 

CepeDdsDl, les rlvau\ vulenL au but. A chaque 
âlanlenrgronpe, <i'aliaid fiiais et compacte, g'écîair- 
dt. Leijookeya, en braj de chemises, n'épiirgnentan- 
cnn de oea arstunants qne la sdence eDseigne ans 
amante dal'éqoilalion; conpedained, onapeda poing, 
coups da fboet, coups de Ulon, imprécations, me- 
ntces, flatteries, tool est prodtgné aux concurrents. 
Usseponieairent, s'atteignent, se dépassent; lebnt 
approdio , ils y touchent enfin , et le nom du vain- 
queor est proclamé an brait des applaadtssemeols. 

Désormais l'henrsax vainqueur portoa snr le front 
une plaque de cditts indiquant ton wm et la date da 
triomphe. 

Ces oOQTsee pnbliqnes entretiennent noe juste 4ma- 
laUou dans la cœur des fines, et les empêchent de 
dsKendra da haai grade qu'ils occupent dans la bié- 
raidiie des animaux. 

Uodesles, d'ailieurs, autant qne gàiérenx et vail- 
lante, oee inee, malgrâ leun prouesses, se louent td- 
lontierB «n pris moyen d'un franc la coune. 

La viedeeinMd'Aîz se partage en deux grandes 
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époqnes : Vilé, ils appiitisniMDt à la btiiiOD; l'hiver, 
ils «mtU proie da travaîL 

Connien pendanl la belle «dson, ils redeviennoit 
de vrais Aneaqaand sDnfBe la bise. 

Qiacan d'eus vtsene m état, hombla soavent, mus 
productif (oajoais. Ke bntr^l pas qoe leurs proprié- 
taires vivent? 

La Parisienne est mennière. 

Caprice esl bûcheron. 

Un grand écrivain, le père des lettres modernes, 
M. de ChSleaubriand a le premier réliabililé les flnea; 
c'eti nne des gloires de ce poétique esprit; ce qu'il a 
r«t pour les ànefi de tout pajB, Doas avons aesajé d« 
te faire ponr les ines d'Aix-ks-BaiiiB, st cet esampla 
none abeondra. 

Les btm nous ont fidt sortir d'Aix; nons y rentra- 
ions avec eux. 

AosailAt qa'on s'éloigne de la pitoe pabliqne, où, 
dâe que vient le soir, les robes de nonseelioe se mê- 
lent anxjaquetles de bure, l'aapflCtdelaviltei^ngs. 
Qoslqne cliosc de naiT et de simple se mêle sa mon- 
vemeot dee rues. Do bonnes vaches avancent lenr lile 
par la lucarne des élables et regardent passer la fbnle 
en ruminant; des brebis bêlent dans len oamlinin 
diassées par de petits bergers qui n'ont gaidé des bn> 
coliqnee de Gessner que les jones roses et lea yens 



vifs. Les maïsoaa ont des lonmares ds diaumières; 
de bravBB femmes assises aa eeail de la porte fîlCDt en 
caquetant; une fatuille nombreaso do poulos, de ca- 
nards, de marmots, d'oisoQS et de chevreaux, vit de 
compagnie le long des ruisseatix, jouant, riant, pieo' 
raot et bsrbottanli une bonne odenrde foin fratoho' 
meut coupé descend des granges ; dea insiranients 
araUnres luisenl dans le dair obscur des salles inlé- 
rieurca; d'honniites paysans mêlés anit étrangers qni 
circulent, curieux seulement de gaspiller leurs heures, 
vont et viennent la pioclie on la Mehe sur l'épaule; 
puis, un peu plus loin, aus extrémités delà ville — 
pourquoi parlerions-nous de ses portes, elle n'en a pas? 
— le paysage devient plus champêtre; les dernières 
habitations s'éparpillent dans les prés, celles-là gaies 
el rianiee au bord des senUets, d'aatree à demi ca- 
chées BOUS des rideau Iremblants de eanlea et de 
peupliers ; les Ironpeanx qoi reviennent des pïta- 
rages reatrentipss lento, et, comme dans les livrée 
d'Homire, da jennee flilea puisant feaD dans la Ibn- 
laine et chargent strr leurs bras nus la cmcbe toute 
humide et ruisselante. 

Là-bas, c'était la i il le avec tout son fracas; ici, c'est 
la campagne avec sa paix profoniie. L'n pan lie ver- 
dure sépare l'extrême civilisation de l'idylle. 

Si le apadacle que présente la ville d'Aix est ton- 
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Jours aDimé, il l'est encore plas la dimanche. Cest 
le jour des grandes promenades, des parties de pè- 
che etdenalalion, dee excarsions lointaines. Des ee- 
eadrons de baigneurs pnrtenl da Ions côtés, les 
hommee coiffés de chapeaux de paille, les femmes 
armées d'ombrelles. Mais avant de s'éloigner d'AIx, 
oeni-oi ponr t'sbbaie d'Htmlecombe, cenx-li pocr 
CSislilloo, d'sDtiee, encore pina hardis, pont la 
Grande-Gharlrease od Chamonix, lone se randenl à la 

Lo ecntiment retigîeax si profondâment empreint 
dans Ulules les classes de la population savoyarde, 
et c'est là iin des Iraits caraclfrisliqiies de la pro- 
vince, agit mima aar les baifinours, race cosmopolile 
qui piiese comme un vol d'hirondelles. Le dimanche 
venu, les églises d'Aix s'emplissent de bonne henre; 
on BCMMiTt des bAlels et des cbanmîères, les riches et 
les panTree tons ensemUe, et chacun s'incline anx 
pieds de Dieu sons la main du prdtre qui bénil la 
Toalo conSaulo et pieuse. Bien de plus loachanl alors 
que l'aspeci iiilériear de cas églises. Les robes les 
plus élégantes Wlenl les robes d'indienne, les mères 
du piijs ami'Hiinl avoi; elles letiis petils enfanls qui 
prient à genous, les main? jnirilos, itnes tendres pour 
qui la prière commence avec la vie; les paysans in- 
cUnenl Tere la terre leur front hUé par le travail , et 
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la (ralermlé de la religion conrbe son nivean bot les 
plDB superbes et les pins ïambles. 

La foi ealbotiqae étend son dons etnpire sur la 
Savoie, et comme la Savoie a guàé ton dévouemcni 
ohevekreeqae à la maison glorienae qni règne sur le 
Piémont, elle n'a rien perdu de l'anliqne religioD de 

A Tune des extrémilés de la Tille s'étend la prome- 
nade du Gigat. 

Pourquoi cenomPnnl ne lésait. Mais poarsî prosaï- 
que qu'il BOit, ce nom appartient ù l'une des plus frat- 
uties et des plus cliarnianles promenades qai soient en 
Savoie. De grands platanes, de ^'i(;anlesquea ruartoii- 
niers versent leur ombre Spaisso sur une pelouse tou- 
jours verte oîi dos troupea bruyantos d'enfants se pour- 
Boivenl dans mille jenx. Ces vieax arbres Iracenl on 
lai^ cerols anlour d'une elalrièra oà se célèbieot 
tentas les Télés do pays; c'est un espace immense oa- 
vert aux bals, aux banquets, aux assembléoa. Aa 
milieu de ces ombruges murmuriinls, la vue glissade 
campagne eu campagne jusiju'à ces bénies montagnes 
qui ronl une ceinture au lac du Boarget. La même 
paix y règne pour tout le monde) le pbilosoplie y penl 
penser, l'amaat y peut rêver. 

Ce beau lieu est encore la pnHneoade bvonle dos 
joiieais deboolee. Hais, tmidse comme il convîentà 
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d«a secteteurg da «xdioiiiMt, Us ne s'y moalrent que 
le diaiaudie. 

La route qai conduit an grand port dn lac da Boar- 
gel paue à côté da Gigot. Ceet une longne avenue 
bordée de migoifiqaee peaplimi et (raoéa k travers 
pris et jardins. - 

A l'aolre estrémiié de la ville eommeDce la route 
qni relie Aix à Chambéry. Elle efllenre, i ira quart 
de liene de la ville, lea bains de Marlioz, mol que les 
gens (lu pays pronouceot Marie, on ne sait paarquoi. 

La ville d'Aix est silaëe à 1 33 toises au-dossos du 
niveau de la mer, et à 1 G au-dessu" lac du Baur- 
get qui est loi-ménie à 76 (oises en coiili ii-ba^^ <!e ce- 
lai de Genève. 

La vallée dans laqualle la villa d'Aix est bàiie est 
(ennée m midi par trois grands pics, qui sont : las 
DKHil^neB da Granier, de MonUgnole et de Sdnl- 
Thiband-de-CoDZ. An delà de ces pics, el perdae dans 
les profDudears de l'horizon, apparaît la chaîne des 
Grandes-Alpes. 

Deux montagnes, qu'on croirait parallËlas dans la 
direction du nord, bornent la vallée à l'est el à l'ouest. 
La dialne de l'oaest qoi bit race à Âix-lee-Bains , do- 
pais les pics du niidi jnsqn'aa d^orgemeut da lac , 
porte saceesùvemeDt les uomB da montagnes de la 
Grotte, d'Aignebelelle, de Biny, de La Holta, de l'E- 
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pine, du Mont-dii-CliBt, d'Ilautecombe et de Cliantiaz. 
Udo orêlo aiguë, la Denl-du-Chal, domine celle lopgua 
chaîne couverte et là ds forêts épaisses. 

La chaîne du Levant emprunte aux commuDes 
qu'elle surplombe les nama que le hasard leur a don- 
née. Ce soDl, ea parlant da pic de NiTolel, ûtaô au- 
desBUB de Chamb^, 1«b moDlagueB da Hây, de Cla- 
rofbud, de Mouxy, de Trévignan el le Hoolal. 

La montagne de Saint-lcnocent couvre le bassin 
d'AiiL au nord. 

Ce vaste amphithéâtre est semé de ravissantea babi- 
tstians et de magnîBques châteaux; les uns assis au 
bord des eaux, d'autres penchés sur le flanc des col- 
tinée, d'autres encot« cachés au fond des bois; la 
main industrieuse de l'homme a cultivé la tore par- 
tout ob elle pouvait Stre amendée par le travail, et la 
nature ISconde a donné à cette ridie vallée des mins- 
ranx, des cacrièfeB de marbre, dee combusliblea tbsû- 
lee, det rivières et d» Tuiueanx, des cascades sans 
nombre, dee source» ibondaDlea d'eaux minérales 
cbandes et fitudee, et l'nn dee lacs las plus charmants 
du monde. 

Le bassin d'Aix occupe le territoire des communes 
de Sonnaz, du Vivier, de Voglan, de Mëry, da Dru- 
mettaz, deOarafiHid, de Tresserve, d'Aix, deMouxy, 
de Dngny, de SaînlFOflmge, de Grésy, de Saint-Inuo- 
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cent, d'Hantocombe, de Samt-Gennain «I de BriMOD. 
Ce lerrildrs prodnil avec abondance la flgne, 1'»- 
mands, la pêche, kt ceriae, l'abricot, 1> pnme, la 
Qtds, le raiÛB, la poire, les vents lea pltu aalobres 
; pnrifiant l'abnoapbère, el la climat dn baaaiii d'AIx 
est ai aua que l'on a pn ooiulaUr que la peale ayant, 
à dam Tepriaas diSfirentee, magi le teiriloire et la 
ville de Cbtmbéiy, la ville d'Ais fiit lonjotm âpar- 
BDée. 

Lalempératnra^élèveqnelqneroisà Aïs, anx mois 
de Juillet el d'août, è 30 et SS degrés <xDtigrades, mais 
elle n'allai commnuémeot ea été que Si et 25 degrfe. 

L'histoire de la ville d'Aîx se perd dans la nuit de 
l'antiquité. Elle existait d^'à au rammeDcement de 
l'ère chrétienne, puisque dès leni*uècte l'invasion 
des barbares qei Tondaient sur l'empire romain me- 
aacé lia tentas parts, la lédaisit en cendres. 

Quelques siècles se passent et l'histoire ne fidl pins 
mention d'Ail. Si, comms certains philosophes l'alBr- 
menl, l'oubli est un témoignage de bonheur, Aix dot 
être profondément heureuse dans des temps où la 
gnerre agitait l'Europe à lonto heure. Mais son nom 
lepaiatt dans tes cbrouiques vers l'an ^ 000 , le 5 des 
idée damai. Le roi de Bourgogne, Rodolphe, venait, 
en récompense des bans et loyaux services que Ini 
avait rendus Bérold de Saxe, lieulenanl-général de son 
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royanme et vice^DÏ d'Arles, de lai céder le oomU de 
Savoie el celui de Maurieane. 

L'acle qai porle eetlo invEstitare On faTeor da des- 
cendant du torrihle Witikind est datd d'Aix. 

Longtemps copondant les comles de Genevois et 
ceux de Savoie se disputèrent, les année à la maîn, 
la poeseemon d'Aix. Ed 1S93nn traité de pus conda 
eDti« Ané, comte de Genevois, et Amé, comte de 
Savoie, laissait Aix à la première de cas maisons. 

Pins tard Aix rentra sons la domination des princes 
de la maison de Savoie, qui l'drigèrent en barannie, 
en loi accordant de lois privilèges, qae dans l'ordre 
féodal des pcMancee la préddence de la noblesse des 
£lals folaltachée à oetta s^sorie. 

'L'incendie vi^ta Alx de nouveau dans le mf ^ècle 
et la détruisit deux fbis. Une quatrième fbis elle fat 
réduite en cendres en < S30. Qaand la pesta porta ses 
ravage» dans la ville de Chambâ^, en )fi6i, le Sâiat 
et la diambre des comptée se retirbmt â Aix qae le 
fiéau respectait. 

En 1676, la maiKHi de Savde fit un marquisat de 
la bonuinie d'Aix. 

Depuis ce moment jusqu'à nos jours, l'histoire ne 
^occupe pins d'Aix. Ou aurait dit que la bonne ville 
comprenait ses destinées, et qu'elle s'appliquait à de- 
nwnrer bien tranquille aux environs de son lac. Comme 



le pliilosoplie Bius qui portail loule sB Tarlune avec 
lui , elle avait aea richegaes dans aoa Qanc. Disu , en 
lui donnant sa double gonroe, ne l'anit-U piB appelés 
à Mrrir an bien et anx ddlasMmenla de rhonianité? 

Avant de lerminer celte courte nolice hialiHîque, 
dieoiH que la ville d'Aïs porta sncteHivemeiit lea noms 
de Âqiiœ AlMaegum, Aqm AmtEtie et Aqua Gratiima. 

Le premier de ces noms Ini avait été donné parles 
Romaiiu, i^ni avaient enlevé la ville mx Allobroges ; 
quant aux deux antres, ils provicnDeot du proconenl 
Domilien et de l'empereur Gralien, qui, d'aprislalni- 
dilion populaire, avaient, l'un éditié, et l'autre embelli 
les thermes. 

André BaeciiiH, qai écrivait au iv' eiccle , appelle 
Ail Ait in SaÈaudia. D'après qnelq nés aatears, leshabï- 
lanls d'Aix élaienl nommât Aquenut. 

QatnHiS ans avant ïtn dirélienns qoefiomefit 
la conquête da pays oceapé par ke Ailobttiges , et d^k 
Aix était une ville d'une certaine importance. 

La villed'Aix — cala soit dit pour les savanla — eet 
située à 13° 38' 5S" de latitude nord, et à 3* 3t' 10" 
de longitude est du méridien de Paris. 

Aix , qui ne comptait pas plus de i ,000 halnlBnls 
avant ^S^^, renferme aitjonrd'hai 3,600 habitants et 

Autrerois, dans le mo<fen Age, la ville était entourée 
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d'one forte niarailla flanquée de grosses leurs. Trois 
portes qui prenaient leurs noms des roules oii elles 
conduisaient, la porte do Chamlt^ry , miili , lii porte 

DOrd-est, ouvraient cette enceinte rorliliée, .Mais si tau- 
les ces lonrsetloos cas t^àieaiix, cea henes et ces mà- 
diioonlis étalent im» à l'époque des gaerres féodales, 
quand Genève Inltaîl contes Sarole, on n'en aveil 
plus qae faire de nos jours. La mnraille a disparu, et la 
ville bospilatiËre ouvre ses rues, ses bains et ses hâlels 

Partout oii les Romains ont pasaâ ils ont laissé des 
traces de leur domination. Malgré les Vandales, mal- 
gré les Francs, malgré les Sarradns qui ont promenâ 
le Ter et le fen dans Als , qadqnea vesUgea de monn- 
msnts y snbsisleDl encore. 

Mous citaroua pansï les prindpaos : les Bains ro- 
mains, aitoés soiu la maison Fenier et GonnuB sons le 
nom de Vapotariiaa ranam; 

L'arc de Campanua, monnment votiT on lonralaire 
Basez bien conserré; 

Le l«mpte de Diane, titoé dans l'enceinle dn cbjUeaa 
doM. le marquis d'Aix, iqnelqoeB pas senlementde 
l'arc de Campanas. 

Hais il ne fknl pas qae ce mol de lampb Tasse croire 
à an monument religienx tel qae ceoxdont les débris 



ilonaenl, à llaiiio, une si haila iJés de l'art unliqaa. 
Le temple de lliocie n'esl ea domine qu'un monuaieilt 
Inmulaire élevé probablemeni pur les esclaves et les 
BiTrRncliiiî de lu niiiiBoii de Campauus. 




Si dos fouilles bien dirigées élaieal enlreprises, nol 
doute qn'ellea n'ameuasBenl la découverte de pré- 
ciensea antiquilé»; les médaille», les (nigmeDls de 



I)fl3-reliefi, de alalues, de colonnes, d'insc ri plions, 
lea porpbyrea d'Ëgjple, les marbres qui ont élé rame- 
née à la surface du sol par la haaaid, la prouvait 

Cela dit, on noua permellrt bien de laisser là les 
■Dliqnitâs ronaiins pour nous occoper des deux éta- 
blisHooilB qni font la forlnne d'Aix : les Bains al le 

Un mol encore avant do finir. Un service de ba- 
teaux il. v.iiieiir vieni d iHrii oriranisii d(^ Lyon .) Aix- 

lac du Uourget. Lo sert ice met Ai^-lcs-liains à quel- 
ques heores de Lyon, el quand le chemin de fer qui 
doit unir Paris à Cbâlons-sur-Saûne sera terminé, et 
!i doit réire au mois de juin tS5l, la capitale de la 
France ne sera plgs qu'i yingt-qualre heures de la 
Senne. 

Ce qui jasqa'à présent ne permettait pas aux eans 
d'Aîx de rivaliser avec les eaux des bords du Rhin, 
c'était sortont la difficulté des communications; cet 
obalacle, on, à ou l'aimo mieux , celte infcnorité, va 
disparaître. Les cbemins de Ter du Milanais et de 
l'Allemagne vont mettre Vienne, Inspmclc, Trieste, 
Veniae et Milan en communication directe avec le 
Piémont el la Savoie; lea chemina de fer frangais lap- 
procheol loua lea jouis lea dislancsa qui séparent 
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Sirafibonrg, Dijon, Ulte, Rouan, Paris eofin, d'Aîx- 
les-Baios. Lb Belgique el l'AngleteiTe, la Hollande et 
h Fnuaa s'iiabitoeronl à deeceudre ea llalîe qaand 
elles ne saronl plus qa'i Irais jours des eauK d'Aii. 
Sncore un an, etcent loconiotîves amàneront l'Earope 
aux pieds des Alpes. 

Une ère de prospérité nonmlle commeacera pour 
Aix-lGB-Balns. 

Ceta dit, Tendans-nona en Canna. 



Le Casioa c'est Aix. SuppTimcz la Casino, et AIk 

I! y aura loajanra cerlainemeDl dos eaux thormalcs 
el des malades , l'établissement royal avec sa double 
source de soufre et d'alun; l'eurer ei la groilu des 
Berpenla, des vapeurs, des beins el assez de douches 
pour inonder tous les rhumatismes du conlineDi; 
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mus ce qai Mt U rie d'Aix , l'anima^cm , le laxe , 
lea plaisirs, [a Toate égalée 'el brillante, toat aara 
disparu. 

Vooe aurez le corps, mais vous n'anrez plus l'Ame. 

Le CasLDD c'est le bal , le concert , la musique, la 
conversatioa , l'esprit, la gaieté d'Aix; et, «anB<n)a- 
krir en rien diminuer le mérita des sources d'Aïx- 
les-Bains, noua cro^oos fennemeat qae si l'élablisse- 
meut royal obtient des cures merreilleaBee , le Casino 
n'en opère pas de motoB sniprenaDtes. 

le plaûlr, lui ansà, esl dd grand médedii. 

Si l'établissement royal et la juste répalalion dont 
il joail atUrent tes malades , le Casino attire les voya- 
geuia el lea oisi&. 

Les malades, qui doivent le plus souvent paver 
aiN grasse lista civile à leurs maladies, économisent; 
les vt^ageniB et les oisifê dépensent royalement leurs 
rerenns. Les anbei^ates d'Ais, les ânes et leurs 
goidee, les T(dtDria« et les posUUona la savent bien. 

SI l'argnit ciicale avec plus d'abooduice, si les 
prodnits de la terre sonl pins nombrenx et de meilleure 
qualité, si la ville d'Aix s'agrandit, si la valeur des 
biens sugmi^niu , si raisanccse râpand, si udo somniD 
plus grande -d'acliviié règne partout , si de nonvcaux 
proj^ sont congus, si un cbemin de fer doit relier 
un jonr Cbambéry an lac da Boui^t, si dn maisons 
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e'âlëvent, a tout enfio set dans one voie de proepé- 
rité plus générale, Aiz le doit ta Caùbo. 

C'wl d'ailleura une vérité que penonoe ne conteste 
dauslepafB. 

Les bàliniealB du Cadtno ont été élevés sur les plans 
de H. Pellsgiini,' sndiileele aavojard d'an rare 
talentj Bf . Mlegrinî a en fart de dassCnar tm mono* 
msiit à la Ibis snperbe et conniode ; élégant dans son 
aspect exlérisnr, et mervraileaEemeDl entendu dans sa 
dialribntioD InlériBare. 

Dansie principe, un petit nombre d'hommes dâ- 
Toaée à leur ptye aveient entrepris do fairo bèlir un 
Ca^na; mata l'édiliL-e était loin d'âlre achevé que déjà 
les lessources étaient épuisées et les souscriptions 
n'aiTivBieat plos; c'est alors qa'an étranger, unFian- 
fais, H.Bias, wpiéseala et ^posa de prendre l'ex- 
ploHatioD dn Casino et à'eo lenuiner la oonstroctira ft 
ses Trais. Lee offres ftirenl acceptées, les travaux fu- 
rent iumêdiatenieut repria, et c'est à son iieureuse 
intervention qu'on doit le Casino avec ic riche auieu- 
blemeat qui le décore. 

Précédé d'tme coor d'honneur qu'entoure uue élé- 
gante grille de fiar, te ClsiDO, «ibié à l'une des eitré- 
nditede la ville, donuBe tu magnifique passage qui 
courODue laDentda-Chal- Quand on a dépassé le péri- 
style, on trouve A tbirile Iw salons de jen, de danses 
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et decoDceilB; et i gtiDchs les salons de lectara, de 
converaatioD et le restannnt. 

Derrière la Caaiiia a'éiend on nsie jtrdin conpd ds 
gazonset piaulé d'arbres ofa deux fimlainea répandront 
bientôt leurs eans rafraîchissantes. On descend à ce 
jardin par aa escalier à double rampe dont l'eilrémilé 
Eapârieures'appnieconlreune large terrasse circolaira 
qni règne anlotir du Casino. 

Les grands appartements qui occupent le rex-da- 
chaass£â du Casino sont déc<H^ avec un goAt cliar- 
mant et meublés avec la plus rare magniScence^ par- 
tout dos lustres et des flambeaux modelés par les 
moilteurs artistes de Paris , des tentures et dss por~ 
liéros, l'élégance unie au confortable, les salons les 
plus spacieux et les dégagements les plus commodes. 
Chaque pièce a sa décoratitm spéciale comme elle a 
BB destinalion. Ici ce sont les fsnleails amples, les 
canapés moellanx, les I^te-à-lâte ponr les oonTMsa- 
lions; là ce sont les sièges de cuir et les dÎTSiiB pour la 
leelnre. Plus Icun vous Iroavez on qilendide piano 
d'&ard pour les Sontag parisiennes elles Halibran de 
Tarin , et comlnen de doigta charmants n'en caressent 
pas tons les jonrs lestoachesrelenlissanleB! Id, deux 
grandes pièces séparées par nn joli salon sont réser- 
vées an jea. La ibnle s'y promène dqiuis midi jas< 
qa'à minuit. Uais à la vivacité des conversations, à 
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l'élégauM des manières , on poDirait se croire dans la 
meillcuro compagnio du Tauboorg Saint-Germsiii. Là 
ce sont des boadoiis Mmme en révoat les joliee fem- 
mes de Parû, raliréa, Bileucieux , tout tapissés de 
pene él de soie et tniarrainent omés de ces vases pan- 
sas on gides qn'iiireDtB la bntaiùe cbiaoiw. Hucbez 
ploB Iran eoeoie, «raleret dix portières qoi toales 
aarerment des npparIem«nlB urangés pour dâs prin- 
cesses en voyage, et vons arrivez an restaurant. 

Cest un mot bien vulgaire, mais on avoaara qne 
la chose qu'il représcnla a bien ton utilité. Pour ai 
touriste qu'on soit, on n'en est pas moins homme, 
femme quelqnerais, et l'appétit vient en voyageant. 
On na vit pas, en sonune, do points do vue, do 
paysages et d'enthonùasme, et force est aux plus 
Dùgn'ardes filles tfËve d'appeler à leur aide une aile 
depgtdreaa on qnelqne filet de chevreail. 

Un bon dîner ne dâsbonore jamais et plaît sonvent. 

Doue, É Yons le permettez, noos eotraans an lee- 
tanrant da Casina d'Aix-les-Buns. 

Ce restaurant n'est pas an restaurant de taoe-pté- 
feclure, rehaussé d'une lapisNrie à personnigw et 
garni d'un chofdont le talent va du vol-au-veot pro- 
vincial h l'omektto soullléo dn Ocanmis-voyagenr. 

Oa est en Savoie, et l'ou pooirail sa croire dans la 
CËauaiée-d'Anlin. Cest le mèmelnse, la mtaieélé- 
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gance, la même ixiatoH, et snrloal c'est la même 
Kience culinaire. L'ombre de Vatel, dans ses péfégri- 
aaliooB nodiinies , peut venir à Aix et s'; reposer. 

Le Testanrsnt da Cmao à' Aix est de création mo- 
derne. Il a importé l'art des Bignon et des Véfbar en 
rialie, et pEroiiiiint le mol de Lonla XIV, le goormel 
aJmiK (laijâ ce bel élabliHeiiient peut Vécrier ; II n'y 
a plus d'Alpes! 

Oq mange i la carlaon A prix Sxe, comme ou veaL 
Ponr qnatra franct l'hoepilalilé dn Kgnon eavoi^n 
oITra ï l'élranger un dtoer qae Brillât-Savarin Ini- 
[uâine accueillerait p»r un sourire, si Brillat-Savaria 
n'éliiit pss moi l. iMiiis ce qu'on doit le pins admirer 
(laps Id rcssisurant du CasïDO c'èet l'imporlallon des 
cabiuQls particuliers. 

Oui , le cabinet particulier, ce boudoir culinaire de 
la galanlerie parisienne, est une vérité en Savoie. Il 
y a reta droit da cité, il y vivra. Les mœnrs du 
boulevard des Italiens l'ont anivi duia son émigration, 
et mainlenant on sonpo à Aix. comme ao. caES Toj. La 
aenle dlB&ence qnî puisée être signalée, c'est qu'à 
Paris on dépèce nn homard el qu'à Ait on mange une 

Qui vant le mieux? c'est nuo qaeslion de haut goùl 
qu'an congrès da gaslronomes pourrait seul résoudre. 
Combien de (oie, après minuit, à cette heure cbar- 
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mania où les eaas plaintives du lac caressent molle- 
ment la grotte Bolilaira de Hapbael, quand la lune 
erranle baigne son disque d'argent dana les flots et 
ohsrche du regard aar la colline l'ombre amoorense 
d'Endjmion; combien de Ibis n'a-ton pas tu briller 
tout i coup les vitres indiscrètes <Ies cabinets partîcti- 
liera! Les verres tintent, ks rires éclatent, et ces 



cbansons fbUes que le vin de Cbampagne appelle snr 
les lèvres ratentisBent dana la nuit. 

Evohé! disent les savants. 

Aimez et buvez ! disant les fous, 

C'osl l'heure oii les jeunes Anglaise5, livi-ant anx 
baiscrï ilo 1<1 nuit les Irtngnes lrafi»es de leurs cheveux, 
boivent le tliÉ tiii 'arrose une larme da lail; oest 
l'Iieure propice aux douces rêveries et aux tartines 
beurrées! Elles mordent dans la ràtie et songent an 
aïslérieux Ctùld-ffinold qne toale Glle d'Albion porte 
dans son cœnr. La brise gémit snr son luth aéiien, 
l'étoile de Vénas oavra Umidemeet ses paupières d'or 
à l'horizon , le lac harmonieux eOlenre d'un baiser le 
sabla de ses rives; ne voyez-vous pas à son balcon 
Juliette impatiente qui agite son mouchoir, et dans 
l'ombre du sentier Roméo qui s'éloigne à cheval? Non 
vraimonil Julîetio vient do quitter le bal, et Roméo 
l'atlend à souper an Casino. 

Aix ne serait pas une ville de bains si le bal D'y dan* 
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saiteaparmaaetice. Le balaUoacean temple jk Ais, et 
cbaquejoaruD peuple de fidèles en as^égelea portes. 

Figuroz-Toos nna vasia salle courbée en ellipee, 
Umle blanche et or; au grand»» feuâtre* tintiét» 
pendent de richee lenlnreg de Teloura, la ealle est 
hanle et pralàede, et à l'une de ses extrémités ee 
dresse dima toute «a magnificeace la plus belle glace 
qui soit sortie des manaractnres de Paris. 

Elle toaclie au plafond , ello touche au parquet sans 
qu'aucune fissure en ajuiV.ù ij rLj:i|e;,luQuec nudité. 
Cotte glace saue rivale, l>( ijuVin i mii.iit coulée d'un 
seul bloc loot expréii puur un palais de fée, avait 
jadis une stcor, non moins pure, non moins belle, 
non moins éolatanle. Cette scenr était Tmie des magnl- 
ficences de Neuilly. Un roi, qoi aimait à s'entonrer des 
mervNlIes de l'indostrie aussi bien que des chers- 
d'ceuvre de l'art, avait donné l'hospilalilé de sa royale 
demeure à ce miroir élincclani. 

Combien de fois la glaco h«Lireu.-ii" n'avail-ello pas 
réfléchi les duliualc; îiliiouei;i'B u lj ■^li.cn aiuialile de 

Bere sourires de ces vaillants princt^i, la gloite et l'es- 
péranoe du pays. Mais tm jour vint où la colère aven- 
gle et bruilala des révolnlions passa eur Je paliùs ^ 
mâme Imps^sar le vieux nrij Uepnneeean, orne- 
ment et repos.de sa vieilleese, les princes et leun 
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eofanls disparussaieet eraportét par la leœpâte; la 
glace lombait ea pondre. 

De ces deux scenra jamelles, vae eenle est reelée. 
Elle eet an Coeino d'AUJee-Baiiu. Il n'en cet pis de 
plua bdle aa monde. 

Qoand on tcnge que eella glace, un nxirGeau de 
oietall a db paeeer dix fleavea, vingt riviâres, cent 
mont^jiee, poar Htto tnuupoléede Paria k Aix, on 
e'aonne qu'eUe «dt arrivée an Ca^ mus acddenl. 
Le moindre choc, et ce n'était plna qu'on amas de 

Mise » place, la glace du iakni de danse et de con- 
cert revient à plus de TÎDgt mille fraoce an pr0(in6- 
teirèdu Canno. 

Si l'on danse loua les écrira au Ùeiao, le bal cè- 
pe odant ne rtoait dBci^eawnt sea habitués que deux 
fois par Bemaioe, le dimandie et le jeudi; mais oce 
joara-Ià,.par exeni[de, la denûëre polka ne s'envole 
qu'A trois on qnaire heures do malin. 

Tout le monde danse, à moins de flagrant délit de 
rhumatismei la promenade ral déserte, et d^^erle 
aoBsi la terrasse. A huit hourea les plus itnpalientea 
emvent porlaul à la main des bouquets que ne dte- 
vouerait pas madame Prévùl. D'autres viennent après, 
puis d'autres encore, puis une foule, puis enfin les 
paitaseoses ou mieux encore les coqueUea, celles qoi 
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ventent ëblonir Ioub les yeux pur leur apparition inea- 
pârée, et fendre les Qaia agités de celte mer brillatite 
au miliea dm dons mormores et des «ooriree. 
- Cependant M. Smon lérj Saat l'ardiet, sa nwin se 
lève, et loQt i coup rordiestreanimé chaaie i la rois; 
les Mas jaillissent du vlolou jaeeur et de la Qùle, du 
GOmet i piston joyeux et de la conlre-liassc; troale 
iDEtrameale maniés par des doigts habiles remplissent 
la salle immense de miïlodie ; la valse noue «es longs 
anneaux, et, sous les pas des couples enchaînés, la 
foule s ecarlc et bisse \'ini^t fois passer le lonrbillon 
qui tourne et l'eUleare dans son vol. 

Hais n'allez pas croire qae H. Simon Uvy se borne 
à Bxéculer h musique l^ère on savante des maîtres 
de l'art moderne; i la sdence du chef d'orchestre, il 
joint l'inspiration du eompodlenr. Qna de valsas dur- 
mantes, que de polkas dëticieases ne doil-onpas ï son 
talent original ! Comme il conduit il compose, et pice 
à lui l'orcbealre est digne du bal. 

S'il o'élail pas Simon I-évy, le chef d'orciieslre 
d'Aiï-les-Baina serait Strauss ou Masard, ces rois 
de la valse, ces empereurs de la polba. Il tient l'ar- 
cbet, et quiconque n'est pas en pnue aux rhumalis- 
mes dansa, comme jadis le rtn David dansait devant 

Cette femme au profil d'impératrice, aux sonrdb 
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droits, aa front pAle et snperbs, c'est uaa princesse 
do Rome; Horaco l'eût chanléo, et Canova eût taillé 
son image dans Iq marLro si, ponr loi, elle eAt todIu 
dépouiUiir sa robs larges plis; celte Uoade Slle, 
qai lève vers lo ciel son œil rêveur, c'est Due eabnl 
d'AMm; na dirail-on pas gaelqae cousue d'Edilh au 
col de cygne? Là^MS, cette nleenge, eSénilte en 
paseant, enivrée et mnette, sa eooroDne de btuelg, 
c'eat Dae Allemande. Mai^uerile n'était pas pins lou- 
chaole, Opliélia n'avait pas un plus doux sourire. 
&lte QOnclialBDle enfant, dont la taille se plaie ramme 
un roeeaa, otqni d'une main coqnetie Écarte les che- 
veux indodtea boudêa antonr de son front, c'est une 
{Espagnole. Voiu savez l'orientale : 

El es dian» incomii, «Ua don» nurfola 

Vénitiennes et Milanaises, Napoliiaincs cl Gtinoises, 
les Temmos du Nord et du Midi , celles de France et 
d'Allemagne, de Russie et d'.Vnylcleirc, le-; rtinei du 
bal sont de lonles les laliludus. L'autre jour c'éiail 
une Ami^ricaine, une compatriote de Washington, qui 
régnait; aujourd'hui c'est une Parisienne; demain 
penl-iStre ce sera une Fortugaiso. Boyaulés éphémères 
qu'an bal voit naître et qu'un bal vcHt mourir, à com- 
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bien déjà n'avez^vous pas apparlenn et par cambien 

do sourires n'flles-ïous pas achelées! 

Le dimaochi) el lo jûulli voicnlaccoiirir à Ais loulaa 
les plus jolies habitanles de Cliambéry ist J'Aiiinicy ; 
Il en vienl aussi de Genève et de Grenoble. Aîx donne 
à danser à la Savoie. 

Quant aus IraleUeg elles arrimit toutes de Vaiia. 
Les lionnes tobb diront qnelle robe est de madame 
Baaudrani, etqnelchapeaaesi demademoisellaLaDre. 
Celle garniture de lleurs vient de cliez Ifatlier, et ce 
bracelet ccrtainemenl sort des magasins de luiiaset. 

Il est aisé de comprendre que dana nn tel millea 
les héroïne du bal. pour ei pea qu'elles aient l'es- 
poir de tnoinplier un jour, ne se permettent pas de 
porter deux fois la même toilette. On laisse ces pe- 
titesses a celles qui sont femmes do millionnaires 
seulement, médiocre affaire. On a des robes par mon- 
ceani et das chapeaux par centaines. Ne a'agit-il pas 
de vaincre on de partir! 

Hainlenant quel hasard ou qnelle verla donne la 
victoire? Qui le sait! On la remporte par une valse, 
on la perd pour ane polka. Il sufTii d'une (leur pour la 

tournoi lie Ions lesjijiirs, du loulcs les liourea, où la 
grûce, l'espril, la boaulé combattent à armes cour- 
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Comme ua eoleil tralaant à sa suile un cortège ds 
Milellilea, Ic9 reines de la saison ne marchent Jamais 
SBDB mener sur leurs pas un flol de coarlisans achar- 
nés à leur plaire. Que de paroles murmurées à l'oreille 
pour obleoir un regard! Que de soupirs pour mérïler 
im. wnrire! 

El les maris? dira-Nm pent-tee. 

Ma ftril — et s'il taxd parier Traae — les maria 
n'eiistent pas à Ais-lee^ains. Il se pent qa'll y en ait 
qaolqnes-uas, mail on ne les voit jamiis. Quand on 
va aux eaus ce n'est pas, ea conscience, poor re- 
nouveler la fable do Pliil6mon et Baacis. Les maris 
jouent, fument, se promènent, avalent desglaeceet 
deâ sorhots, causent entre eux, rêvent au dair de la 
lune, mais importunent personne. 

On voit beaucoup de princesses à Aix-les-Bains, 
des marquises â foison, beaucoup de baronnes anssi, 
qaelquee duchesses mi^me; mais, en vcriio, on n'y 
voit gaèrs de priocea, de raarqnis , de barons et de 

Qu'importe après hntt Par les Lovdace qui cou- 
rent cet abandon n'est pas bien daiigereax, et disons- 
le Uen vite, ce dédain snperbe des miris proave 
assez oorabien pea ils daigneni ledonler les don Jnsn 
en ganis jaunes et {jjs Aldbiade en bottes vernies du 
dix-neuvième siècle! 



.Mais l'absence Tefolc ou vraie dos maria n'om- 
péclie pas qu'il n'y jil au Casiuo d'Alï une raspeo- 
lable coll(?clio(i d'origimius de tûiil Al'C cl du loiit 

ds Palermc et de Slockliolm ; plusieurs onl vingt ans 
à peine, d'anlrw en ont soisanle ; ceux-là BOot diplo- 
mites, d'aDlrsB sont prapKâUrea, bsaacoap us sont 
rien. Ile ont la barbe et les dieveax taillés à la der- 
nière mode , des pantalons comme en portent les gra- 
vures de mode, dea chapeaux impossibles et des wls 
commo oa n'en voit plus. Et quelles monsladiee, 
bon Dieu! de^ moustaches de cliat an colère; qaalra 
ou cinq poils recoquillés par le fer et la cire ! 

A celte desoriplion, qui n'a pas reconnu les poltas? 

Gai, le polka a passé les Alpes; il prend les eaux à 
Aix-les-Baiiis, a sa gloire a (ronié des imitatenre. 

TJo motd'eqiIicaliaQ it présent. 

lepoDiaestici dn genre mascnlln. Oa dit on poUca, 
eomms dd dit an lion. Pourquoi cette noDvelle m- 
riélé de l'espèce hnnwine a-t-cdle emprunté son nom 
à rnoe des variétés de l'art chorégi^liîqDe, nul ne 
le sait? le polka est nn lïil accompli ; quant à son 
orifpne, elle se perd dans la nnit dn boulevard des 
Italiens. 

La cai^lale de ce gemn de bipèdes masculins est 
Tortoni, on les plos beaux d'entre eux sont visibles 
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tous les jours de àaq henres â minait. Ile ont pour 
lapie-rrancle Tunioir de cel élafallssemeut; r'i!ï<l là qu'ils 
échangopt leurs coufidences, le cigare aux li'ivrpa pi 
la l^le embotlËc dans d'éDOrmes cols empcsËe qui imiv 
donnent par derrière la biaroure de vieux bouquets 
aâBét d'an chapeita. 

Les polkas sonlqndqnelbitiiujean; mais rarement. 
A vingt-cinq ans ib sont dreint^, édentéa, fléiris, 
asés, ratatiné», elflsnqaés, poussif, ^Icïnls, rainés, 

Mais aussi longtemps qu'il vil, le polka danee; il 
danse par état et par conviction; la danse lui tient 
liea de caraclère et d'opinion. A cette spécialité déjù 
si considérable il ou joint une autre, celle des modeii 
qn'il invente ponr son osage particulier et qa'll porte 

AixJe»-BainB possède en été quelques âebantilloaa 
de celle cnrieote race de Pariiiens. 

Ajonlex k cette collectioB d'origiDaax dee Anglais 
Bxcenfrigaes, lord» de la diambre hante, ans prises 
avec sept où hait millions de rentes qu'ils ne savant 
comment dévorer, s^airee en villéf^alnres, nababs 
retirés des Indes et des afiïires , banqniera de la cité, 
sportmen et lonrisles; des fib de bo^fards, des mar- 
graves.Gomme on n'en rencontre que dans les ballades, 
des hospodars en disponilnlilé, des dtplomalesarmâs 
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diambellanB gaulés et cravatés Jè« l'aurore, des fdd- 
muréchaoi, des grands d'Espagne tout peUts, dw 
magnats , del princes médiatisés , dea barons de l'eiQ- 
plm, de cet bommes étranges qui semblent être sortia 
topt vivanta dea conlea d'Hoffinaan. 

Le Caslna est un kaléidoBcope, an invoe duquel 
on voit passer l'espèce humaine. 

On sait quola sont les privilèges dos eaax; ae ren- 
contrer et se connaître, c'est la mémo chose eu deni 
verbes. Aces douces habitudes des eaux, les momis 
élégantes et faciles du Midi donnent une grâce nou- 
vel lu, cl les baigneurs d'Aix-lea-Bains forment une 
grande famille unie par l'allrait da plaisir. Qu'on soit 
de Vienne ou de Paris, de Naples ou de Berlin, on 
est de droit de tonlca lee Hieset de loaslea plaiaira, 
ponr peu qa'on ait inscrit son nom sor le livre da 

Celte inscription ne coûte guère que vingt francs 
pour nu homme et dix francs pour une dame. 

On no saurait mettre les bals, la conversation, la 
musique , les journaux , les concerts à plus bas prix. 
C'est en Savoie qne s'est réfugiée cotte antique hospi- 
lalité écosaaisedout parle la Dame-Blanc/ie. 

Le Casino oiïre aux amis de la polémique et du 
lénilleton les plus belles collections de journaux et da 
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nruM, anglais , fraDfais, italiaoE, allemsniis, ospa- 
gaoH, qa'un lectear pnisse râver. Sur la même table, 
recouvsrta d'un lapis vert, ^sbdI dana on fralernel 
pâls-méle lu carrés ds papier yoaéê A la dâTenss des 
opinions les plus contraires. Mais ces bons jouraaax 
qai mettent pàiodicpiemeul le feu an monde, -rïmi 
U uns esdter la moindre insnTcecUon. On lit qnel- 
qneTi^B les discnstions de la Chambre on da Parle- 
ment, rarement les premierE-Paris ou tes premiers- 
Londres, et toujours les feuillclons. Cesl peiil-êlra 
bnmiliant pour la politique, mais on ns vient pas 
à Aix-les-Baiaa, on en convicnilra. pour faire un cours 
do gouvememoul. 

Problèmes sociaux, lliéoriesprofrjudcs, discussions, 
systèmes neufs ou vieux, ne tiennent pas contre une 
promenads sur le lac, an wr d'opéra, et an toar de 
valse. Une ramance l'emporte eor Louis Blanc, et 
Simon Lévy, sor Ledcn-Rollin. Si ce n'est pas lA de 
la ugeHs, qa'ett<« donol 

AprèedlnEr, wn wpt benrw, qnand lee hAl^ 
d'AirienvoUnt leur popnlaiian de voyagsors, la vie 
bstoensa da Casino conmence. La grande terrasse 
qai domine les jardins reçoit ses bûtes de tous le» 
jonrs; c'est le boulevard d« Italiens d'Atx , mais un 
boulevard avec un borizon de montagnes. Un orcbe». 
tro caebâ dans nn kioeqne iffùe la soirée des pitts 
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délicieux motcMDX da mti>i([ue ravÎB aux apénu des 
nultree en renom; Anber succède à Rottini, Doniz- 
xetjU i BoTeldieD, Halâvy il Mozart, Verdi à Bellini, 
Cimarosa-à Félidea David, Adam k Weber, et ce- 
pendant Im balles diunea, attenliveB à demi aux eons 
qui lee eaplivenl en les ber{aDt, sniTent d'an œil 
inquiet et jalons 1q panaga dea rivalea que le matin 
leur a données. 

La fbnie est dans ses plas baïax atours; on dirait 
qne tontes ces noncbalanles promenensea se sont 
halnltées loal exprès pour aller en loge ù l'Opéra; 
ce sont les mêmes dentelles, les mûmes Ilears, les 
mâmes tissus li^gers cl soyeux. On prend des glaces 
comme ù Torlonï, on cause comme au foyer de l'O- 
péra, et l'heure charmante s'envole entre la babil qui 
bit sonriie et la musique qui Ait révor. 

Ana^ loin que las jenx s'aient s'ouvre on pajsage 
éblouissant. Toutes les magies dn soleil couchant 
l'enflaniment à la Tois. Tandis que la colline de Tre»- 
servo s'eSàce dans l'ombre nai&aanlu, une clarté 
brillante découpe les hautes montagnes oii eo dresse 
dans le ciel la Deol-du-Chal. line lumière d'or rem- 
plit l'espace, éclaire la cime des peupliers, et couvre 
d'un manteau rayonnant les grandes roches de Mouxy. 
L'horizon est pourpre , une bmme légère semblable n 
une ponesièra enflammée iponde.le pajntga lointain ; 
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ies crêtes et les flaocs de la montagne qui damina Aix 
daseeeecarpemeals, eemblenironronnés d'ooe nimbe 
d'iK' en fusion; puis lentement la lumière S'Aeint, 
rpmbre monte et la poarGuit de cime en ehna, le 
TÏolet remplace le ronge, le ciel qui tout à l'henre 
âait BemMaUe b une nappe d'argent frappée d'éctaiiB 
s'obeoDTCit, Dite éânealle brille encore snr la pointe 
aiguë de la Deat-dn-Chat, elle bésite , w balance 
dans l'éther et disparaît; la nuit déploie ses vniles, 
les collines, les vallées, les cbanmières, la campagne 
où frémissent les arbres s'évnnoaisseal , les éloilea 
naissent dan* le ciel, et la crépusonle qui meort livre, 
la campagne k lona les enchantemenls de la nniu 

HÙB ai qoelqoe pOël« on qndqoe amoarenx va 
river aux botdi dn lac fiiuranant, tw ballet indo- 
lanlee de tant k rhenra s'échappent de la lenane et 
viennant comme des roléSB de eolombea a'abiiler soBB 
les lostree éclatants de U salle dn bal. C'est le r^e 
de la valae qQt commence; attendez que mlaoil ait 
sonné, et vous verrez la mazurka dansée par ses com- 
patriotes da la Hongrie et de la Pologne. L'archet pal- 
pite aax mains des mnsidens, le son élnanie l'air, le 
parquet crie sous les pieds Ugns qui l'eQIeiirent, et 
comme des cygnes blancs qu'emporte la briee à coups 
d'aile, passent las dansensee eatratoées par la valse. 

Qnand ou ne danse pas on clianla. Aix a bit son 



proiil du conseil •\i.ie \.\ l'ourmi iii>ii[iHil ni uliiinlable- 
ment à la cigslo. l-o concert mlorrompt le bal. 

N'y a-t-il pas Unijonrs en Tojag» quelque ténor 
bmenx, qo^qne obasleiua en gnuds, reaomiDée? 
Aix les altend, Aix les accueille «( leur ofita aa pae- 
uge «m aatob, son orckeaM et Mm auditoire de 
dilellantî recruté dus dix oapilatet. 

Lorsque deux on troh mille éliaDgers se donnenl 
rendcz-vona dans ane ville de la Savoté, on com- 
prend sans peine que celle réanion ouvre un cbamp 
sans limiles aux aventures. Le dix-neuvième siècle 
ne brille certainement pas par le cbié clievaleresqQB 
et poétique. Il ne produit ni Roméo ni La Vallière; 
mais pour si pnide qu'il soit, il faut avouer cepen- 
dant que l'eaprïl de la galanterie se réveille quelque- 
fois dans les vitlesde bains. 

Supprimer le> eaux, on se marient' petH^Ire encore 
beaucoup, mais on n'aiioera pins guère. 

Trois anecdoles se racontaient entre onze lieures el 
minuit au Casino, l'été dernier. Comme on les a di- 
tes, nous allons les répéter. Les noms cliaogfs, ce 
n'est plus de rÏDdisrrélion , c'est de l'Iii-loire. Ilainii 
soit qui mal y pense! 

11 était une fois une comlcsso qui <^lail bi^u U plus 
jolie qu'on pAl voir dans toute la Lombardie, blonde 
avec des yenx noirs, el des pieds à chanseer la pan- 
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loallâ de CendrilloD. Ce n'élail autour d'elle que 
soupirs, œillades, madrigaux et cœars enllammég. 
Les baigoeurs se mouraient d'amour pour elle, mais 
l'ingnilc valsait, causait, et le matin venu se prome- 
nait par tes pr£s comme une bei^^ du tempe de 
H. de FlKian. 

An mllien de cette cdiwte d'amoureux qni bistienl 
la lone aulonr d'elle, on remarquait an Anglais, an 
Franfaie et un Italien, sir William P..., le comte 
Armand de Villedieu et le marquis Alviuci. 

Quand te comte envoyait un bouquet, le marquis 
envoyait une gerbe de fleurs, et l' Anglais crevait dix 
obevaaz de poste pour ramener de Giaea nue mois- 
son de Kwee et de jasmins. 

ta comtesse n'avait pas le temps de ocmeevoir an 
désir; on devinait sa penaie dans son r«gard, et pour 
H pen qu'elle diuràt nue romance noarelle, die en 

C'était de tout point une course au clocher. Chacun 
voyait la folio des trois amoureux et s'en amusait. 
On en parlait tout bas, et les caquels allaient leur 
train : quiinlà savoir lequel des Irois l'emporterait sur 
les deux aulrp,^, (- est œ que personne n'anralt pn 
dire. ColuL-ci pariait pour l'Anglais, et celai-ci pour 
te Français. D'autres assmaient que la comtesse était 
d'un caractère b les riire perdra Ions trois. 



Aa bout d'uD mois d'aasiduitùa , sir William avait 
poar toal Iropbée una fleur Échappée du boaqnet ds 
la comlessa, le comte Armand an nœud de ruban , et 
le marquis Alvinci un gant qu'elle avait oublié ou 
Mat d'oublier sur nn iauleaii an soir da bal. Du gant, 
da ivBud ou de la Qeur, lequel dlait le pins siguiGca- 
tir? Le diable seul aurait pu le dira, et le diable ne 

Un jour que la ploi chimuntev compagnie da Ca- 
sino était en promenade du cAté de Bocdean, le 
comle Armand prit à part SOS dens rinox, nr Wil- 
liam 01 lo marquis. 

— Msfsietirs, leur dit-^lj auBÙtAt qn'on fttt k V6- 
lari ilt^rrii'Li; im rideau d'artvei, voue aimez la: com* 

—Parbleu! dit la marqiiiB, lo poioB sur la bBDohe. 
— Oui! répondit gcavemaot l'Anglais. 

— Nous vffllà tous d'accord, rqnit l'Italien. 

— cm accord h.U Dotre malheur, coatiuna le Fran- 
{SU, chacun de nous nail aux autres; au lieu d'dire 
IroU, il faut èlrc un. 

— Le son des armes en déddera, répondit le 



Les trois rivaux ee Balnèrent. 

— Voilà qni est fort boaa ! reprille marqaia Alvinci, 

armes égales. Quand on est à la veille de se couper 
la fipTg/B , il es> permis d'élre ud peu indiscret ; nos 
(diances Boot-ellMlM mâniMP Uni, qaiTOWpeiie, j'ai 
là, BOT mon ctMsr, tm piil qae «a maia charmants ■ 
porté. 

— Et moi, dileirWlUiwnJ'al nnaflaor. 

— E( moi , poaisnÎTil b jxmta Atmand, Jtd un 
nœud de robao. 

Et Im trCHs lalismang sortirent ensemble de leur 
cadiette. Un gant, couleur paille, Tait tonl exprès 
pour nue sylphide, uuu iD^e bUnelic cl un nœnd de 
ruban bleu qu'elle avait luut un soir promené eur 
son épaule. 

— Coquette I murmura l'Anglais. 

— Coquette on noal reprit le comte Amand, nous 
l'aimons. A Yons, marquis, le gant ; à vous, sir Wil- 
liam, 'la fleur :'i moi le nœud; notia niiUk quittes. 
C'est à l'épée i trancher la queslioii . 

— J'y consens, et de grand cu:ur! dit l'Italien. 

— A demain doucl reprit la comLe Armand ; noue 
nous reDConlrarong derrière Cliâtillon, an petit Jour. 
Le duel Unira au premier sang; les deux vaincus 
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Céderont la place an vainqueur, et s'engagmiDi (ur 

parole à ne pins le contrarier en rien. 

— Nous le jurons ! s'écrièrent les Iroia rivanx, la 
main étendue comme les Horacee dans [e tableia 
clagMqBS de David. 

Cela fidt, on Teiooma an Cadno, oh lebalatUndait 
les baigtieti». la comteaso ; brillait ëommo ans 
perla dans un écrin ; le comte Armand eut nne vain, 
le marquis Alvinci uns potka, et sir William nne 
redowa. 

Un jeane Alleoidcitl, i]ui rougissait Irèa-fbrl an 
regardant la comtesse , n'eut rien iSu tout, 

— Uon Dieu! madame, dil-ilcn joignant les mains, 
une conlredanso au moins pour l'amour de Dieu. 

— Passez I moD enfant, dïl-elle d'un petit air nar- 
qoda, j'ai mes pauvres. 

— Le pauvre ditbtel morninra le comle Armand. 
Le panvre diable eonpiratrËB^'ort el disparut. 

On riait beaacoap aaloar de la comlesie. 

Ls malin, sa petit jour, au balcaa emportait à 
lire-d'aile nos trois rivaus du cfllé de Ctiillillon. 

Ielé9 sur le rivage, iU s'enltinivi-enl dans Li rollino, 
gagnèrent on petit bois, et ^^'ill■^^l^■:■cIll iui imnl li'iin 
mistean qoi bldlillail un i rour d uuo claini n;, 

11 bistit nu lempa superbe; le soleil riait à la cime 
des arbres, les Cnaeaus sa poursoivaienl dans les bnia- 



nuages roses ajoulaionl uns grài» de plus à la bsaalé 
du ciel. 

— Le iieu n'eal-il pas bien choisi? dit le eomtaen 
jelanlson babit sur l'iierba. 

— la n'oD voudrais pas de plus joli pour faire un 
déjeuner diampétre, répondil l'Angluis. 

— Voyons muntenanl qni de nous Iroia commen- 
cera, dit rilalien. 

Ou jela ime ^èce de momuie en l'air. 

— Facel dit l'Anglais. 

— Face ! reprit Is comte Armand en regardant la 
pièce; toos avez gagné. 

— Bon 1 dit sir William, et il prit une épée. 

— A nous deux, à préeeni, continua le Français 

en s'adrcEsant au tm^rquis. 

— l'ace ! dit l'Ilalion. 

~ Tnii jours face I dit le comte Armand avec dépil. 
La cijauce esl pour vous, messiears, commencez ! 

Sir William et le marquis Alvinci se salnèrsnt 
conrIoieenMntel tombèrent en garde. 

Dix sacoades après, quelques gouttes de sang 
tachetèrent Tépanle du manjuis. 

Sir William rompit. 



— Ce n'c^iricii... A piÀao une égrulignurel s'écria 
le marquiE... CoutiDuone, je voue prio. 

— Non pas! i^ponditrADglaÏB,... oo a dit au pre- 
mier sang; il s'ag}t da la com lassa, ei ja proflte de 
mes avantagea. 

— IlaralBOnl ajoata le comla Aimand, la lice esi 
fermée ponr Tons. 

Le msTqnis Alvinei aoapira, et lendit l'^ée an 
comleAnuoTid. 

— Voici dopc rAng1elerraellaFran« eu préseaca, 
dii Je comie; dÉrcadez-voiu ferme, rhonneor du pa- 
villon est en jeu. 

— Dieu et mon droil! Venez! répondit fièrement 
l'Anglaia. 

— Dien et ma damel riposta la Franfaii, et le 
combat GOmmeo(a. 

Il dora bien une minQle et demie, après quoi on vit 
(ont à coup on filet rouge mouiller la chemiae de 
t'Anglaia eu bras droit. 

— Vous élea louclié! a'éciia le eomte Armand, et 
il abattit toater. 

— Bah! une égralignnrel conlinDona, s'il vous 
plaît. 

— Ohl qae nenni ! répondit le comte, j'ai gagné, 
et nevanx point vona demander de revanche; l'enjeu 
est trop joli. 
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— Le comte Armand a raison, dit l'Ilalisn. 

— Mordiou) dit l'Anglais en jurant comme un 
mousquetaire, et il jeta Tépée sur le gazon. 

Hallre du champ de balailie, le Fracoais déploya 
loateB les reeeourcea de la slral^e galante la plas 
raffinée; fStee ohunpdlres et Bérénades, rien n'y 
■Danqaalt. 

Ses deos rivaux. 



assistaient à ses évolalions, soupirai eot et se lamen- 
laiont; mais, lldèlss à leura promesses, l'Anglais, 
pas plus que l'Ilalien, ne cherchaient à renouer le 
Ql brisé da leurs prouesses. 

Quant à la comtesse, elle se prêtait delà meil- 
leure grâce dn monde aux galanieries de son ùgisbâe. 

Un soir vint où la reine des eaux se montra al 
charmanle et ai sonrianto, que la triomphe dD comte 
Armand parut assuré à l'œil jaloux de air William el 
du marquis, 

— Parlez- vous? dit l'Italien k l'Anglais. Ponrmoi, 
je renonce à vMr le dernier acte. 

~ Je pars aussi, répoiHUl l'Anglais; c'ett bien 
asseï d'être baUu sans parador an triomphe de notre 

vainqueur. 

Mais, avant de partir, Uns dens voolnrant saluer 
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d'an dernier regard la maiBoa où dormait leuringrate. 

Celle maisoD élait udo chaomiira buiem, Utiehora 
de la ville, au mîlien des arbres d des prte; la plss 
simple aa dehore, la plus coqoettd an dedaas. On j 
arrivaii par ud seatiar Henri, dtamînant entre deux 
baies. 

n ftâsait une unit claire et liède. Le rosaignol chan- 
tait dans les peapliers, et la lune nageait dans le ciel 
pnrfbnd. 

Au moment de passer un petit pont Jeté snr un 

deux pèlerina renconlrèrent le comte Armand. 

— Parblev ! messienrs, leur dit le Français qui les 
sahia gaiement, la place m'est heorease & toos y Ten> 

— An diaUal Ait l'Anglais. 

~ Ha ! rendit ritalieo, soifons phîkwophes, 
et puisque le diable nous a ponsséa jusqu'ici, asùatons 
au dénoûraenl; aussi bien ue mo paralt-il pas Irés- 

éloignË. 

— A vous parler franc, messieurs, reprit le comte 
d'un petit air modeste, je crois que l'henre dn berger 
Ta sonner; vous avez pu voir comment on m't rega 
tanlAt; certains mata qne j'ai surpris achèTent de 
Ibrmer ma conviction. 

— Quels mois? demanda l'AniilatB. 



— Oli I les pins simples du monde , mais les plus 
BigDÏflcBlifs : Il fcàt 1/rit-beau à mminl dtaa mm- jar- 
din. 11 n'y avait là qne h jn^t AUenHmd que vont «a- 
vra et une douairière.. - ' 

— Cesi-à-dirâ penonne. 

~ Elle ne me regardait pas, donc elle me voyait. 
Elle a délouroé la t£te, son regard a reacomré le 
mieo, elle a rougi, et j'ai bien été obligé da com- 
prendro. 

[•'Anglais miicboima qnelqnes imprécations antre 
ses dente; rilaliensiifla nu air d'opéra.' >' 

On touchait alors au Ixird de la haie qnî défemlait 
l'approdie de le maison. 

— Chntl dit la comte Armand , vmoi l'He de Ca- 
lypao; o'^rayonB pas la déesaa. - 

. Comme les trois promeaenrs feanduauient l« htiie, 
ils entendirent un léger bmil. 

: — Ona parié, dill'Ang^B.- - '-- 

Tous, trois letiniwl leur eonfOe. - 

UnUf^bniîl traoUn dBsonveMi ledleuce. 

Ëtait<» le vent duti les fbailIee,"on le bmnr du 
niisseausurlaaabledeaeB'tim? ' ''^ 

Tout à coup oa vitxlinaktnagparsBca de l« nail 
deux ombres, deux bàlAmes qnï Eoaroliaient: aa bras 
IHin.del'autre. 

Leuta iéiBs:.peioiidtaîeDl. 
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Lee troù «nrtsax D'eveat qne le temps de «.blot- 
tir etm OD DOy« doot les brasciiu maient le toi ; I« 
ul])»At des •Bêea of^aait à prine eooB Ica pu des 
deax asumis toit te» fonds et l(!s )âvra w loBohsinit. 

Un rayon ds Iddb les éolnia oOBM.il> pHM^sot 
devant le lu^. . 

• C'dtalentja.eointeeeeetlepaâtAUeEumd. . 

Eocore qaetqnes pas, et ils dispsTirent tm détour 
du aenliBT. 

— Ob I nmlierl dit le comte Annand, 

— Perfide conimo l'oodel mnnaura sir William» 
en traduiaaot à l'aide de Shakspeare le lotiD du 
Français. 

.— Le» tnuB fimt la paire ! ^îon» la marquit en ser- 
rant les muos de ses deax ora^iBgDoiiiÉ 
. .Et tih-iham ils qaiUérant lé jardin bru deasos 
liras-deMon. ^ ' - ' , ■■ 

Le lendemain, à eon rtnil, la comleaas regnl sn 
magd&qoe éventail. 
Cétait l'adieB da conte Anoaud. - 
On ne- sait pas K elle comprit l'allesioa. 
Virioi maintenant la seconde anecdote : 
Une Aoglaiu et sa BUe arrivèrentè Aix : la mère, 
grande, maigre, janne, et perpétuellement entortillée 
d'un boa qu'elle roulait par^desma aa coUereUsi la 
Glle, mince, svelle, un peu Utm^eet-pastn^ roae, 
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et loiit h fait digne de Sgorer dana un keqMtke.' 
Quand on lo9 TO^ait eosamble, on ne ponvait s'em- 
pScber de ao demander comnunl une telle mèro avail 
fait pour avoir une telle fille. 

— VooB venez qu'elle l'aura vdte, disul-oD. 

La mèfe irait nue [warôn, lBwhii(.Oniieaaitàld 
SIIa.-en mA we imaà, mot loqjoan Mt-il qn'sn 
jaiu. bonuDtt U 'Soivût en Iqdb lieux ocratne mm 

Harrieti — e'iliit le noni de !■ ftlle — el liomiel 
— c'êuài le Dom du jeune bomme — m eonveuieot 
imervdile; deU beauté, da la jeunesse, de l'amour, 
ils avueni tout cela et mâme qadqae chose de ptus^ 
de la fortune et de l'esprit. 

Liounel écrivait lettre etir lettre à la mère; lea let- 
tres leatiient une répoiiM} il s'était bit prétoiUr, on 
l'avait éoôndnit. ta jonaît an vrbiei et lÛMaîl 
Hoiriett pleurer dauB aa diiiufare lonl i Bon aiu. 

Quand on lui pariait de sa Alla, eDe répondait en 
toriiUÛil «OD boa : 

— De qwri ae plaint^eOe et que lai maoqn&t-ilî le 
me miriéé à trente ans, elle a donc bien le temps 
d'attendre. 

Le bit est qu'Harriett avait autant de voiles verla 
el'Uemqn'elle'eD'TODtail, des romances A profnûon, 
et plu de robes Manches qu'aocnue ingéone du 
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Gymnase. Mais altfflidra lai piMisHil bien long. 
Elle avail dix-liuit ans â peine- 
Un aoir qu'alla était i eon balcon commo luIïettH , 
et que Lioanel lui parlait d'amour comme Roméo, elle 
vit une cheiee de poêle s'arrêter aa coin de la me; 
Lioanèl la Int montra: du doigt, L'alooetla chairiait, 
l'iKibreétiril hKtetwne; Harneu pleora on pea, eW 
lendcit beancoop, lomba dans Jei bru deLionnel, et 
ib parurent. 

A 'son i^veil , la màra roula sept on huit &us le boa 
àatonrdasoo eau; fcrivil i VintendaM de la province, 
et niU la' police aax trousses de seC Glle aviec ordre de 
le raowner morte on vive'.' ^ ' ' 

Après qnol elle s'astit â'sa table de whiil, où die 
gagna douze robbcrs. 

Huit jourâ après, un soir de pluie, on lui nunena 
miss llarrietl. On avail imiivé la panvre âniant dm 
lin chalut \ms d'Éviaii, au bord du lac de Genève; 
nos deux amourouii s'y étaient endormis comme Jos 
tourlerallcs dans un nid. 

Il y avait ce soir-là ^ranil jeu chez !a mère; six ta- 
bles de whist oncoiu braient le salon. A la vue de lent 
OB monde qui la regardait, Harriett a'airâla tonte 
ImabliDte à la porte, lea yeux baissés, le front rou- 
giBMQl, toute prête ï défaillir. 
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— Trie donUe etùqttilre Sbamear, iDèraen 
manjoaDt tes poinU. 

Et puis, levant les yeux, elle regarda sa âllé. 

— Ah! vous voilà, loademoiaolle, dil-elle, savez- 
voQS biea qtie votre équipée me cpAle cinqDanlo 
livres slerling?... Allsz vous, qbanger at rOTenai wr; 
vir le Uié. 

fiTideannent cette hiifarïre commencée k Ais-lea- 
Baîns Gnira â Greetna-Greoa. 

La troi^ème anecdote concerne on RusEe, le prince 
Alexandre B 

A Irente-ciDq ans le prince Alexandre avait it peu 
prèsloulvu, tout fait, lonl éprouvé. A cq jeo-là il 
avait dépensé la moitié d&sa fortune. .Mais ce qui lui 
restait, InÛB ou quatre cent mille francs de renlea a 
peu près, poanit. ralBra an ptas gaknt 'hamiDe. 11 
mangni^ ses. rerennB & s'ennayiùt. 

D'aillaoTB, grand BeigpiBQr,,alt»1an)eU comme ail 
fH né à.yerulQes.en idei» oonr delAws XIV, spi- 
ritnel il Km heore, brûTB comme um épée , il bnaaail 
Itt maîlleare opinion de son caractire à .qDiconqoe le 
Toyait. 

Hais Bou ennemi mortel était le temps, et te Ruegs 
ne savait comment le tner. 

Lea conBeils-, comme ou le pen»e biea , ne lui man- 
qofùuit pas. 
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— Mariez-vous, lui disait l'iui. 

— C'est bien assez de l'eDDai, sans prendre femoie, 
répondaît-i!. 

— Voyagez, disait un autre. 

— J'ai fait leloar du monde dans toua les seos} où 
voulez-Tons qae j'aille î 

— louez, reprenait qd Irdgièiiie. 

— l'ai pecda cent mille écDS en uns nuii dans ou 
enlbrâe Londres; on n'a pas loua les joiin pareille 

— Chassez, oiontail-oo. 

— Tu toé des Qore en Euasie el de^ Ugres dans 
les Indes; Ja ne mis pu vann en Savoie pour tuer 

— BfAlaz-<rons donc la cervelle 1 

— C'est peut-être co que j'aurais do mieux à Taire, 
mais j'ai penr du purgatoire. 

Sur ces eutrerallee , arrÎTa su Casino une étrangère 
acconpagaéc d'uu vieux mon^r bariolé de pin- 

Ce n'était pas ane de cas bmmee qnl âilonlssent la 
regard} mais elle avait un ja ne 8<â qnid qui pbùsail 
nienx que la beauté. - 

On apprit bisnlAt qn|elle anit dé diantense de âaa 
mélier, elqu'elle était mariée, on ipenprâs, aii vieux 
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monsieur qui portail nu UMO-ciel de rubans A aa boo- 

tODuière. 

Trente Jeunes gens, les plus ridie^ les pliu bravw, 
les plDB aimaUes, loi firent la coor. 
Le prince rosse pour se distraire fit comme lea 

Ma le laSsea bon ^dqw tempe, après qooï elle 
l'arriU on ben matiD. 

— Mon cher prince, lui dH-elle, tous perdrez vos 
peines et vos foioai i moinaji'nDe bonne exlrava- 
ganee, secbei-le, <ri ne aanrait me plaire. 

— Que dialde a donc kit le msisieDr aos six 
croix? 

— La plDB bdia de loutce, il m'a offert la main. 
— Et ions l-arcs aecqitée? 

— fresque. 

— Alil 

— fe ne pnois jamais i perpâuilé. 

Le prince salua. 

— Sachez, d'ailleurs, ajoula la comédienne, que 
malgré la brocbeUe de ilécoralïons qui loi donne l'air 
d'an chambellan en dïsponibililé, le baron deBlucken- 
dorf taldo première force à loules lesarmea. Il a iléjà 
tué une demi-douzaine de soupirante qui me faisaienl 
la cour de trop près. Allez i présent, vous êtes averti. 

El lÂ-deasua, elle lendit «a main au prince avec la 



grâce coquelle d'uiio diuU-.- ijui alloii.'ie ses griSte. 
Le prince se leva, prit «on chapeau, salaa etatnlit. 

— Boa! dil-elleiaQ de moins! 

Et elle se mit à pluio , ob die diB^ Il bmaoM 
caVBline : Uaa vocefacoja.... 
Le leadMuain le prince enira chez elle. 

— Uadame, laidil-^1, enTOiu qoilUnt hiar j'ai ea 
le plai«r derenconlrerH. de Blnckendorf qui perlait 
pour Genèro ; nous avons làil roDleâmamble , el après 
ayiàr déjeuné oooa Bigames allés, nant pmuaner du 
cAtâ de Salèye. . - , 

— Potui]aoi faire? 

— Pour ftone bâtira. 
.— UndM? 

— Oni , madanw. 

— Et voDsn'toapatnMit? 

— ApparemniHit, poiagne js suis ici. 

— CeBtjiula, elle baron? 

— II est à Genâre , hMel des BergoBB, avec Irois 
ponces de fer entre les cAtea,. chambre n* 2, au pre- 
mier. De scHi lit U ?<Nl Je. lao. 

. — Haie, oher prince, pourquoi t'arez-vona pro- 
voqué? , . 
. — Pour avoir le droit de voue rapporter celle po- 
run qu'il voua deaUuait, et de veiller aor voua en 
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La chBDlease prit la parnre, l'eiuya, la trouva 
jolie et répoDdit en riant i 

— Veillez, cher prince, veilleî;ia vous préviens 
senlemenlqae VODS anrez Tort à faire. 

Le prince Alexandre veilla ti bien, que le baron, 
remis dara bleasure, ne réparât pia è Aix. Hala Is 
panTTs prïBce l'âtBÎt bcAM eo jonant avec le fbn. 

An mois de juin c'âail nne bntaiaie, an moÎB de 
juillet ce fui de l'amour, sa mois d'aoAt ça devint 

Il avail ilonaâ u la comÉdionDC nao villa aa bord 
du laa dii Genève, un palais à Veaiae, an hAlel à 
Paris, un château eu Tourainoï an manoir en Slé^. 
Mais la comédienne n'y prenait pas pIns garde qa'à 
SOS mbans de l'an dernier. 

Elle coqoeiait qne c'était merydlle, avec l'tiD, 
■Tec l'antre, avec tona; avec l'nn paiea qu'il était 
bna, Bveo raatre parce qu'il était ipirilnd , avec le 
ttfdfflème tout bonnement paice qu'il lui plaittit. 

Quelqaefms le prisoe se RlcbaU. 

— De quoi Toneplaignez-vooBÎ lui disait^ al(H«, 
navouB ai-je pas prévenu? 

Un jour le prince trouvait des Ullels doux dans ks 
bonqnetsdeaa mallrwse, et le lendemain des poulets 
sur sa toilette. 

Dana we nMwienl»-!! il courait à son épée et par- 
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lait de dégainer) mais la ccmÉdienne riail aux ^ats. 

— VooB ne poavei cèpes daal pas taer tout le 
DOode, dÏMlMIft, et pnia vooi verrez que qnelqne 
mBladnntvoBB rendre oeifiienHuavez &UAm paa- 
vrebonm. LebdlSBOUra! votuurezbattual'aoïilent. 

— Vous me rendrez fou.! s'écrieil-il en frappanl da 

— On l'est loujoars rtn pea; plas on moins, qu'im- 
porte! 

Les iiiiil? du prince le pressurent de rompre avec la 
comédienne; ruais lui s'en défendsit comme un beea 
diable , ot a'aUacbaii i elle de plus on ploe. 

— Mais c'eet nue coqaaUe em^éel lui disait«n. 

— CM de MHi Age. 

— Bile vona mine. 

— C'est de aan sexe. 

— Elle ne tous aime gnère. 

— C'eet passible! 

— Ella vous trompe. 

— C'Flproliiililc. 

- QuiLlcz lu donc. 

— Dieu m'en gardel J'élais bien trop malhenreux 
avanlde la connallre! 

— Etiminiwant? 

— Oh I maintenant c'eet tÂm différenl; je ne m'en- 
nnlephUtieBonl&e. 
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Vaînorede» rhniuMitm^, les eaux de l'élabliese- 
menl royil le peuvent raos doule; mais guùrir du 
^leen c'est nn miracle, et le Casino senl en a le aectct. 

Ittàa avant de tenukw la uumographic du Casino , 
ne davoas4iaiiB pas rappeler quels hAtes illustres eu 
ont parcoani lee laUns et lea galeriee. La vîùte du 
jeniie rai VidM^EiiiiKUinel a donné «a Casino ses 
gnndeskltreade DtAUsie, 

C«it le 30 mai t86D que A^aliK'fiiiiiiaBael est venn 
vidtcr sa bonus ville d'Aix. ^Célait dus promean 
qa'il araîl laite dqHiis longtemps aox d^lés- de ta 
Savoie; et leshabitBDts, inatruils dssa pn>dilîlie-ar- 
tivôa, iravaillaieat h rendre leur ville digne de l'hAle 
qu'ellcallait recevoir. 

Des arcs de Iriomphe s'élevaient partout, des gnfr> 
landes de feuillage couraient de rue en nie, cent 
onvriers transformaient le Casino on un palais de fée, 
et la population des campagnes voisines accouraient 
de (ouïes parla poaf ealoer le jeune roi qui avait si 
vaillamment porté le tilre de duc de Savoie. 

A quatre heuraa, Victor-Emmannel est enlrâ i 
oheval dans la ville avec S. A. H. le duc de Gânea; 
S. H. la reine el la joana princesse de Saxe, duchesse 
de Gânes, snivaienl le roi en calèche découverte. Un 
brillant étatm^or enlonrail LL. HM., généraux, ofi- 
dera d'ordonnance, aides de camp,- lous en grands 



uniformes, et fiers d'accompagner an prince qui a si 
noblement maintenu la répnlatioa militaire de la loai- 
soD de Savoie. 

Les rues et les fenêlrcB étaient encombrées d'une 
foole en habile de féte, mille cris d'enthousiasme 
biwdent retentir l'air. 

Aptâs tme courte TCrito b l'élaUiuemant det Inuds, 
lecort^ royal s'est dirigâ yea le Cbùim, qa'nne 
aclivilé merveîllease avait mis en état de recevoir di- 
gnement le roi qui allait en passer le seuil pour la 
première fois. 

Quand S. M. a paru devant le Casino, le spectacle 
est devenu magiqne. Des Qenrs dans tous les vasea, 
des drapeaux à tontes les fenêtres, des troph£ee par- 
tout, la fonle qoi se répandait antonr des grilles, la 
mnnqne nuiitairectn 16' ié^nieDldsIig;Deqni éclatait 
ea lÉn&reB, les onifonnee âdatants, «b riehee éqnîr 
pages menés à la Danmont, et qn'uiimaieiit de leun 
grâces chancantes la reine et la" duchesse de Gânw, 
les cris de Vive le roi! vingt fois, cent fols rdpdlés, 
la splendeur dn ciel, tout coulribtiail ï rendre plosma- 
gniOqne cetie fête de la rojanié saluée par le peuple. 

Le KÛ est entré à dieval dans It cour dn Casino. 
Comme il est le plue bave soldat de son armte, Vicloi- 
Bnmuuniel est le pins vaillant et le pins habile écoyw 
de son itijaume. Il dompte un cheval comme il em- 
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porle UDO balferie. Sa grâce, sa farmelé, son attitude 
martiale, rappellent ces jennas priocea de la maison 
d'OHéanB, H Iravea eam, à dévoaée à la Frioce, et 
qa'tmoniBe, hélm\ a nivis ft U pairie eu deoil. 

Le direclaor dn Casino a leça S. U. à l'entrée de 
la cour où le roi est descendu. 

L'aspect monamenlal de l'édilice a paru vivement 
frapper le roi, qai a daignâ parcourir l'établtssenont, 
et a bien voula complimenter Je directeur but la richesse 
et l'élégance de l'ameablemeiit, la wmptuoHté de la 
décoration, le nombre et l'adminible disiribalion des 

La bmille rojale, après oeUo longue visits, a'eet 
airéléeqndqDU ÎDstanle dans le catà do Ca^no, qui 
était iDangnré ce jovr-là même , et où no badbl avait 

èlédnaaé. 

Une promenade sur les galeries eElérienres, à'aù 
la me s'étend sur tonte la poétique vallée do Bourget, 

a terminé celle beîlejonméo. 

Le roi CsL romoiilÈ à clieval dniis [a cour du Ciisino, 
elai]Qitl6 Aix-loi-ffiiLUsauîyilieu Jcscnsil'jlléyreaso 
de lent un peuple, heureux de sa préscuco dans l'an- 
tique et fidèle Savoie. ComlueD, parmi cens qui dé- 
couvraient leur fi«'ntsiir son passage, l'avuenl vn enr 
les champs de bataille de Curlanone el de Sanla-Locia 
donner à loue l'Aieiïiple do' courage, de l'ardeur i 



I,E3 GUIDES , — I.E CAFÉ JACOTOT, — 
BAPTISTE. — LE VLEU.V CilATKAU, — LA PÈCHE 
ET LA CHASSE. 

Si la discrëlion avait dispsra da reele de la (erre, 
00 la retranverail dans le cœar d'an guide d'Aix-les- 
Baina. Commo le Solilaire do l'Opéra - Com iquo , les 
guides d'Ai;< saveol loul e\ voient tout, mois ila ne 

C'est le silencfl fait homioo, leaileace à deux pallee 

La ville el leCaBÎQO n'ont pua do secrels pour eai; 



Igs petits mystères des eaux, et le ilialile aait a'il y en 
R, iiwni«iitdamlesileiu»dalsar«niv«Dir. S'ilssont 
coriraK comme vu poial d'blerroplion, Ub Mot 
mDels comme des Méroglypbes. 

la moing haUIe de loua eit à l'âpreaTe de lonie» 
lee qaesUons; quand île i^pondant, ce qui Brrive ra- 
remeal, c'est à la focon dea liens diploniales, qui ne 
dieent jamaiH qaa le moitié de C8 qu'ils pensent pour 
apprendre ce qn'îla ne savent pas. Qoelqnefois c^ien- 
danl ils sonnent; mais leur sourire a dans ces rares 
citcoiutancee nue ùagulière eigoiScation. 

A ce point de vue , tes bateliers riraliwnt arec les 
guides. Tout ce qui sa passe sur lee rÎTse du lac est 
de leur domaine; leurs regards fbniileul lotis lee om- 
brages, comme leuia liateaux Iroidileat la Bclilnde de 
toutes les criques. Pas d'anse seivëte oit laar quille 
vagaboode ne a'arrâle, pis de grotte oti leurs passa- 
gb«B ne s'égarent; mais ce que le hasard leur léfèle, 
ils ont assez de mémoire pour l'oublier. 

Les guides sont des enfants, les bateliers sonl des 
hommes; mais la même loi tes gouverne : ils oui Tait 
de leur cœur DU tombeau. 

An demeurant, il ne faut pas trop s'extasier ; leur 
diecréUon n'est pas de la vertu, c'est de l'habilaté. Ce 
n'est pas San dn cœur, c'est calcul de l'esprit. 
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~ Notre discrétion, comme noire âne, fait partie 
de [lolre capital, iiis<iit l'un d uuîl, petit bonhomme 
haut de qnalre pieds, qiii atiiil la sau^ilossc et l'aâtuca 

ses secrels à l'autre ; et force noua est , lians l'intérêt 
de notre pelit commerce, de rappcoier le toat Btin et 
aval... Grkea i noire eileooe, les coorees ee payenl 
double. 

— Même quand on part seul ? 

— Surtout quand on part seul. Un et an Font deuit, 
et tout chemin conduit i» Ramo. Exemple. L'âne de 
Pierre prend le chemin du ^rand port, l'ilucdi^Jean 
s'en va du cblé ài: la ilodiu-dii-lk» , v.l voili (|li'hu 
bout d'une heure ils se ienconlcoat à la MaiiUii.iiu- 
Diable. Eal.ce ma faute, et peut-on empûcher les soa- 
Uers de sa croiser? 

— Ceet jusle. 

— ■ Vous voyei donc bien qu'on doit payer double. 

Si dea espèces nous descendons aux individualités, 
nous trouverons en première ligne deux persounuges, 
deux merveilles qui eulTiraienl k l'illuslralioii d'Aix- 
les-Baina, si Alx u'avait pas son lacet ses eaux. 

L'une do ces morveilles s'appelle Jacolot et l'antre 
Baptiste. 

Jacolot rèf ne sur le café de ce nom. 
. Baptiste règne sur le Casino. 
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Ma'a procédons psr ordre el Taisons le» choses en 
règle. 

Alexandre Damas a coanu el léli'liié Jucoloi. [)e 
pnisoeejoaffl lolulaios, des moaarcliies se sont Éclip- 
eéas, bien des oragea ont bouleversé le monde; on a 
va dm empire* ae haorler, et l'Enropa comme agit^ 
par an Iremblement de lerre; lacotol aenl n'a pas 
changé. Tel on l'a canna, tel il est. Le câlibrilâ a 
passé sur lui et no l'a pas étonné. 

Le royaume do Jaeotol est un petit caFé, le plus 
grand d'Ai i-les-Bains , dont l'unique porle ouvre sur 
celle place publique où la ville lient ses assemblées. 
C'est là que du malin au soir Jacolot verse a tout ve- 
nant In bïérc écuinanteou le café brûlant, la groseille 
acidulée ou la limonade rarralchissantc. Alerte, infa- 
tigable, prâlàtoal, le tablier relroassé sar la banche, 
la main prompte el le pied letle, lacolol est tout à 
ions. Qa'on soit dii ou cinquante, psa loi importe. 
Jacotot abreaverait une armée. Et qoelle physio- 
nomie! Impassible, avec un doux sourire emnt sur 
la bouche, rien ne l'éuieut, rien ne l'agile. C'est la 
philosophie en tablier blanc. 

El esl grand et mince, un peu penché, un pou nar- 
quois; Tort comme un cliêne, incliné comme un ro- 
seau ;peacaaseur, comme un homme qui sait le prix 
du tempi, mais InenTnlIanl malgré son imporlanca. 



Qnand on lui parle d'Alexandre Uumas et du lustre 
qae le rnmannisr a répandu sur lo nom do lacotûl , il 
répond simplcme»! qu'il no lui en veut pas. 

Si son tafé ii esl pas fitaud, Jacolot s'en consolo; 
ne sait-il pas que la vnie pnliliqne lui appartient, el 
par droit de conquiîle el par droit de posilinn' Les 
tables qui ne trouvent pas à so loger dans l'fiablisse- 
menl émigrenl sur la place et planlcol leurs quatre 
pieds à l'ombre d'noe letite. 

A rinlËricur, l'oni du consommateur est récréé par 
la vue d'une lopisscrie à personnages représentant des 
scènes do la vie américaine. Ici nne caravane de colons 
espagnols coilTésda sombreros, armés d'cspingoles et 
montés sur des chev.iux ompanacliés ; des dames voi- 
lées saivent à dos de mnlei , portant sur la poing des 
peiToquels verts qai battent de l'aile à l'ombre d'an 
parasol. Plus loin, do braves cliassenis pouranivenl 
deatanreanx eaavages dans la plaine. Li, anetroapa 
dlndiena livre bataille i des cavaliers, les llècbes 
volent, la riuîllade éclate; m guerrier tombe, nn 
antre raît, la Torét profonde cache la déroale. Hais 
□ne scène champêtre succède an combat : de jennea 
filhs MH;itb de colliers rouges dansent sur l'herbe; 

indiscrets du soleil, tandis que les créoles indolents 
Tument la cigarette. El que de tigrea , que de kiosques. 
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qued'aiseaas, qoedetingeel Une naiDre de fantaïaîe 

eaire qualra mors. 

A l'exIérieDr, on a le mouvemeal de la place et des 
laariara-TOBee dane des caisBea de bois vert. Jacotol 
Te, visBt, DUTcbe, lonnie, répond, et IroUs sanare- 
Uohe de l'inlériear b residriear. Le monde ponmit 
crouler qn'il le regarderait cronler u cafetière à la 
main. C'est FfaoïDiDB d'Horace; mais philoM^e par 
occasion, el sage eans on aTwr l'air, il Bail i on dé- 
cime près jnequ'à qaolle somme il peut faire crédit 
aux consommateurs. 

Jacotol vil dans son café comme un limaçon dans 
sa roquilic ; il s' an éloigne qiielqnefois de la tongnenr 
d'une queue do billard, maie jamais plus. 

Bapliele, au contraire, est parloul à la fbil. Use 
mniliplie el semlile doué dn don d'nbiqnité. 

Baptiste eet huissier dn Casino. D a le bas de aoie 
noire, la chemise à jalMt et la diatne d'argent eu 
acier. Baptiste a beaucoup voyagé à la snita d'un cé- 
lèbre improvisa leur, M. de Pradel, dont il a partagâ 
Ions les Iriomplieii et loules les tragédies. 

dit qnelqne pari lo faboliete, Daplisle a énormément 
retenu i ai bien que, pour les habituée da Casino, ca 
n'est plus Baptiste, c'est Figaro. 
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Bipllale porte ce nom glorieux s^n» nMiir, eaus 
modestie et mna fierté, comma un liooime qui sait ea 
TaleuT. Un peu ramassé, no peu court sans ilce gros, 
agile amme on lièvra, fin commo uu iil de mie, et 
cunpcentDl les diosee avant qu'elles soietit eipli- 
qoéas, Figaro ne conoatt d'obelacles à rien. 

Les dios» impouibta unt mte» celles dont il se 
charge le pIoE volootieis. 

Baptiste eal AlBOden; la nalore lai devait da le faire 
naître bd Espagne, comme Gil-Blas, ouàPaiia, ctumae 
Fronlin. Elle s'est trompéeen le bisant naître iStno- 

Lee soirs de lui, quand il n'y a plus ni flenr ni 
bouton anx covirons d'Aix, lorsque la flore des Alpes 
eit d^ieapiee, adreeses-vons h Daptieie, et Figaro 
revieudra les deux naine chargées d'nn énorme bon- 

Le livre qni vient de paraître, lu MvoUtâ qui 
n'existe qu'à Parie, la parure que vodb avcs voe as 
hûuluvard de Gand, demaadez-leB à Baptiste, etil 
n'exigera pour tes troaver qoe le tempe de les 

chercher. 

Né anx borde du Rhin, Baptiste a quelque chose 
da Border. 

Haie sa sorcellerie est bonne, inoffensive, bien- 
T^llante, empressée, dd pen narquoise, et tout è bit 



dans le jtflùi de celle ({u'Asmedéo meliall aa service 
dedonCléopbas, l'écolier espagnol. 

Comme les râleH darant à Aix (out l'été, et qu'à vrai 
dire \i lûtoa n'eilqD'au long bal mé\é de musîqae, 
on na dislingos le dimanche des aulres joara , ses 
frères, qne par le messe. 

Aix m serait pas tue ville ïlalienne si l'on uevoj'ail 
aux allicM nue popalaiion de fidèles; mais dès le pra- 
nier coap d'oui on reconnaît que la moïlié de ces 
Bdèles poor le moins arrive de Paris ou de Milan, de 
Vieoneoa de Turin. 1,'é^-lise d'Aix rappelle ce jooT~li 
Saint-ltoch et la Madeleine^ les maina les niiea^ gan- 
tées lienncnl lo liroviairo qu'elles onl l'air de cares- 
aor; les pluapeiils pieds, ctiniissés de bottines provo- 
quâmes, glissent sur la pierre sacrée; ce ne sont, du 
cbiBPr aux chapelles oii braienilesdergespienx, que 
cbapeioi roses el cbapeaax blancs, du crSpe, de la 
■oie, da bar^, de la mousseline et mille Irelchea 
toilettes, d'oii mille parfums indéfiniEisables se dé- 
gagent. 

Allendex encore quelques heures , et vods ratrou- 
verez ces charmantes catholiques au bat. 

Ud des èdiGces les plus ourieus d'Aix est certaine- 
ment le vieux Ch&leau, oùjadia le Casino avait plante 
sa lente proviscHre. 

Le vieux Qiâleaa, siluÉâ l'une des extrémités de 



la Tille, (pparlient i H. le marquis d'Aix. C'ost un 
édifice da seiàème BiAcle, large, impoeaut, el Cùa- 
BtrnitpourréHSterauxeSbrtoda temps. Seapui^nles 
monrilies épÙBSM et luauiTes, ses roÛles robustes , sa 
Ibrla cturpenle BeablaDt à peine effleurées par l'ac- 
lion deg aiméas. L'anc^ale da vianx Chàteaa ren- 
forma ce modoment nauàa anqnd la iiadition, nuis 
qn'oD sache pourquoi , a donné le Dom de Temple ds 
Diane , et le tKéfi^e où les actenrs de passage à Aix- 
les-BaiDS doDiieat leurs représentations. 

Un escalier superbe et d'un style étrange décors le 
vieux Cliâleau; cesl une des curiasilés archéologi- 
qnea les plus singulières du pays, et que les étrangers 
ne manquent jamais de visiter. 

Le Tieas Oifiteau d'Aix est maiateaaut iababitë; 
un calé occDpe une partie du rez-de-cbaouâe d'où la 
vue a'Stend sur an magnifiqae jardin que Tbospitalité 
de Sf . le marquis d'Aix ouvre aux promeueurs. 

Les promenades sur le lac et aux environs d'Aix 
ne coDStitneut pas les seuls plaisirs des baigneurs ; la 
chasse el la pèche leur oOrenl d'autres distractions. 

Quel lac, quelle rivière, quel torrent, quel mince 
coure d'eau n'a pas sa population da truites satis cesse 
décimée par le Glel du pécheur elsaos cesse multiiiliée 
par les lois fécondée de Ih nalOFe I La traite, en Savoie, 
est partout , sur toutes les tables et dana loua les rais- 



seanx. Ce qui ëlonae, c'est qae cette race puisse résister 
i l'effrayabie cootommalion que l'on lait da ans enfants. 
Cest 1 enûre, avecqnelqoes Parisiens, qae les indus- 
triels savoyards ont quelque pari, dans dee vallées in- 
connues, an cœur des Alpes, loin de toat regard ca- 
rïeux, des mauuracluros myeliirieuses où, par des 
procédés inconiiua , ik faljriquenl dos truitoa de lonlo 

Ces produUa du I iniias^lrie locale sont eiisiiiie livrés 

Les réi^triri.^ d'jL-(.iii\ijrlijh (lu la science moderne ne 
sembleiil-L-lles pus doiiiii:i i';iieon à Ces conjecturas ? 

Avec la truite nagent dans tes lacs et les rivières de 
la Savoie le lavaret, le brochet, rangnille, la perdie 
et vingt aulr^ espèces de poissons non moina délica- 
tes et savoureuses. 

Les amateurs s'adonnent Bouvenl à la péclie an tri- 
dent sur les ondes claires du lac dn Bourgct. On gait 
comment se pratique colla pioche pies originale que 
productive; on ne s'y livre que la iiiii( cl sur des lia- 
teaui qui porlunl à la prijuD un falui ai dent. L'éclat 
de la lumière qni danse sur l'eau attire le poisaen 
comiDe faitleminHr pour l'alouette: la truite accourt, 
^iBsa sur l'ean , tourne, plonge st a'égaie anlcniT de 
la flamme qui Fébloait; le pâdisnr immobile, son 
arawi la main, attend; pnis, le moment propice 
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veaa, entoDce eon irident an cœur de l'eau el hBi> 
ponne le poisson qai s'agile, et se lord sons la denl 
de fer. 

Ce qu'il y a lie plus charmant dans cette pécho, 
c'est la fuilo de la barque sur l'eau : elle glisse ti la 
sarboa saiiB tmiit, la rame pnideaio fand l'onde par 
on invisible monTemeni; ancune parole, aiicna ge«Ia 
neinHibleiitletileDce da bord; od dirait une Ame en- 
Oammée el mnetle qui lloUe sur l'anir aombre el tran- 
quille dn lac. Pais, arrivé à l'endrcnl où la pèche 
di^t commencer, l'esquif a'arréle; le Ilot paresse DX le 
balaara doncement, le pécheor allenlif veille i l'a- 
vani , tout auprès de la llamme qui roogii d'éclaira la 
EUrrace glacée des eaux. Cest il peine si l'on entend, 
près du rivage, le léger clapotement des vagues qiti 
expirent sur la sable, et dont lo doux murmure nionio 
dans la nnil comme la respiration dn gânic invisibla 
du lac. Le vent, lui-même, terme son aile et a'as- 
■oapit dans quelque grotte tapissée de maoaae et de 
vigne vierge, ocnnme jadis un (anne indiscret sons 
l'arbro où sa canrse amodrouss allendait la njnipbe 
au passage. Tout est calme, tout dort. Un point ronge 
brille sent au milieu du lac, ainsi qu'un feu fbllet un 
înslanlarrélé duis son vol errant. Tout à cenp l'onde 
agitée se ride autour du bateau, te cercle de Inmière 
se brise en s'élargiasant, le dos éclatant d'une Iruile 
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a feniln l'eau, olle fait st rqiBratt, l'iTme brille el 

i'aUeÏDt. 

Cm on éclair, qn^eltns «livi d'iui cri ; pnla toal 
reaire, safawdn bateau, dans )e sileoce et l'immo- 
bililé. 

Sfaig cette pâche romanllqne ne plaît pu à (oot le 
monde. Comliten d'amaiems db voit-on pas, ao bwd 
da lac, sur quelque roche entourée d'eau, feuir use 
ligne d'une main patiente, comme les péchenra olawi- 
qaesdn Pont-Neurou de l'Ile Sainl-Uenia ! 

Le caille, la perdrix, le lièvre, les grives abondent 
en Savoie , et de nombreux chasseurs las poursuivent 
sur les collines; le gibier d'eau no manque pas non 
pins autour dn lac et des marais; le long des mis- 
saass, quand vient l'aulooine, on voit autour d'Ali, 
dans les prsiries qui séparent la ville du lac, s'abaUra 
des Tob innombnblM de canards, de sarcelke, de 
bécasunee. 

La situation parliculièro de ces terrains explique 
l'alKindanco du gibier. Les eaux cbaudes des sources 
de soufre el d'alun se déversent dans ces prairies, et 
y enlrelicnnenl , même en hiver, une végétation vi- 
goureuse où d'énormes masses d'inseclee et de vermis- 
seaux trouvent leur pâture. De li, ces nombrauBBsIri- 
bua d'oiseaux aqoallqnes. Déjà môme en été, le long 
dn rivage, panni tes joncs qui SoUentan milieu des 



Digilized by Cookie 



A AlX-LES-BA[Ng. 



eaox, les balbrans w cachent et offrent aoz cbas- 
eenrs une prais feeile à poonoivra. 

Haii que sont des lièvres et des ceiurds dans nn 
pajB qui peut montrer amNemTodH parigieDB des oacs 
et des chamoiBl Traquer dd lièvre dans la plaine, 
panisnivre da coleaiiK eu coteanx un. toI de perdrix 
eCbroacliées, allendie bu gnet les canards qni cher- 
chent la solitade et l'eau ', est^ un plaisir à comparer 
BDX émotions d'ans chassa dans les plus flpres monta- 
gnes? Franchir des torrents, gravir de rocho en roche 
jusqu'aux pics les plus élevés des Alpes, descen- 
dre au cœur des abîmes pour remonter le long des 
pentes Us plus abruptes, hasarderun pied tânénûre 
enr les glaoieie, braver l'aTHlandie et la lempdW, 
vtùlà qneb périls allandeut le chasseur da chamois ; 
mais c«s périls mbnesnesonvjlspasdesplaisinetke 
plus channanlB pour l'indomptable avenlarier qui 
chanjbe dans la chasse les secrètes joies de la lutte et 
des difBcnllée vaincaasT 

Quant ans oois,. ils commencent à disparatlie. 
Qnelqnee iodividos de cette race vivant encors, pareib 
à des solitaiiw, dans lee montagnes les plus sauvages 
de la Uaurienne, dans les gorges de la Tareotaise; 
mais, la tradition en parie B0avail,ie6 chasseurs os 
ne les rencontrent presque jamais. Encore dix on vingt 
ans, et t'oars ne sera plus qu'une illusion. 



oublie la marmoUe, ce doux et padSque animal que 
la louabanta meodicilâ dw pelils Savoyards promène 
de ville en ville? 

La maimoUe e« im de« aDimau lea pliu bntasli- 
qoesde la crfialiiHii il balnle la Savoie et mmeleTOil 
jamais qu'à Paris; Dieu , en le créant, lai a dii : Ta 
dormiras! et « vie est nne longne rontredanse; il est 
Dé mélfUKoliqoe ranraie un pelit-fila d'Héraclile, et 
l'homme le condamne à une gaieté perpdlnalla. La 
marmotte, Bile dea Alpes, a pour patrie le pavé des 
nies, et ponr domicile uns Iwtte de sapin. Ce n'est 
plna on mammilère de l'eapèce des rongeurs, c'est nn 
eapit^. 

La marmotte est l'espoir, la codsoIbIîod, la lOrlans 
d'an tas de paavree pedls Savoyards, qai ne sauraient 
comment fùre lear low de France ai Dieu ne leur 
avait envoyé «petit animal, lenrccmpagoonderonla 
et leur gagne-pain de lona les jours. 

Voili plu»ears siècles déjà que l'émigration enlève 
diaqae année A la Savoie un nombre considérable de 
sesenfaola; aux premiers beaux jours, les enfanla que 
la pauvreté ot la trodilion, plus Torte encore que l'in- 
digence, chassent de leurs vallées, se réunissent en 
IrOQpes vagabondes et s'éloignent par les cbemins. 
Les lins ont des marmottes ; les autres, le* plus richee, 
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OQl des vielles ; beiDcoap n'ont que l'etpÊranca. Tons 
eoMinble, avec la gaieté nsive et la sabliaie intoa- 
dance de l'aifàDca, vont ilemandar aux dlés nnsinee 
un peg depaio povia jonrnée, no peu de paille pour 

Comflie les hirondelles clierchent le midi, teapelila 
SavDvurdsclierdienI la Kraiice; ceuxqai reviennent aa 
pays indiqiiQtii le chemin ouï aulrea. Ils viveol an ha- 
sard le long do la [oulo, Icndeni leurs pelilcs mains aux 
passaola, dorment ?0"s li's li^u^Éirs ei dans los gran- 
ités, et se fient à Dieu , eeinlibliles aas. pelils aist'aux. 
Mais laissez-les grandir, et lou3 s'emploieront à quel- 
que métier utile; ilg eoni ote probes, fidèles, actifs, 
laborieux, al qoand ila anronl amassé quelques éco- 
nomies , voas les verrez retoarner en Savoie pour vi- 
vre Gl mourir k l'anilirB du toil an! les a VUS naître. 

On connaît ite quel amour infatigable les monla- 
cnards cnloi^ronl leur patrie. Cest no fait que les 
philosoplics onl pu olservcr en Ëcosse comme en 
^Il^voge. dans la DuIil'iiio comme en Biscaye; mais 
nulle part peul-t'lre ce palriolisme néclale avec au- 
tant d ardeur qu en Savoie, Ce n est pas de l'amonr, 
c'est an cnlta, une adoration. t 

Nulle part, peul-élre, la propriété n*est anesi divi- 
sée qu'en Savde , dans la Haurienns ei la Tarenlaise 
aurlont. Les habitants aiment le sol et s'y attachent 




L'ÉTAUriSSEMEKT DES RAINS. 

On nes'atlcnd pas, noua l'eipérnns, i une discnsaioD 
savanle aar l'nrigino et lo principe ^Ënéraleur de ces 
eaax. Beaucoup d'iiradiLs, qui n'y comprenneat rien, 
onl écril lï-deaeus une Toulo de livres ingénieux qu'on 
psul consulter avoc Truit. Quanl k noua, noire intea- 
lion n'esl pas de niiivre la science dan;: loua eea dé- 
lours; un gros vnlumo n'y sulliroil pas, oL, sans nous 
embarrasser ili' doctrinu^ plus ou moins neuves, nous 
dirons buï niiiliiiles : V.Mie/el voyez. 



Qu'importe bdz voyigenrs que la chaleur àes moi 
d'Aii-les-Baiiis provienne de II décomposillmi d'ans 
masse énorme da p^teB, oa qu'elle ait pourcauie la 
pr£uD« du feu déni lea entrailles delà terre? La cha- 
leur est, cela suffit. Celle cbaleur est coDunuD&ncnl, 
toqjonrs loéiiw, de 3S i 37° centigrades ; la masse des 
eanx varie & pdiw; telle elle conlail pour les palri- 
ciennea de Rome et les proconsuls, telle elle coule en- 
core ponr les rolnes de la mode el le* unbaasadeurs 
ea voyaf^e. Elle semble élernelle comme le temps, et 
mille gènéraiions viendront après mille génénlions 

Les llomains avaient des thermes b Aiviea-Bains. 
Combien de fois, pcui-éirc, les superiiss rainqueurs 
des Atlobroges a'onl-ils pas reposé leurs membres Ta-- 
ligués par les batailles dans ces eaux bienbitanlesî 
mais les barbares du Nord et ceux du Midi , les Van- 
dales el les SarrasiM ont passé par là , et de ces cou- 
stmcUons antiques il rc^tc à peins quelques vestiges: 
les voûtas da la maison Cermi, jiai t.\tii]ple; le temple 
de Diane el l'arc de Ciimpyiuis, qui, puiii-i'ire, servait 
d'entrée priacipale aux thermes d'Aix. 

Les matériaux renvereés de ces tbermes ^'gantes- 
qoes se lelrauvent an immeoie quantité dans le châ- 
teau du marqnîs d'Air et les constructions voisines. 
On n'a pas moins trouvé de dix-huit espèces de mar- 
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bre précieux dans les fouilles qui onl él6 entreprises 
snr teslerrains des Ihomios; les mosaïques, loadûbris 
de slatQBB, les amphores d'un modèle cliarmaal, iadi- 
queraient assez quelle inagiiifl[;ence avait présidé à 
ces ronsIructioDS, si l'on ne savait déjà quel luxe et 
quelle sompliiosilé les Romains dt'ploysieal dans ces 
sortes d'établissements. 

Mais les Roioains avùeat le godi des arts, aujour' 
d'hoi on a le giAl de la pbllanihropia; ils tdlissaient 
des nunniueiita, il présent le pn^rès veut qu'oo bà~ 
tim des p&iileDdâra; pauvre progiial 

DaoB le moyen ège, el joeqn'en 1TT0, le lien où 
l'oD prauait tesdonctiefl a'éUài qu'une espèce de grotle 
dans laquelle les maUdeï des deux sexes s'use^faieul, 
séparés senlemenl par une muraille. 

UaU en 1772, lo roi Vielo^A[uéliÉQ III enlrapritde 
construire, sur les plans du comte de Rotnian, l'édi- 
Bce que l'on voit aujourd'hui, et qui est connu sous 
le nom d'Élablissement ruyi/l. 

Cet établissement fut terminé' en MHi. 

De vieilles construei ions écrasent cet édifice, qui ne 
manquerait pas d'une certaine élégance, s'il élaït dé- 
gagé. La fasade est ornéO de quatre colonnes d'ordre 
ionique , surmoatdes d'un fronton où sont gravées ca 
relief tes aimes de la maison de Savoie. 



16! UNH SAISON 

L'inECriplion soivante rappelle la màn^re d'Amd- 
déelll: 




AunilAt qa'on a dépastd le pdriatjle, où l'on arrive 
par qnatre marches , ca ne sont partout que calibeta, 
étavea , baignaura , robioetB , basaina , pisdaea 6t 
tnyanx. L'eau va, vient, coart, eerpeute, circule, 
jaillil, tombe en plaie, se précipite en jets, se répand 
en nappes, froide, chaade au tempérée, au gré des 
malades et dca inËdcciDs. Denx aouroea pniaBantae 
alimeQtsnt Iq service doa eam : la source d'alon et 
la source de sooTre. 

La source d'alun, ainsi nommée par qaslqne fan- 
twsUte de l'art médical, na contient pai une parcelle 

LaaoarcBde sonfre, pins sagement baptisée, pré- 
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eenta dam son analju eliiiniqiie nue noUbte qnan* 
tité de celte Babslance. 

Chaque cabiaet de bain eat powva de traû robi- 
nela : l'un poar l'eau d'alno, l'aiilre poor l'esu de 
goofre, et le troiai&mB pour l'evi commune. 

Les malades fiinl tuage des eaux Ihemulas en doo* 
clws, THpeDiB, baina (A IxriaKiiiB. 

La colonne d'eaa qui sert à rapplicalîou des doa- 
choB a une élévation qui yarie de deux pieds à ïingl- 
sept. Cette élévation permet d'appliquer aux malades 
divers systèmes de doaches; on ea compte dix espèces 
principales : douche j^àiAvilc, douche lacolf, douche 
S alun, douche de. tou/re, douche ordinaire, douche 
à-groadedmle, douche iiulyiA,,dODChetosiiûe, dou- 
cha onwndonM, douche terikate. 

Les baina sont de deux espèces : les bains propre- 
ment dits ou d'iminersioii, les bains de vapeurs ou 
étuves. Les uns et les autres peuvent être gAnéranx 
on locaux. 

Lee bains d'immerHOn sont à volonté, à l'eau d'a- 
lun pure ou k l'eau de sonfre, ou mélaugfs de soufre 
et d'alun , et lempérée an besoin avec de l'eau froide. 

Une Ta^ pisàne coostruile tout nouvellement per- 
met anx baignem de prendre des baina pralongéB à 
l'ean courante et l'exerdca de la naiaiion. 

Dens salles d'allenle accompi^ent le péristyle à 



droile el i goiiclia. Un trouve dans la sallo do droilo, 
en enlrant, ma foDlaine à daax robinels : l'un d'eau 
d'alon, l'anire d'eaa de Boatn. 

IM buvems bodI sd permiDence aatbar de ralle 
foQtaine.- 

la science affirme qae l'eao d'alun n'est pas désa- 
griable i bdrej mais elle convient que l'eau de ^ube 
a l'odeor et le goûl des œufs pourris. 

DerTii''ro celle salle s'ouvre une antre salle d' attenta 
où coule une fontaine il'eau fniide. — D<iii\ insctip- 
lions) rapjiellent la visite ruit«à râlablissemcat royal, 
en 181G, par S. M, Victor- Euunanuel et S. A. R. 
HonseigDear le doc d'Angoalâme, el an par 
5. H. CharieB-Féliz et S, A. R. Madame la docbesse 
de CbaUmB. 

Lm cabineta des donebes soni pirlagée en quatre 
diriBimig : 

La diviùon dee princes, 
La divisioD dee datoes, 
La divIuOD det hommea, 
Bt la division d'enrer. 

première division , desUnâe primilivement aux 
princes de la maison royale de Savoia, comme l'iD- 
diqueson nom, se compose de Iroia cabinets pour 
douches : la caMnel n° 1 , destiné ans hommes, est 



approprié pour dilTérenls syslomc-' de douchos; le n* ï, 
appelé le bouillon lia prinres, à cause d'un bouillon- 
nement occasionné par un filel d'eau qui descend d'on 
bassin aupériear, à l'aide d'un layan en forme do si- 
phon, sert allBmalivemBQl ans liommeg, aux remmes 
et BDX eobals; le ealuoel a* 3 est desiinâ à l'auge 
excInBîr des temmea. Il est de la'mâme dimenaon qae 
celai de» hommes. 

Le cabinet des douches asceùdsDles est aa Tond du 
carridor, 

U deuxième dÎTiaion se compose de trois cabiueis 
dont l'usage est ré«ervë aux femmes senlemenl. 

Le cabiuei n' 3, nommé a^ur du bouititm, permel 
de prendre à volonté des baina de vapeur et des 
douches. 

La IrdsiëtM division, qni compte deux cabinets, 
est dana la partie gauche de l'établissement i ellocom- 
uranlqaeparan corridoràla source qui s'échappe du 
rocher par un canal de hnït à dix pieds de longuenr, 
qni la déverse dans une cuve en plomb, d'où elle est 
dialribnée dan a tout l'élalilissemcnt. 

La masse d'eau fournie par la source a élé estimée 
par M. Francœur â douze hectolitres environ par 
minute, La cuve oii tombe le courant est munie de 
trois vannes : l'nne pour les première et deuxième 
divisiwie; l'aulre pour les Iroiûème el qnalriènie; lu 
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dernière sert k vider loala l'eau hora de l'établime- 
ment pour les cas de réparalioiu. 

La source tboniit de l'eau eonaUmmient connjile è 
vingl-hQitTobiiieta d'an ponce et ph» de diemèlre. 

On arrive à la diviiion de renTer par an escalier ds 
s«ze marches, an fond duquel s'onvreni deux calu- 
nets, aulromant dits l'enfer des hommes et l'enCbr dea 
Ibmmes. 

Sans ces cabinets, les malades sont soumis à l'ac- 
(ÎOQ dos eauï sulfureuses dans ce qu'elles ont do plus 
eflicace et de plus violcat. 

Un Iniiuème cabinet est lûtué sous la plate-fonoa de 
l'escalier. Il sert aux daachea verlicalee, ainsi nom- 
mâeede ce qoe le malade pentfétraplacéaonsuae 
colonne d'eau de donze pieds de cbnle. 

L'élévatioD de la température n'est pas la même 
dans tous ces caliineb; elieofl de 19 à SO* Réanmur 
dans les cabinets des princes qui sont les pins vastesj 
de 31 à 93' dans les cabinets do la deuxième el de la 
troisième division ; de S6° à SS° dans les catunels ap- 
pelés bouillons; el dans les enfers la température peut 
s'élever à volonté jusqu'à 33 degrés. 

lea eaux de la source d'Aix jailliaeeut d'un rocher 
■u penchant d'nne colline, el leur pente naturelle per- 
met d'en accroître t'actkiD par dea dmlea dont la hat^ 
leur et la rapidité peuvent élre ménagées k volonlé. 
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Lenr cbtdear est en moïsmie de 3i & 37 degrés 

cenligrades. 

On croit géaéralemenl que les sources de soufre ei 
d'alun traversent le grand rocher de Houxy et des- 
cendent des Bauges. Celle d'alun sort d'un rocher 
calcaire et compacte; celle de eourre sort du même 
banc, mais on ne voit point, comme pour sa sœur la 
Honrca d'alun , do soupiraux qui indiquent son cours 
Bonlerraio. Les sannls qui se sont occupée de l'ori- 
^ne de oee eaux pensent que le canal de la aonice 
auSamm est bien pins ^«fbnd qne celui de U source 
d'alun. Certains pbânom&nGS semblent confirmer cette 
oiniùMi} ainsi, par exemple, en temps de pluie et 
aprèe de YÎolenIs orages, on ne Toit point croître la 
Tolune des eaux de la sonrce de eouTre dans les mê- 
mes proportions que celtes de la Bonrca d'ainn ; leur 
température ne s'abaisse pas non phe anssi vile; mais, 
an contraire, dans lee cta de tremblements de terre, 
la smrca de eouFte a éprooré des pertnrbalions qni 
n'ont pu dé remarquées dims la sonrce d'ainn. 

Quelques onverlnres penvent indiquer en partie le 
cours souterrain de la sonrce d'alan; la plus connoe 
est la grolle des Serpenta, qni doit son nom aux rep- 
tiles que la chaleurdesëmanalionsy attirait autrefois. 

Cette grotte, murée à présent A denx pieds de hao- 
tenrdasol ei fèrmée d'une grille en bois, eetûlnéei 



(Iphx r«nl ciiiqiianlc pas environ all-(il'^■^■lls (le la fon- 
laino li'alun, l;llo fc prolonge sur uno ficndue de 
liiiLt à dïi niéires. Du milien de In galcrio (jui forme 
un plan iHcli[i6 on unlcnd le liruild'un courant d'esu. 

A quelque dislance et en contre-bas de la firolle 
des Serpents , on trouTe dm ouverture d« deax peds 
carrés, an-denoos de laquelle détendent dee aoalsr- 
raina el des réservoirs qui étaient connas autrefois 
SODS le nom da Pi/ili d'enfer. Iles expériences récentes 
ont prouvé que de» communications aoulerraines unis- 
saient le Pulls d'enfer et la Grotte dos Borponls. 

On descend dans le Puits J'enfor à l'aida d'une 
dciielle de huit à n«iir [lieih. Quiiiid m, est arrivé sur 
une saillie de rocher, <m diatiiii^ua diiu\ nuverluresi 
on parvient au Fond de Ja pins large, qui est à droite, 
par une seconda édielle longue à peu près de quinze i 
seize pieds. Lli se présente une galerie inclinés qui 
conduit dans plusieurs autres souterrains. L'eau qui 
coula dans ces canaux n'a pas moins de tO degrés 
Réaumur, et la vapeur qui s'en d(gago 3i à 33. La 
clialour est donc étoiilTanle au Tond de ces cavernes, 
où la p^ile darlé d une lampe, toujours pr^Le à s'étein- 
dre, siiflit à peine à vohs (juider. 

On a obsor\i qu'au prinlcmp'i, apri's b fonte des 
neiges , le volume des eaux de lu source d'alun aug- 
mente cootidétablement, tondis que leur lempératuro 
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a'abaisso. En 1816, la source d'alun était presque 
froide, et les eaux de la source de soufre ne mar- 
quaient pas plus da 2i h 25 degrés. 

Si dans l'analyse chimique les eaux de soufre et 
d'alan préseatent des différences notables, leurs pro- 
priétéa MHit i peu près lee mâmee an point da vne 
médical. ' 

Les eaux Ihermatee d'Aîx sont d'nae effiraeilé con- 
statée dans tes maladies nerveuses, les scialîques , les . 
rliumatiunes, les maladies de la peau, les affections 
slrumeusea et lymphatiques, les paralysies, etc., etc. 

Si l'on veut savoir quelle a été l'iniluence de l'Ela- 
blïssement royal sur la prospérité d'Aîx , les cliilTre-: 
nous répandront, Aix-lee-Baias comptait à ;)eino mille 
bebitanla en 1 SI 4; en 18i9, la population s'élevait k 
trois mille six cents inaa. 

Le gonveraonenl a confié l'adoiiDiBlratîon de FB- 
lablissement royal à l'iniendani géaéral du duché de 
Savoie, qui est représenté sur les lieux par Que com- 
mission de sept membres. Les ailribulions de cette 
commission comprennent tout le service économique. 
personnel des employés atlaeliés à l'établisse- 

siers, nn concierge, ot un grand nombre de dou- 
cbeurs, doucheuses, porteurs, sécbeurs et eécbeusBB, 



Ilis miidfirinEi d'Aix jouissenl d'ime l'épulalion jua- 
lement acquise. Le service des eaux esl rail par 
MU. Despioe père et fils, médeciiiB direclenre, gai 
dauH ces Micatea et Uborienaes fooc lions dépltdant 

U. Despioe Sb, mâdecîa iiupeclear, a ea l'ben- 
rease idée do former, dins rétibliuemeill tiiermat, 

un musée anslomiqne, composé de pièces arllBcielles, 

repréEenlanl , aussi osademiinl qu« possible, les cas 

lie ninhù'n-^ i.-iav('- yl le- plus inliSressanls 

BBDB aucune cITicacilé. Ce sont là des lémoïns pré- 
deax, réunisavGC tonne Toi; àe véritables annales de 
la science, parlant aux yeax et qui EeranI toujours 
coDBnltës avec fruit. 

Ce mnsée, qui n'a d'analogue dans aueun aulre 
établiasemant de baioa, offre an médedn touriste le 
moyen de paiser des notions plus eiaclSB sar l'action 
thâvpealiqne des eaux, élan malade celui de rani- 
mer son espoir par l'inspection des cures déjà opérées. 

le service des bains commence ordinairement il 
l'aube dn jour et ee termine i la nnit lombanle ; mais 
qoand TalDnencd des malades est eonsidéralde, te ser- 
vica commence à danx heure* da matin et dura jiu- 
qn'i near heures ou dix da sdr. 



Ce qai a mamiiié jasqu'ici aux eaux d'Aix ce a' est 
pas rellîcscïlé, c'est la Doloriélë. Elles guérissaient, 
mais à vrai dire on ne les connaissail pas. I.es ma- 



promiee ou depuis longtemps perdue, eu parlaient 
bien à leurs amis, à leurs RunUlea, et de prodie en 
proche la réputation d'Aix- les -Bains grandisHiit. 
Mais qu'elle était loin encore de celle qno mérite 
t'&lablissement royal où tanl de curca merveilleuses 
ontélé opdréee, où taol de guérisous lépuli^ee impos- 
sibles ont été obtenues! 

Nous tenuînerons cette coorle description de l'Efa- 
blissemsit royal par le tableau des médecins qui font 
le serrica d'Aix-le&-Bains pendant la saison des eans ; 
ils sont au nombre de dix, dont voici tes noms : 

UH. Deapine père, directeur honoraire. 

Despine Bis, directeur da l'ËlablissemenL 



lades qui leur devaient le 




MU. Vidal père. 



m. 



Blanc. 

Vidal 
(iailland. 



ForesUer. 
Dardel. 
DsTat. 
Yejrat. 



Forestier file. 



MAliTECOMBE. 



L'abbaye d'KaulecomljB a commencé presque en 
même lemps que In Msisan do Savoie; cumme cctlo 
maiBon elle s en ses jours de grandeur et de dÉca- 
denc«, BSE gloires ei sea iarorlunes. On dirai! qu'uiie 
vie mystérieuse les unit par des liens invisibles et 
que toute chose leur est commune, la fortune et les 

Sur la rive occidentale du lac, au sommet d'une !»- 
laiee, dont le pied tombe i pic dans le lac, s'élèvent 
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nieux des lianleurs, le magique aspei^t it» grëvef 
hallaes par l'Océan, la vois des forèls où mugit lo 
vont, et les tranquilles paysages dee campagnes heu- 
reuses balgni^s par de fécondantes eaux. 

Ce fut eu l'année H25 que l'abbaye d'Haolecombe 
toi fbndée par Améilée Hl , comte da Saroie, à b 
prière de saint Bernard, abbé de Ciaimits , d de 
saint Gaérin , son ami , abbé d'Anlps. 

Voici à quelles circonstances l'abbaye d'Hanlecombe 
doit sa fondation. 

Vers la lin du onzième siècle, des religieux de 
l'abbaye ilo Moleaœe en Bourgogne qui suivaient la 
règle de Saint-Benott, vinrent ce fixer à quelques lieues 
de Tiionon, dans une vallée du Cliablais, et y élevè- 
rent une abbaye bientôt fameuse dédiée à Sainte-Marie 

EDe eidiugiait encore ta 1792 ; nurie en 4783 elle 
ne iubsialait plus. 

L'abbaye de Sainte-Marie 'd' A ni ps relevait primiti- 
vement de l'abl>ayo de Molesme, mais en 1 HO saint 
Gaérin obtint du pape Caliste II uns buUa qui con- 
sacra rindépendatice de la nouvelle maison. A cette 
époque-là le nomljKe des nU^eux était même ai coo- 
sidérablo que plusieurs, abandonnant le monaslère 
d'Aulpa, fondèrent une coloaie & Cessens. 

Celle maison prll la nom d'Haniecovibe, e'esl- 



Sar ces eolrorailes , sainl Bernard , disciple de saint 
Robert , ayant réTormé l'ordre de Citeaox dont il iuil 
sopérienr, «afat Gnâin, abbé d'Aolpe, adopta cw ré- 
fonnea et ordoona aux mtnitea d'Hantwoaibe âabifs 
en anachoràles âaaa la vallAe de Cesaeos de rentrer 
dans la vie cénobilique. 

Les moines obétrenl, et ee Iransporlant sur la rive 
opposés de lac, y fondèrent an couvent dans un lieu 
appelé Charaga. 

La nom de leur première résidence suivit les rati- 
gtaax, etCbaraga devint Haulecombe. 

La charte d'Amédée III, datée de HSS, en bvenr 
d'Anédée d'Hanlerive et da aee raligieai de l'ordre 
de Cileaui, porte donation i perpéloilé dt timttt ht 
taraalloiialet qu'il pouidail etavaitibvitdefentda' 
à Charaga, mnntemM Eauleambt, poury élatdir un 
moDBsIère en l'honneur d« Dioi et delà ^tahmiraoe 
vierge Marie. 

La prospérité de cette maison ne tarda pas à ré- 
pondre aux espérances de son fondalcnr ; déjà lorsque 
saint Bernard la visita pen d'années après aa création, 
elle complaît deux cents reli^eux. Elle ne tarda 
m&ne pis i fonder k Bon tenr dea colonieB et entre bd- 
Irae l'abbaye de Sunl-Ëlienne de Foua-Nttava, près 
de Tnraciiie. 
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Mais telle i^tait à celU; époque bprospt^rilé des ordres 
religieux, que l'ordre seul de Ciieaux, foodâ eu 10<J8, 
comptait pea après 1,300 abbayes relevant de son 
sapérienr, l'aa 1SD0. 

Le monaslèie d'Haalecombe, que ies princes de la 
niBiua de Savoie aBéclioniudeal parlicaliàremetit, et 
qa'ils avaleatdalâ ds drolls, de Débet de privilèges 
f&tdanz, a dooné i l'Église IroU eaiots, deax papes, 
plnneun cardinaux el priials distingnéa par leurs 
Imuièreg et lenra verius. 

Pour mieux làire connaître les noms el la vie de 
ces personnages illuelros, nous croyons atîle d'em- 
pranter ici quelques pages à un sscellenl ouvrage: 
Detcrïptian historique de l'abbaye royale d'Nautecombe, 
que H. le baron Josepli lacqaamond, Bénaieur du 
royaume de Saidaigne, a publié en 18i3, el où l'on 
trouvera ezpoaës, dans un cadre clair et précis, loua 
tes failE curieux relalilà à l'histoire de cette antique 

(i Saint Amédée d llauierive, dit M. le baron Jacqoe- 
monU, Tut le premier a libé d'Iluulecombe. Issu d'une 
famille distinguée delà Câte-Saint-André, dans loDati- 
phiné, il avait pisié ses premièna années à la cour 
da l'emperear d'AlIemagaa Henri V ; il se retira daas 
l'abbaye de Qdrvanx, où il acquit l'aCTaction ds saini 
BoiMrd, qui le choisit pour diriger les religieux 



d'UïDtecombe. L'emptjrcur Conrad 11 l'uiipotadans son 
conseil; l'empereur t^râdéric i" ea Si son choocelier; 
il retat da comte Amédée III de Savoie la pliu grande 
preuve d'estime et de conSaDce : ce prince, eapartaal 
pour la Tm-e-Sainle, le chargea de la talells de «on 
Gis llumtiert III, et lui ramil l'administra lion de sas 
Étais. L'abl)é d'ilaulorive fut à la liautour do cette im- 
portante mission, et l'on a vu les heureux résultats de 
r (éducation religieuse qu'il donna au jeune lluniberl. 
Promu il l'év&lià du Lausanne, l'an 1 1 il, il y mourut 
CD 1 1 08 , avec la n^putalioa d'un saint. Il a composé 
imit bomélies en l'honneur do la sainte Vierge, insâ- 
rées dans la BHHothigu» du Pirei. 

Sûot ViTian, disdplë de sainlBenwid, fut te soc- 
cessenr de riltastrs Amédée d'Hantetive dans la di- 
gnité d'abbé d'Hautecumbe. 

Le bienheureux Humbert 111, comte de Savoie, Ait 
tievé dans le monasttre d'Hauleconil)e, où il revînt 
Bouvenl faire des reliaites. (Jiielquca jours avant sa 

souveralae ponlifes C^leslin IV et Nicolas III 
sarlirenl l'un et l'autre du monaatère d'Ilautecombe. 
Le premier SB nommait Geoffivid» Chitilioa, tt/nléln 
pape en 4St1. Le second, Jean-Gaétan Onim, fui 
appeld snr le bitte pontifical ['m 4 377. 
Ce litre de gitrire da l'abbiye royale d'HaaIecombe 
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y était rappelé par les deux inscriplions soîvaDiea, 
qa'il paratIraiL à propos do rétablir dans le clottre: 
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Panai les sbbéa d'EaQlecombe élevés à la ponrprs 
romaine ou i F^HScopat, oa compte : 

Hem, eélêbro par ses écrite contre lea Allngeoi» et 
par les nombreaaes ambassades doDl il fat chargé aa- 
près des principales cours de l'Europe. Appelé en 1) 79 
au concile de I^lran, le pape Alexandre lU le nomma 
cardinal-éïéqne d'Albano. 

AletBandre Farniie (153S), cardinal et neveu dn 
pape Paul III. 

t£ cardiual de Saint-Georges, qui vivait en 15uli. 

J'tsrrsdeilofDniùUiiiomméévéqiiedeBdleyenUli. 

Percerai de la Baume, son snccesaenr, évéqoede 
Hondori et cnsnite palriarcbe de Grade. 

Claaied^Eilamyé, évéqua ds Belley eDl5<6. 

Claude de lu Guîehe, ambassadeur de l'empereur 



d'Allem^iie(BeDri li), en Purtu^al ot à Roow, prolo- 
DOteire apcetoliqne en 15i0, puis évéque d'Agde, 
d'ofi il fat IransfêrÉ au siège da Mirepoix. 

AljJmie del Beat, ériqne d'Alby. Ce ssnni prélal 
s'est bit on nom par ses écrits liitârairesetpar ses re- 
laliona avec les beaux esprits de son lomps. Kon^ard 
lui dédia son Arl poétique, et lusle Lïpse son cëlùliru 
ouvrage sur les anciennes in^riplians. Il élail lié avec 
le président Favre et saint François itc ïi;ik>s, Toiiilu- 
lenra de l'Aradéraio Florinioniano d'Anncrj . Dcl Bene 
Tul agrégâ à celte académie. EnGii , il fut nommé liis- 
loriograplifl du roi Charles-Emmanuel 1", qui lui ac- 
corda, par paleDles da 30 mars 157S, la digoilâ da 
eénalwr dans te tÈoti de SaToie. Les balles pODtifi- 
calc» qui ont conféré i ce prélat l'abbaye dUanlecombe 
sont sous la date dul" octobre 1S8d. Lo roi, par des 
paleiili's du 20 décembre suivant, le confirma dans 
les fonclidns d(i sénateur. 

Lcsalibésd'Ilaulccombc otil clé honorés liés lors de 

des patentes qui leur étaient accordées personnelle- 
rneul, comme aux archevâqoes de Tarentaiee. 

L'abbé général de l'ordre de Gleanx porbdl, eu 
France, leCilra de prenùer coasdlleMié du paiieiueat 
de Boui^ogne. 



abbés d'Haalecombo qui ont au dos tilrcs particuliers 
à U célébrité: 

Gadtfroy, qai vivait en < 1 80 , a écrit plusieurs ou- 
vragée estimés, el entre autres la vie (la soinl Pierre , 
archevêque de Tarenlai^e. 

Gwj, abbé en J2I2. Ce fm ])ni- co»-, !! (]iic le 
comte Tliomas accorda dus rrjiiclii^c» à la ville ia 

Bûberl, qui vivait en 1332, eut l'honneur d'élre 
ciiargé par le pape Grégoire IX, de miEBione Irès- 
iaiporlanles auprès des coars d'Angleiem: el de France. 

LmAert, abbé en tSSS. Bblrix ds Savoie, comle«ee 
de Provence, et Pierre le FeItt'CharleinagDe, loi «m- 
fièrenl l'exéculion de leurs deruièrea vdIddUs. 

Conrad fut élu abbé de Ctairvaux en 1 31 3. 

Syloeslre de Saiuca, abbâ en 1 605, Ibt ambassadeur 
des ducs de Savoie Charles -Emmanuel 1" et Viclor- 
Aniéd(-e l", en Fraiit-o el à Vunise. 

Ailrim de Satiiers fut élevé à la dignité de doyen 
dans le cliapiire ik'^ comtes G:.:\; il mourut dans 
celle ville en KiUi. >■ 

Nous croyons liuMiii .iji.n'pc (Ineunienli la lisie 
deaabhés réguliers ; t comuii^ujaliiirtâ d'ilaulccombe, 
par Besson, que M. le baron Jacquemoad a complétée 
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d'aprèe Haariqnez, la Chroniqoe cTHaaiecoinbe et le» 
r^îalres ecclésiastiques du sénat : 



111:1. — SaiDlAmëdéed'Hniiterive. 
nii. — SalDt VLvJsii. 
lis;. — Rodolphp. 

11GI. — Henri, qui davMt car^nal-éveqoe d'Albino. 
uao. — Gi>dcrnil,dlBiiplBd'AbellaT>]. 
1301. — Pierre. 




11». — IkdNft 
lut. — BwftBrd. 
m*. — Lambert 

itoa. — Cnuad, mortèPulieB Itia, ifabd de Cliirmii. 

lili. — BUume de VcHet. 
<a«. - hequcB. ^ ^ ^ 



140». — Jean de Bochefort. 

un. — JDL-quc3deMoir{i,Btili6dcSalDl-Siil;i««iBiig«y. 



ma. — SibosHcn dOrilé. 

i;ia. — Claude d'Eslivjjé, év-Sque de BfUfy. 

— AloiandreFurDèse, cardinal. 
mo. — Claude delà Gulche, érSqne do Hlnpolx. 
itEO. — Le (udlnal de Snbt-Geocge. 
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usa. — AlplioDtcdrl Benc,évéi[ued'Alb;ct>AiiMr. 

ISID. — Adrien de Salnce , sénileur. 
leei.' — Anldne da Savoie, gouverneur de Wce et cob- 
■cOkc d'Étal. 

loss. — leu-BaplIiteUudlr, léniteur, et dernier abbé 
couDCDdalalre d'Hantecaoïbe. 

Depuis I8S6, ^»qne de h restiuralion de cette ab- 
baye royale, te roi n'a pas nomnié d'utM d'Siult- 
emibe. Le moDasIère a été administré succesBivemenl 
pardoiQ Dëmarcat, — dom Ai'casio, — dom Comino, 
qui avaient le (ÎLre d'abMdans l'ordre de Citeaux, sans 
avoir celui d'abbi d'Hauteamdie, et ensuite par les ré- 
vÉrcads perce prienn dom HilarioQ Ronco , — dom 
Jean de la Croix, et dom Claude Cnrial, maintenant en 
fonctioD. 

Le couvent renrerme actnellemeni maf idigieax 
préIres; — don Glande Cartel, prieur, — dom Uiliiion 

RoQCii , — dom Jean de la Croix , — dom Humberl 

Lacombo , — dom Cbarics Golteland , — dom Pierre 

gneiis, — iloiii Josi'iili Treciiii;. 

L'abhiijû li'Hauli^coiiibc, fiiricliiu ]iar les (iûiia cl 
1(3 priviISliCS t|iic lui avaient accordé? les priiKC-; de 

mas 1", Thomas 11, Aniédée IV, SibvUe de Baiigù, 
JSdouurd-AiinOD-LDulB II, baron de Vaudi Bonne de 



Bourbon, ranime à'Amédée VI; Hamberl, comte de 
Romon; Yolande de France, remmed'AoïédéelX, dit 
la KsDheuraax, elo., etc., vil s» prospérild s'aSaibltr 
dès lee premières annéee du dix-sepliëme aiècle; e( 
qoaod édoU la rëvolulion fi^nçaise, l'invasioD des 
arm<^ républicaines, commandÉcaparlegénéralMoD- 
Icsquiou, acheva l'œuvre commoncie par lo temps et 
les guerres. 

Le S3 GapLumbre apràa la Talalo jaumée du 

1 0 aoAt, les troupes françaises TraDcliireut la Trontlèra, 
el, le 3G octobre suivant, un décret de la Convention 
déclara pitipriâu^ nationale les bieai du akrgi de Savoii, 
lanttécul^qu»Tégalier. 

En veriQ de ce décret, deux aOiderB mnnidpauz 
Bc readireat A BaDlecombe le i novembre, et procé- 
dërsal à l'invealaire des immenblee et du mobilier de 
l'abbaye. BientAt les moines furent oonlrainta d'alian- 
donnerleur retraite eéculaire, et plus tard, en '(19S, 
lee commissaiies du gouveroemenl frangais firent ven- 
dre aax enchères publiques l'abbaje, l'église, el tous 
les biens qui eu dépeadaienl. 

Les eépolcres des princes de la maison de Savoie 
ne ftirent pas plue épai^nés que ne l'avaient éià las - 
caveaux de Saint-Beiiis. La r^xibliqne poruil la ^o- 
lialioD A la socril^ eo pays conquis; partout où elle 
entrait, aee priocipee eolniient avec elle. On fimilla les 
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tombeaux pour en Urer les objets prâcieox qui poa- 
vaieDt s'y Iroover; loul ftit emporlé, et nolamment la 
coaronne dacalo qu'on voyait dans le carean de la 
chapelle des princes, snr le tombeau du duc Phili- 
bert. 

Peu d'anntes après ces actes de vandalisme, nne 
fabrique de bïSnce succédait è l'abbaye. 

Leslniilés de 1 SI 5 replacèrent tes provinoes de la 
Savoie sons ta domioalion royale do l'antique Mtiison 
deSaroie, représentée alors sur le Inins lie Sardulgno 
parte roi Ticlor-Enimanuel L'alihiije, r*f5liai!, les Iri- 
limenlsquL ea dépendaient, ii'olTraient plus au regard 
qu'on amas de décombres d'herbes sauvages; mais 
le roi Charles-Fâli:i, qui avait succédé à la couronne 
le 19 avril 1831, par l'abdication de son Trère, lit, le 
S3 août de la même antiée, l'acquisilioii de tontes les 
terras d'Baaleconibe, et ordonna que l'église «t l'ab- 
bayo seraient réédihées eni frais de la caBsetle royale. 

Célailunpieui iiommage de piété filiale qu'il VOU- 
lail roudie à la mémoire d.i ses ai.rfUes, 

I.e rhoviilicr Krnesl Mdano, arciiitscle de S, M., 
fat chargé de diriger les travaux, de la nouvotlo église, 
dont il avait donné les dessins. Ses collaiwrateurs dans 
eella œuvre ont élé : 

Le chevalier Benotl Cacciatore, de ïlilBO , pour les 
Btahieaetlee bas-reliefa, i l'eKceplion toutefois de La 



BlBtue et da bge- relief qui décorent autels dédiëa 
aux bienheureux tlumbert et Boniface; 

LODIS Cacdetore pour les ornemenis; 

Fran(aia Gonia et les frères Vacca , pour les pein- 
tores; Holhgaasuer, de Vienne en Aalriche, ponr le» 

Les Mres Agaii, de I^st^s, pour les o^es; 

Bt enfin l«s frères Borione, pour les ometoenta en 
BtDoetlabaSètd'orgasBcalptâen bois. 

L'^^Iise a ta fora» d'une croix latine; l'abside in- 
cline an peu à ganclie en souvenir du Clirisl quo la 
tradition fait mourir la \ÈIb penchÊe à gauche sur la 
croix; elle a pour vestibule la chapelle du roi ou 0^ 
Belley, où sont les tombeaux du roi Cbarlaa-Fêlix et 
de Claude d'Blstavayé. L'égliae est partagée en trais 
neb, celle da milieu préienledechaqae'cAté sixpi- 
tutrea lappotant m. ans en o^vs. Le portail, tourné 
vers l'occident, est du style gothique Henri. On en 
doit la constmcUon à S. M. la reine Alarie-Christino, 
femme de Cbarles-Félix, 

L'âglise d'Haulecoiiibe, ainsi réédifiée et restaurée, 
renfcmie un grand nombre de statues, de bas-reliers, 
d'ornements qui ajoutent une grande magnificence â 
l'aspect imposant du lieu. 

Les ossements des princes de la Uaison da Savoie , 
trouvés dans les caveaux de l'Eisa, reposent dan* 
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lesiiiominieiUs rimèliresijuerailgiute piété de Charles- 
F6IÏÏ loar a fait élever. 

Les tombeanx sont ceuji d'Amëdée V, dit ie Grandf 
d'Aotédéâ VI, dit le Omae-Verti de \am& I[, baron 
da Vaad; de Louis, Sis de Philippe H) d'Edouard le 
Libâal ; d'Amédée VII , dit te Comta-Souge; de Tbo- 
mas de Philibert P', dit h CAoumr,- de Philippe II, 
Hornoiiiinâ SanB-Teira; de leaD, BIb d'Amédée V; de 
Philippe I"; d'Agnès, Glle d'Amédée V; de Béalrii, 
SUe de Thomas I"; [l'Volaiiile, fille du duc Charles; 
d'Hnmbert III, dit le Saint; do Pierre do Savoie, dit 
le Petit -Charlfltuagne; de l.onis I" cl do Jeanne de 
Montfortsa femme; d'Ainion ol d'Yolande dsMonl- 
ferrat sa femme; d'Amédée IV; de Thomas II; de Si- 
bylle de Baugé; de Marguerite, fille de Thomas V. 

On voit en oetra les cénolaphes de Claude d'Esta- 
vtyé, évéque de Belley; de dom Antoine de Savde, 
abbéd'Hanleoombe; de Gaillatime de Savoie, évSque; 
do bienhenrenx Bonifkce, évtqae de Canlorbéry; de 
Germain de Zaringeni 

Le dolire lonofae à l'^iBs; de grands jaidins ad- 
minblemenl entralenns l'euloBrent, ei dn milien des 
Oenre et de« orlntBlai entrelenna par la main dee rdi- 
gîeax, la regard embrasse la profondeur de lao, le 
roober de Chilillan, -les sommets déserte de Soinl- 
GerinaiQ, et toute le ligne acddauté des montagjies qni 



Tait une ccinlurc an hama d'Aix él m mêle mx 
nuages. 

LaaantiqDiUscDrienBMqnîonlëdiappâaa niarteaa 
des rtvolutionaairea ont HÉ recnuUîei avec «ùd m 
réunies daos une dee galeries du cloître : débris de 
etalufls el de cliapitaaas, inscriplioas rompues, bas* 
reliefs ébréchés, «tâcoratjreB de loules sorlas, piema 
lamulaires en ÉcU(9, disent assez quelle élail la splen- 
deur d'ilaiilecomlte , ei quelle fui sa ruine avant que 
la maiu pieuse da Cliailes-Félii ea eiU relevé tes aa- 
liques murailles. 

ColM ïourlfl dascriplion ne saurait donner une idée 
exacte de ce magnifique moanmeDl et de son bieloirs; 
mais nous mvnrons les ploa curiwis an beau travail 
de H. le baron Joseph lacquemond; nous ri avons 
donné le lilrc. Ce remarquable ouvrage, écrit avEcélé- 
ganiB ot plein iliî ruclien liL^s, no laisse rien à délier. 
C'est uni: ju.siice i;uc nous aimons à rendre 4 Pandes 
hommes les plus âclair£3 de la Savoie. 

Mais à c6ie de ces [ranquilles jardins suspendus 
yu-desBua dos lloLs, auprès de l'inipoeatile abbaye 
arrachée aux ruines, une des merveilles de la oalure 
atUre encore une raols de enneux : nous voulons par- 
ler de la Ibataine inlenniltMte. 

Qu'on sa figure, ta pied d'una colline, un élroit 
bassin de rocbera, d'ofi s'échappe , à inlervalles iné- 



bouillons. Des marronniers 6iormC9, coiumo ceux 
qu'on remarque aux luilerics, des plaunes aux 
troncs verU, couvrent de leur omLiage séculaire l'hu- 
mide réservoir de la fbolaine. L'eau, rejetée avecvio* 
lence, s'éwnle à Lraverg les cailloux el les herbes; le 
bassin se vide; au bout de quelques mitiuteB, on d'un 
qnart d'heure, suivant la saison, un bruit souterrain 
annonce le travail mystérieux de la fontaine; le bruit 

ment, et voilà soudain l'can (iciiiiiante qui jaillit et 
sort à flots pressés. Le bassin s'emplit en quelques se- 
condes, et biealdt le jet capricieux e'arréle. 

L'eau de la linilaine imermilleote est d'une pureté 
de criBtal et d'une thilcbenr délicieuse. 

C'mi autour de celte ronlaine que les baignsnn 
d'Aix se donnent les uns aux antres des d^ennera 
dansanis. I.a suVe de \ia[ est une pelouse; les ailires 

larges !ilor= lie lorhcri ianfis çà et là, et à la nuit 
surprciiil k'i coDiiits, on suspend des torches aux 
troncs superbes dt's uiarronniars. 

Les d^euners dansauLi sa lermineiit quelquelbis en 
media-nodie. On &tnl venu avec le soleil, on s'en 
relonme avee la Inné. 

Mus, dira-l-on, et les bons FËrea d'Uaulecombe!... 



Lea bons PÈres onl irop d'espérienct; pour ne pas com- 
prendre s quelles faiblesses la nalure humaina cal su- 
jetle. Ils liecDl lour bréviaire, culliveot leurs Qears cl 
leurt frulU, prient Disu pour louE les pi^bcure, et 
médilent 8odb leurs beaux ombragea, lea laaiaa toutes 
pleines d'iuilulgenccfl. 
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LA MAISON DU DIABLE, — LK CHATEAU DE BONPORT, 
— LES COLLinES DE SAIKI-INNOCEIfl, — 

SAlr^'-GERMA1^,--F0^TA[^E de saikt-simon , 

— F»?iTAr>E DE MOI'W. 



Si le litre eai onrayam, la cliose ne l'est pes. La 
Mataon du Diable n'a vrainwDt rian de dangereux, 
mâme an clair de lune, et les promeiieurs les plna 
limides la peavenl visil» i toute heure, sans cnin- 
dra aucune apparition. 



I» CNR SMSON 

Quel assemblage lie molà cp^jcinJunl pour fairo Ires' 
saillir d'aise el d'épouvanio les Anglaises amoureuses 
du r»nlBSli(]ue ! N'évoqueni-ile paj en foule des ma- 
venirs renouvelés des conlea d'IIaOaian, et ne vobb 
semble-t-il pas voir, quand on parle da la Haison da 
Diable, ans viulleioar branlants, àdemipefdDedans 
DDB fbrét da mélèzes, bA^esnr quelque Apre mon- 
tagne et tout entourée de mines, de broassaillee 
épaisses et de pans de mura écroulés où crie et se 
blollLl l'orfraie? 

Au bord du Rhin, la Maison du Diable serait un 
donjoD féodal; en Savoie, c'est presque une farniG, 

Pour arriver à la Maison du Diable, oa ne Iniversa 
ni sombres forêts ni lorrenlseauvages; point d'abimes 
entre ses vieilles mnrailles un peu noircies et les (er- 
rasses Uancbee du Casino; pinni de gorges slaislm, 
poini de nvins ai de bruyères oh le vent pleura et se 
lamente] mais, en revanche, mille sentiers coquets, 
de petib ruisseaux causeurs , de fraîches haies où ba- 
billent k l'ombro des nichées d'oiseaux cbarmanls, Is 
linotte, le chardonnerel, le pinson joyeux el la faa- 
vellB amoureusa; des bosquets d'acacias, de (îllouls, 
de platanes, de jiilis chemins capricieux qui vont el 
viennent parmi les prés, enlre de verlc; reinlures de 
peupliers; des vignes pendues en festons de pommiers 
en pommiers, et parmi les pelouses oii la source amie 
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Ht) fraye nn lit da gazon , ds grands chAlaigniecs ver- 
sant leDr ombre et leor rralcheor. 

Celle promenade eet l'ane des ploB fréqoailée^ ^oi 
eoieal anx environs d'Aix; il n'est pas an ftne qui 
ne eonnaim poor rav<^ biUt cent foig; on paul 
metlre U bride bot le cou an plna âlourdi du tiau- 
PWH) et '1^H>fi)ia qu'il aura dépassé le Pont dalpllet, 
il ira lont droit et sans biondiffi' jaeqn'à la Haiswi da 
Diable. 

Un banc de grbs cou[>â à pic forme la ct^te de la 
colline sur laqudie la Maison du Diable est assiso. 
On jouit de ce eommçt de l'un des plus beaux points 
de vue qui soient dans la campagne d'Aix. Le lao du 
BoDTget élend sa nappe d'azur an pied du spoclateari 
au nord se dressent l'ablMye d'Hao(ei:oiQbe, le ro^r 
de CUUllon, et la aumlagoe dn Coknaluer, et con- 
uMnce le cuud de Saitèree, qui met, par le Vb&ne, 
Ib lao dn Boorget en .eommunication directe avec la 
Méditerranée. A l'est, on découvre 1^, coteaux de 
Saint-Innocent, 4l plus loin, le grand rocher-da Saint- 
Germain dont les escarpomenla arides dominent le» 
lives du lac. An midi, s'étend le vaele et riche bas- 
sin de Cbambérj. 

Qnanl.à la Maison da Diable, c'esl un assez grand 
bâtiment rectangulaire à deux étages , queirpe peu 
noir ei sinistre, percé de renétros curéee oùVen- 
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goulTre le vt^nl, et conglmit de' grasses pierrefi i l'é* 
preuve du lempa. 

' La maiBOQ n'est pas haMtte; A mollis, touteToiB, 
qne son dernier locsiaire, le Diable, n'y tienne la 
gabbeli hal»«los. Une magiunerie est lA lont aupiès. 

AnltHirdelaniuBaD, el sur ta penle de la roUine, 
le plos Gais gmia âtend son lapis ombètgi par des 
bonqnete de noyers et de cbAtaigniere. Des TBCheé 
paissenl çiet là, te oiuBeau dans l'herlie, et qnelqne 
b«rgèra en jupon rouge dort au borà d'une haie. 

La paslorale remporte sur le faDtastique. 

Hais quand on a l'honneur d'appartenir an diable, 
tout au m<dna par Tâti^elte, on a totqoarsqaelqiKe 
bnts de Ugendas à iwoni» anx .enrisBx. 

La Maison' da SiaUe tti a ' 

'Là premîte appartient ao'genre Beiiliiiieot«l«t bu- 
Mrijqae. EDe idère ssseotielleDieDl de GeesDsr. 

La seconde loucbe au merveilleax. On la poorraii 
croire née but borda du nhin. 

La troisiènie est philosopliïqne par un cùtÉ. ("est la 

D'après U. le conte de Fortis et sur la foi de 
M. Rey, curti ds Iresserve, on recoDte qa'nne Jeune 
fille du nom de Toinelte vivait, il y eqnelque vingt- 
cinq ou Irenle ans, auprès de SB mèA dans Dnechan- 
mière Toisine'de la Maison dn IMable. 
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Toinelle était jolie et Tralche comme la Heur de 
l'églanlïer. Maïs tout en cueillant de l'horbe pour ses 
brebis, Toineile rencontra un jour un beau eliaaaour 
qui abandonna pour saa tieaux yeui: les perdreaux et 
lea lièvres de la colliDe. La chaBsenr faisait la cour à 
iRbvgè», et labergèts.tiiswt desbonqaels poor Is 
ckueeur. 

De promenadâB en promeiudas et de bonqueta en 
bouquets, lea voisins s'aperçurent des \isitea que \m 
amoureux rendaient, au clair de lune, aux bocages 
les pins mystérieux do la colline. 

Le curés'Émut à celte nouvelle et prit Toinelle à part. 

La bergère roufiil ua peu, pleanrbeaDGOBi^ et Sblt 
par répondre ea sanglotant - 

— Il est trop lard! 
. Çest le mot de tootes lea sitnBtioiu oitiqDea. 

Le curé voulut imanoger le chaueur, mait il tfrait 

Que bire alors? Une bume dama ^attendrit aaié^ 
cil des infortunes deToinalte-et la oondoisiti Lycm, où 
Ib légende elle-même ignore ce que devint la jeutie 

bergère. 

La uiiire, interrogée sur le sort de Toinello, répon- 
dit avec non moins de douleur que d'hypocrisie : 
Que le diable niait pru ta yfite. 

Ud diable de vingt ans,, riche «tjoli garcODl 



Le diable De sortit pins de la mémoire des bergères 
de Tresserre, et la maison qui avait protégé lea amours 
de Toiaetle el du cbassenr garda le nom de Maison 
du Diable. 

Si M. de Hannonlel avail eonno celle hisUHre, il en 
urait Tait DU eonle moral) nera-I-oDpaBTiisdixlbii 
à^k ea opjra-comiqne ? 

Si les notaires dn paya, gens médioerement adon- 
nés au marreilleui, aesarent quels Maison dii Dialile 
a élé Utio par un propriétaire de Chambéry qui ne 
put on acheïor la conslruclion, de maiheureasés spé- 
cuiatioDS l'ayant ruiné, ta tr.-idilion sITinncque le dia- 
Lloesl le véritable arcliilecle do celte maison. 

Un homme — quelque porcior ou qiielijuo misan- 
thrope sans doute — avait eulrepris d'élever, it y a 
longIsmpB, une maison k- l'endroit le plus désert' ds 
la coUine. -C'Atait un ttaa sanvage tout comert de 
viens arbres. Les pierres qu'il emphtysiU i l'édiSce- 
tion de son ermitage Étaient énormes , si grosses tnÉme 
que Samson et Goliath en réunissant leurs muscles 
n'eussent pus pu remuer la p\as petite d'entre elles. 

Mais ce queSameon n'aurait pas pu Taire, le diable 
le faisailil'hommeà la maison l'ayant prisà son service. 

Satan, qui ne travaille jamais pour rien, avail sti- 
pulé par contrat que l'fime da propriétaire lui appar- 
tiendrait aprtS'Ba mort. 



' Le Boreier, qai sa croyail Irèa-rort eu grimoire, e»- 
péroit se moquer de bod asaocié pendant nn siècte on 
deox e4 appeler eosuite quelque saint i toa aid« ponr 
Ini «TÎler in désBsrêmentB de l'arUole btal . 

Qitaiine des putiee contractantes se proposait bon- 
ititentent de toIw son aaaadi. De diabla' A aoreier il 
a qoe b main. 

Hais la maison étant achevée, le diable, qai avait 
afi^ra-ailleors, laa le sorcier d'an coup de griSe st 
emporta son ime, 

tIademoiselleJenay Bernard, qui est l'Amable Taatu 
de ]a Savoie , a raconté cette légende dans aoa Lulh 
des Alpes. 

Après avoir parié dn traTaillenr et de ami pnjal , 
□a raconta, ajonte-t-elle : 

pD'un dUlB «ait la sdl nu ^ ^onaUable i 
QUB da ftmd d> l'aller il appotUit !■ cliiiii, 
Etd'iiB mfBe <b tmmc ilmiit'lH fliunnaui ; 
Ht ntoa m IMadiil tamplar 1» (mIb ds nUa 

Qa'll reUrdtdes tunb âi l'un 
Qund lg vent lounoyail à l'enlnir du etlaïa. 

Hêtre lionime trarùlla aana nUche pendant qna- 
ranls ans, 

San qidqa'ui pwt r^dv, Md , inu luilllilra , 
Lui tHil UiUiU k plarra et bnijall le dnitnt. 



m UNE SAISON 

Enfla, la maiaon éuit oonslraitai et l'archiiecle allail 
an prendre pQssesùon, 

Quand on bdli ^Al^ntflDl'riBplwÉlB porls ; 
C«Uit[tlIortL. 

- On ne dit plus, depnis oetia fin irtgjqofl, que Ie> 
Savojarfs aient awMnti à am^oyar 1^ diid:de.«i qua- 
lité da maître matan. . 

Voici maiatenaDl la troisième légende, la légende 
pliïloeopbiqac : 

A une époquo fort éloignée, mais dont la légende 
ne précise pas la date, vivait aux ravirons d'Aix an 
jsiiiic seigneur beau, magniBque et vaillant, qu'on 
appelait le camie Uerlliold. 

Tout le monde a lo droit d'être beau et brava, mais 
le comte Berihold aLiuail de ce droit, et les jolies 
fUlsB du paya -la savaient Uea. D les coimistdt (onlaa, 
et tontes se laiisalcnt courtiser. Un peu conain par 
alliance de Roberl-le-Diable, te comte B^ihold était 
reffroi do loua les maris; c'était à qui cacherait sa 
lomma au plus profond de sa maiiOD aussitôt qn'an 
le voyait passer. Lee clioses en vinrent i ce point, que 
les famillea du canton prirent le parti d'émigrer en 
masse; les borgnes, lea idiotes et les bossues reelè- 
rent eenlss dans le pays. Mus le comte Berthold ne 
se découragea pas ponr.ei peu. 



Le malin il monlail â cfaoval, baUait la campagne 
de Genève à Chambéry, et le soir venu, on le voyait 
rentrer au cbâleau , menant en croupe quel ijue jolie 
femme, illle ou mariée, prise on ne sait oi'i. 

Cbaque malin c'était aouveaa clieval, et cbaqncsoir 
noavella femme. 

Un jour c)i!e le comte Bcrtbold était i la chasse, 

comme dit la ballade) il reDctmlra nue pileriiie qui 
s'en allait par le chwnin. 

Jamais ii cliarmani visage n'avait frappâ Ue regards 
lin 4'Diuia lleitbold, qui cependanl sa connaissaireD 
bcuntc. On aurait dit la déeees des amoars. 

La pèlerine semblait faligaée. Le comte Berlhold 
mit pied i terre et lot offrit son cheval ; etle l'accepta. 

U ^1 ranimai jnc la bride, et, suivi de ma pagas 
et de see'jctiyers, il se hiMa de regagner le cfa&teaii; 
chemin faisant, il adressait à l'étrangère les plus doox 
compliments, à qnoi elle répondait de manière à prou- 
ver qu'elle avait autant d'esprit que de beaalé. 

Bu arrivant au cbAtean , la belle s'évanonit; le 
comI« la St transporter dans la plas belle cbambie 
et passa la nuit i la veiller, à genoux an pied du lit 
et baisant avec force sonpirs sa main mignonne et 
blaocbe. 



Au point du joar elle ouvrit 4h yeax. Le oonle 

s'agenonilla. 

— Hadviie, loi dit-il, ponr dira RÎmâ de vnm je 
dooncrais tout ce qoe j'ai. 

L'âlraBgÈre aecooa la tâto. 

— HonamoariMa'adiilepu, dit-die, il se gagne. 

— Si bianl raprit le comle. ponr le mériler je 
Itani (ont ce qos tous vondret. 

— NtHU Terrons bien, i^ndit-ciUé. 

La bit eet qu'on vit dw cIuMea ansqnellee penonDe 
ne s'itleodoit. 

' Le cbenil qu'on apprâlait.diaqae matin, ponr lés 
eiotuaottB amouieuses -du otunle i«nljait à l'Àniris 
sans que Bonmallra eût nuBsenlem^le pfed àl'é- 
trier. 

Le oomleBerdiold, qni était nagaèrens franc oom- 
pagnoo, bamitseoetriantfM,œdMBeaitplDs, ne 
chantait pins, ne courait plus j mais m revandir, on 
le voyait quelqueTois an bord da lac gémïssaat^ Boa> 
piranl comme un Iroabadoar. 

Un jour il rencontra, aa délonr d'un sairiiai', daOM 
Berthe, la pins jolie obâlalaiue du pays. EUe-Iremblt 
comme naecolointM surprise par un anlonr et rong^ 
Itnt. Il ne la regarda mène pu. 

— L'impeFlineni! dit-elle en ramenant' son vale 
aur ses yens. 
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Et elle pTeœ& son cheval, Mns qn'H 'prli \i -peine 
da 88 relonrner. 

GrUide ftat la sorpriae des SaTojanb i celle nou- 
velle. Petit il petit )o payt se iepeapla ; oa se ràppro- 
chaiiDtwn, beaucoup, lOntàfiiit, lespèresrameiiaiit 
leon fillee et Im maris leiOT (bmiues. 

— Qtielidiangemaùl! diB<iBnt4lleBKmisaânleMi'-' 
vant dn regard ^orâd.il panut. 

Et qoelques-uDeS'Mbpiiaieiit. . 

Tou9 C03 miracles c'était l'étrangèie qui en était la 
cause; ol qu'elle sa domiait peu de peine pour Is» 
oblenir! 

Cétaît bien la plus chBrmniile ciLulun: qui 
voir, blopdo avec des yeuï bleu?; niiils «es yyii'i , ifu 
plus bel aznr et les plus ravissunis du monde, bril- 
■ laieol d'nn fen extmordiiiaira. 
. Qoant à'arat oaraolère', D'élaillapliia kntaaqoa qui 
SB pOt in^na-. 

ItoAt gaie comme le mots de mai et lanlâl Irisie 
,t(UDma Ud joar de pluio; riant le matin , soupirant le 
aoir, impfeétrable comme un brouillard, eiipanaîve 
comaie une sonrce, tondre comme les prcmii^res fleurs, 
ou plus insensible que la nciiju; inah -.iii ilumeurant 
la pins adorable créature qui fiK en Suvok. 

Cétait ohaqne jour mille caprices nouveaux aux- 
quels le Eomte Berlbold se soumettait. Il Tallait une fois 



^conrier-loalel» noblesse du pays et passer la nuit en 
(Me. Une anlrs km on partait en pèlericage ponr quel- 
qpe moiugtte bmeux où l'on .hie^t pénitence, la 
mbe de Immsiir iedoe etletpeairok 

le comte crerait Beé. meilleiirg cheyaox poor apr 
porier à l'étrangère Isa étofite. prëdeoses, les Trnita 
iiiagoifiqD,es oa les parfiuns rares qu'elle souhaitait, 
et loreqn'à grand'peine et à grands frais il avait réussi 
à lui procurer ce qu'elle demandait,,— il était trop 
payé s'il obtenait un petit laerci bien dédaigneux.- 

En revanche, il est vrai, il arriYail Mrayent qne 
l'élrang^ pleurait à cheodee larmes quand die ren- 
contrait .ojl petit Savof^rd trottant [liada nns per lea 
■piqirifff|a fit tpftft^vf ifl lyaiTt ewr j^irennto ' 

Bireqqe.le.CQOiteBenbold radotait ce.aerut peu 
dachoae, il en était fbn, - 

Il y avait à l'extr^ilé de la colline de Tresserve nn 
promontoire ou elle aimait k se retirer pour rAver. 
FaMaide lui prit de -faire bitir ane réaidence d'été 
éana o»li<p eaanse d'<}ù la vue a'^diii but tout 
lelae. Uol^eau soir elle en parlaaq comte- 

Le comte doonit ordre qu'on Ht venir à l'iuianl 
cîa^DflDte iiiiLpoit% 

— Hou pas, dib#e, e'«et TO^qw btlirç.Ie 
^(ffl^.- -, . : : - 

■ . — Jïoil s'éaia leoomte. ,. 
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— Oai, tbhb, •tTotubmiaBnl. ' 

Le «HDta ob^l. 

Il se mil h l'œuvre dès Is lendemain' et travailla 
quarante Bsmaines , Uillaol, creasant, et chumUiil 
tunB repos ni Irére. 

Qoand le pariikn 'fiil tamtné ^ l'étrangèra s'y ren- 
ferma Eanap«r[nellnjBffialaqiMlecomfe'Beilïddy 
pënétrit. ■ , ■ 

C^eodant te panm idgMtur &aSt al nmigre qas 
-çeUbiBditi^ - • - 

Le «lirTaDQ , aprtaimB protaMnadadaUtes bAit, 
elle lui donnaitM main à tMiaeraQ-traren dee bar- 
raauï de la porto.' ■ ■ ' 

— C'est an angeî diaait le comle lee laniiw ans 

Hsisleageiwdnpajs, qntoepoDy^Ml rienccm- 
praidra à la pninaïKe ioSnie qn'ella^rait . prise aaf 
ffima do coBle, hoctiaieDt la Ute el m ngaaient, 

■ ■— CertlftdwNel 

' ■ Une niut'd'ldver-le conte tomba malade. Lamâde- 
dn Int mandé et c(mBtitIa>lteee drogn». - 
, ' — AfalmoBtHânt ibtlemalade,niBÎBaîJeneR)ra 
^ demaiii^ ja né la nnai dtmo pas! - ' - 
Et il vonlnt' A lever', màis il retomba buw Ibne 
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A minuit, l'AlrangÈre parât dans la chaobce sut 
qu'on pilt savoir par où elle était entrée. 

Le comte lui tendit les bras. 

L'étrangère s'arrôla au milieu de la chambre; iw 
jreux iH^llaieul comme dw Damnes. 
. -r-, Seigneur oomte^, vous £tee inorl, dil-ella, re- 
eommwidez votre tiua ii IHen. 

— C'est possiUe , dit-il; et il me gem^bteoqne 
ce sont T08 rignenra qei m'ont tué; mus si yoosme 
dites qne vous m'a^men , Je m'en irai ttmlent. 

A mesure qoe Is comls pEU'Iait, IscorpadsréMn- 
gère devenait transparent. 

— VouB n'avez plus qu'une heure i vivre, re- 
prit-oUo, repentez-vona. Je suis l'fime d'une pauvre 
tille que voDs avez séduite. Le bon Dieti , à qui j'ai 
demandâ votre grios, m'a permis de vous bire fiiire 
p&ilODce sur la terra. Vous avies.pâehë par les hm- 
m»t c'est par nné femme qne tous avez aonSbrl et 
plenié. Adiea, soyez sanTé. 

QoBDd vint le jour, on troavS le comte Pvlliold 
morl dans son lit; il Mtii genoux, les nudos jointes 
comme QD saint eapriÈret. . 

L'étrangère avs il disparu. Pendanlrlanml no grand 
vent avail reuvsreâ les marailles du pavillon dont il 
.ne reste jdna que la masore ft laquelle' la tradition po- 
pulaire a conservé le nom de Haisoo du Diable. 
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Célail un assez bon diabis, comme on voil. 

Mais si les fantâmes ot les esprits no hantoni pas la 
Maison du Diable, les apparitiooe y sont cependant 
quDtidieaDes. 

Combien défais, aux beares du soir, ue voit-an 
passons les noïers de la Maison du Diable dénombrée 
errantes qal passoit loiliveiiieut et sans bruit I Com- 
Ineo de fins, an clair da luiie, n'apercoil-on pas Bar 
la pelouse muette de ce$ couples amoureux qui cber- 
chenl la tHilitudc et le silence! Voyez-les! on «lirait 
iju'un génie invisible Écarte devant lours pas la lirons- 
aaillo complaisante, l'herbe plus tqoIIo s'incline sous 
leurs pieds, la brise caressante leur iipprtc le [larfuni 
des fleurs, l'étoile de Vénus les ^ult il'uii œil limide, 
et eux cependant, aux bras l'un de l'autre, ils sui- 
vent le sBotin' disrael. 

Se piitoot quolqnelmt KUbl 

comme dit le poite! ... 

Le payaaga y est bien pour quelque chose sans 

trelbis — y conduit les belles riiveuses; on y vient en 
riaut, on ea part en soupirant,, mm pn y relounw 
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ancore, el bien qall ait déménagé , le diabla D'y pdrd 

Laissez donc plisser ceux qni passenti d'anlm 
vieadronl après, pah il'aulroâ encore, et ta ooIUn 
de TressBrve Bura toujours poar lone de doox om- 
brages el de friui asile» ! 

Le cbilean de Bon port est ritaé aar Ja livè erieo- 
téle du Ido, BD ped de la colline de TtMsei-Ts et pres- 
que en làce dn'diftteaa de'Bordeaii. ' 

Ceat nn des endroits que les péthenra ne niRQqaenl 
jamais de vÏNler, el'ijaand ils l'ont viailé ils s'y anér 
leul. Heis, qu'on y^Tieitne poar y âieroher U traite et 
le laraiiet, ou qu'on s'y rende poor s'y promener seu- 
lemmt, le payésuequi vous y attend n'én est pas mdns 

- Tout en &oe les mines dn cliâteau du Bourgei et 
les viûlles mnrailles dn ch&Ieau de Bordcau , la 1)od1' 
da-(3»tM U ligné ansière des montagnes; plualoin, 
TOTB te nord, l'abbaye d'Hantocmnbe, et an fbnd du 
tableau le roeher de CUtiUon , que domine i ritoritoa 
le mont dn Colombier. 

En revenant du c4lé d'Aii, te regard renconlre te 
village de Cornin el ses massif» il'Hrbres, à l'embou- 
diQre du Sierroz, et le port de Serès. 

Vers le midi , la vae embrasse la prc^nde el large 
vallée où vii^ châteaux- s'ateitentdMns le 'silenoé dés 
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■baîB el qneooQipmenllw ha<ite»jiiODUeiws d'Aigne- 
l)deUe.«t de la Gratfe, ^^■''^■^ 1c*4ob"^ s'élèveni les 
cimes UuebM des Alpes. 

■Jx aolliiie'4& Tteuecve'et uns pstile plaine .(Taiie 
deoii-liene d'étoodoe séptreal le ohlleia i» Bonport 
de la colline de Saint-Innocent, où I'od BiT^ve.par 
l'avenue de penpiiere qui sert de irait i' udîdii raln ta 
lac el Aiï-les-Gains. 

In colline de Saint- limocent s'avance cwnme un 

de ïignablci ont nue grande runouiuiLT danà lu |wys. 
Des milliers d'arbres rrutliere mêlés au\ vigiiee qui 
coûtent de branches en hraDcheapréeeiAMit aux. miioi 
la cerise, la fMie, la cbilaigHa, l'abriccl,' UBgoa, 
làpqmme, lanpix, la poire cl vingt auiros fhiilsd'nn 
goût et d'une saveur remarquables. Sainl-Innocenl est 
la «être d'Àix-lee-llains. 

LEsanliquaires, sur la foi de quelques inscriptions 
découvertes SOT dos morceaux de marbre, ont assuré 
qu'un temple romain d'une grande mu gnlGcence avait 
uxisté Â Sa Lut -Innocent. L'une de ces inscriplioos, 
trouvée par un Anglais, porte les caractères que voici : 



Noua donnons cos hiéroglyphes Mm à Iradaira 
aux «avants do l'Académie dea tnetription» el ballet^ 
lelires. 

11 n'y a plus de lemple à Ssint^Innacent, nuis il y 

a une église, un jotl village où vous conduil une eve- 
nus d'érables et do eerieiers, ol do charmanfra villas 
doQl l'aspeDl souriant rËjouii le regard , tu parmi les- 
quelles il noue faut ciicr celle de M, lilancliard, située 
à l'eKlrémilé mémC du promonloirc au-deeaus du 

L'aspect de la nature change et varie k tout instant 
ma. environs d'Aix. Nous avons vu les ombragea de 
Bonport, les Mlitudea de Rordeau, les jardina de Très- 
*0rrc, voici niaintoiiant les goi^es do Salât-Germain. 
LA-bas les vignes, les plus doui fruits, les Denra et 
la TjgétatiOB la plua luxuriante ; ici les ,ro«bera arides 
el brûlé», h piaire deaaâehée, quelques r»re«' brous- 
tailles; IMiu l'été, id l'hiver. 

Qu'on ae fi^re un chemin firayé entra deux paris 
de n>elitt«, dont l'un -tombe A pic et faslre s'Incline 
par une pente rapide. An bodt de ee dtemin en laUis 
et penché comme un toit s'ouvre la nappe élincetante 

Ce miroir édatuni, où resplendissent tous les fuui 
àa Boteil, semble couper brusquement lo chemin-, l'œil 
le voii, la main va le toucher, el cependant une lieiie 
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tout au moins a^re Ib gorge du lac. L'illasion d'op^ 

Le paysage qui enlonro la gorge de Sainl^îeniiain 
est lauvage et d'un aspect désolé; la montagne est 
coupée d'escarpe me nls laillës ï pic; les rochers sos» 
pendas an-dessus du lac Bcmblent iDenat^ la roale 
qui passe à leurs pïeds, el les blocs r^andos (à et U 
indiquent assez que sons l'effort du temps et des ploies 
leurs masses rormidaliles s'écroulent quelqueroia. 

Cne grande croix de boia s'élève au-dessus de cea 
roctiera, plantée par les fidèles comme ponr appeler 
la protection divine anr ces solitadaB visitées par le 
temjAa et la fiiiidr;. 

UiM légende transmiBe de père en Bit npports qné 
celle croix Tut plantée dans l'origine par saint Gomain 
lui^nâme. Le bon saint voyageant un jour en Savoie 
eut fantaisie da faire connaissance avec le pauvre 
village qni s'était placé sous son pabtinage. Les sainte 
faisaient iisse?, volontiers autrefois des visites pasto- 
rales. 11 tifiu\a les villageois fort affligés des ava- 
lanches de piarrcs qui tumbaionl de la monlague, et 
qni tuaient bon an mal an une doaaiine de pauvres 
diables. Lee uns voulaient bâtir un mur et les antres 
déménager. 
— Venei avec moi, dit lesaint 

Bl il ména les bonnes gens aa sommet de la mon- 
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lag^e, OD il plaDta loî-mAoïe deox granik bftiOM liis 

— Priez Dieu, dii-il eneuîle, voilà qui voob pro- 
tégera cODtrâ le» avalaiicbaa. 

Cel* dit, tfl saint s'en alla. 

Mais DU esprit fnt bb IranTait pinui Isa aodileare. 
Le «lint parti, ce mauvais garoement se mit à le rail- 
ler, ei , poussé par le malin, il jeta bas la crois d'an 
coup de pied, disant : 

— Je passerai bua et u'ai peur de penonne. 

Le uùr venu .il descendit la moolagDe et s'engagea 
sur le cbetoin. Une piecre roaU tant 'i coup de la 
hauteur, l'aueignit à la tèle el l'étendil roide motl. 

Le lendemain le village loat entier monta [Heds 
nuB Bur la montague et réêdiSa la croix de saiot 

De profondes cavilés, cavsrnee infurmea que la my- 
thologiacÛlpBupléeâ de géants, ouvrent leurs boncbea 
bésutes aa Oanc de la moulegne ; le \ani qui eoullle 
ioceeaunmeat à ces haulenrs s'y cngou 
bnuts lerriUee; on eet ma. bords du lai! du Buurgei 
et l'on pourrait se croire bot les grèves du la Bretagne. 

Antrerois.lea Romaios avaient une forteresse sur un 
plateau voisin qui porte encore le nom de Chdleau de 
Morian, el oii quelques tuiles antiques avec de rares 
veatigea de murailles rappellent seules la domination 



des maltrâs dn monde. De celle bauleur MDvaga l'œil 
embraus on horizon sans tîmila, tante l'étendue du 
lao, le busin d'Aîi , et un cercle bleuâtre de monla- 
gœt Dojées dans la brume. 

11 faadrail avoir ta manie des chilTres comme ta 
glalielique pour compter le nombre des sources qui ré- 
pandent leurs eaux dans le bassin d'Aix. Il y en a par- 
loal, il y an a enccre, il y en a sans cesse. Au temps 
où les fannes curieux et tes satyres errants peu- 
plaient les vallons heureux de leurs tribus vaga- 
bondes, combien de naïades ne devaient- ils pas reo- ' 
contrer en Savoie, ooiica-là dans les prés toujours verls 
et cdlps-ci plus limido; duas las bois écarfe, Iti unea 

tours et riant aux éclats sur les cailloux polis, et d'au- 
tres paresseuses, indolentes, et, comme charmées 
d'baUlerda si beaux lieux, ffoubliant dangleepi^es 
natales et sous les bocag» mystérieas oii traînait 
parmi les herbes un pan de leurs robes vertes. An 
nombre de ces fontaines nous citerons celles de Saint- 
Simon et de Mouiy, l'une adonnée à la science comme 
une académie de médecine , et l'autre tout simplement 
fralclio et iirui^ioutc conimo uni! hergère. 

La fontaine ila .'^aini.Sinion est (située sur la route 
de Genève, au bord du torrent de ta Uaïe, derrière 
un moulin. Tout auprès jaillit de lem une autre source 
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que de gros arbres ombragent , qni na guérïl d'aucune 
maladie, mais qui rafraldiit les promeDenrs, ca qni a 
Hea auà sou annlage. 

En termes de médedae, les eaoxde la foDlaine de 
S^nlSImon Bout ferra ginensas, martiiles et ecidolées. 
BlUs ont qn^ue analogie arec celles de la Cherbon- 
DÎère , anx environs de Lyon , et tw'gneot d'one con- 
lenr rongsAtrs le lil de sable st de gravier sar leqael 
elles coulent. 

Celle source précieuse pour sm qu^iliife 6i:ùi iihan- 
cionnée et dans un état complet île iléi^riiilLiUoii ^ M. le 
doclenr Despine lilj n'ayant pu décider l'adminis- 
trallon des bains à en faire l'acqaiutioa, a lui-même 
acbelé la fontaine de Sainl-Simon , qu'il a ouverte au 
public après l'avoir realaaiée. 

Il est une aulre ronlaiM qoe de réoenu travaux ne 
tarderont pas à rendre célèbre date l'histoire des eanx 
mâdicalee- 

AulreTois le fontaine de Harlioz n'était qn'une fon- 
taine, une fontaine venant one masse considérable 
d'eau BDlfureuse, froide il est vrai, mais à laquelle on 
ne prenait pas garde ; anjonrd'hni c'est an jardin an- 
glais avec tous les accessoires que comporte l'art do 
lu décoration rustique : pavillon, bancs de gazon, 
kiosques, salons de repos, ombrages, sentiers et qu in- 
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Le propriélaire de ««eaux, M. Regaud, a voulu 
iuaugurer par uns féle champèlre, le 31 juiD I80D , la 
IranaforDialiaii de In fonlaine de Marlioz. Une brillanls 




rompagaie , où l'oa remarquait lei peraonnsges les 
plus nolables à'Ai\ et de Cliambéry, s'était rendue à 
soD ievilalian ; el àaas ua ttanqiiel où tes toasls u'ont 
pas manqué, an a douné à l'une das sources le nom 
de source tTEiculapc , el à l'auire celui de source dA- 



Le DQtn d'Eaculape s'explique île lui-mËme, celui 
d'Adélaïde provient d'une drcoDstance locale. Lescou- 
vivosoDt vQuIu que Tmie des Moites poiflt le nom de 
l'airnïtlc hl^ll:sse qni entendul m bien les devtnrB de 
l'hospitalité. 

La source d'Esculape cloane 3,G30 lUres d'ean par 
joar, celle d'Adéleîde 1 ,000 seulement. 

Les deux eources jEtilliBsent également de bas eo 
haDt; maia tandis que i'nne, la première, marque 30* 
sniplijdromélrique, la seconda n'en marque pafi plus 
de Sl>. 

La fontaine da Hotray est i Enna quarts d'henre de 
la ville, sar une hanlenr; celtsde Harlioz estaa ni- 
veau de la rente d'Aix à CbambÉry, b quinze minnles 
sealeiDeiit du Caeino. 

Voilà lùen des promenades, sans doute, inais il nous 
eQ reste une encore à indiquer': c'est la route quicon- 
duil d'Aix. a Chambârj- par le vallée. 

Qn'oa se repi^senta un fbuilU ofaarmant de baies, 
da boiqoelB, de prairies, de raiaaeaui qui franchis- 
sent de petits ponis rnstiqnes, de cbauniîârea tapies 
souB les arbres avec de vieux toile moussus, de chaleb 
groupés au bord des sentiers, de monlins babillards, 
de cascaleliss gazouillant de lontee parla, de hameaux 
bâtis tout exprès pourleraviàemeiit des pdnires, de 
chemine creux .d'oii le regard se perd dans un labj- 
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rintliede noyers, de diàtaigniera, d'érables el de peu- 
pliera! Ajoutez à ce paysage des vaches errant parmi 
lea grandes h^MB, des chèvres snapeadaes aQX.OoncE 
des coteaux, des altelsges de bœnb, des peUtes Allés 
GOnrant pieds nni dans la campagne, et ci ^ li 
dispersés dans les.phu henreasea siliu&His desomp- 
(oeux diàleanx pareils aux nâs de la yallés , etquaod 
vOQB aurez mAlé K ce (ableau toute la fratdienr et 
toute l'élégance des eaui, da la lumière et des arbres, 
c'est à peine si vous parviendrez à concevoir la grâce 
enchanteresse de rcs beaux lieux. 

Du Vivier peu distant de la colline de TrteBono 
jusqu'à la Cassine près de Qiambéry , que de «les et 
que d aspects variés! TticiToglan, Drametlaz, oii la 
pioche soulère encore des poteries et des cercaeilt ro- 
mains « pins Idn appuiisseot SainMjmbre oa Cham- 
l>£ry-le-Vieux et lechàtean deCandie; là commence 
nue longae forêt de sapios qoe le hasard a plantés 
conune un arliale ; plus bas dans la vallée se montrent 
les villages de LamoUe el de Bissy, que protègent les 
cDleaax de Beauvoir, de Pioche! et de Saint-Ombre. 
Encore un pas, c'est Caramagne, et après Caramagne 
Chambéry. 

Parmi les chAleaus dont les loils se dessinent dans 
la vallée, celui de La Moite est l'on des pins char- 
mants. L'hospiialiié prévenante de U. le comte Costa 



ds Beanregard , anqael il appartient, en onvre de loni 
temps le» portes aoT personnes qai parcourent la 

[1 ne Tant pas cherclier à La Motte les mâchiconlis, 
les donjons , les tonrelles , les fossés , les ponts-levis , 
les onblietlea , et (ont cet apport de gawrs qui ren- 
dait ri formidables les villes demeures des seigasnra 
féodaux; mais, en levancbe, on ; tranverade vastes 
appartemmis, des salons magniSqaes, des galeries 
vitrées où fleatissent mille piaules exotiques, des 
menbles de la renaissam», BcnlpléB, (ardas, fouillËs, 
m chêne et en âbène; des toiles des plus grands maî- 
tres; une bOdiolhëqae tonte remplie des meilleurs 
livres français, angUis, italiens; des porcelaines ra- 
res, des elbâires et des bronzes prédeux , et parlonl 
cet ameobtemuil somptnaàs, ces tentures de soie, ces 
lapis et cette riclie ornementation qui iqipdleot les 
plus msgniâqaee hAtels de Paris. 

Le chftteau de La Hotte , né d'hier, est bâti an mi- 
lieu d'un parc immense, oîi l'art a prodigné ses mer- 
veilles; les plus beaux ombrages l'entoorenl, les plus 
vertes pelouses lui Ton! une parure de leurs lapis ds 
velours, les plas charmants arbustes l'égaient de leurs 
feaillages et de leurs (leurs, et des campagnes ralrsl- 
chies par mille ruisseaux loi font une ceinture en- 
chantée. 
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M, le comto Cosla de Beenregard a réuni dans son 
chSleau do prÉcieuses collBdiMis d'oiseaui de loule» 
les latitudes et de loulee les espèces. L'histoire natu~ 
relie de l'orDilholDgie est là représentés par des mil' 
liera desajels, depuis le grand aigle das Alpes jasqa'à 
l'inviBîble oiasau-monche dte Aami». la, colleclioD 
des oÎBeaaZ'^iioiidiea et des ca1UiriBflst «irhnitoom> 
plète; MHnbien de mosées ne possMent pw lee indi- 
TÎdna rares qai étalent au chSteaa de La Moite les di a- 
mante et les rabls do leurs parures. 

Ou trouve encore dans d'autres salles de balles 
colleclions de minéralogie, qui rcnreruicnt des i^chjn- 
tiltons de tous les minéraux qu'ori miouiilie iluu? les 
montagnes do ta Savoie, 

Mais M. le marquis Coela de Beauragard ne s'est 
pas borné à embellir sa léeideDoe d'été; Un vonln m 
oatre qoe m présence fAt ntile anx babilsnla de U 
vallée} par ses soins, deux élabliaiemanb, une écote 
primaire poar les Qlles et un hospice ponr tes malades 
indigents, se sent élevés ani environs. Par sw con- 
naissances variées, par sa grande fortune, par les ha- 
bitudes studieuses de sa vie, par son nom, M. Costa 
de Beauregard était l'un des liammesles plus ixinsiilé- 
rables de laSavoio; il en est aussi l'un des bicnfailcuis. 

C'est encore au zèle et à riolervontion de M, le mar- 
quis Cosla qne l'on doit le magnifique pensioDDat, 
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fondé à La Motle-Sarvolex, et dirigé par les Frères des 
écoles chrélïonncs. Cet ËUblissemcnl , qai ae compte 
pas plus de cinq ou six ans d'oxisiUiicu, a Ûé'ji un Irès- 

A une (lislanca à peu près égale d'Aîx, mais dans 
amlont autre <lii«cdDii, lespromeneurB vont admirer 
le soleil levant dacAlé delà lonr de Ceseens. 

Celle tour, baole da Si mèlree, parall èire de oon- 
ilracUon romaine. Elle servait, dil-on, aioN que su 
compagne la tour de Grésy, aux signaux lélégrapbi- 
qnes, qoe les prnisons romaines, et plus tard les ba- 
rons féodaux, échangeaient à l'aide do feux. 

Sous le régime Téadai les signau^i par lo fëu jlaîeal 
fort usités. De la grande tour de Cbambéry le signal 
était transmis soccessivemeal à la lour de Honl^ 
minod ei à celte ds Chignin, qui le connnnlqaajënl 
au château d'Apremont, d'où il urivBÎt éua les ytX- 
léee da Vhèm et da l'Atq par leshaetas toore de Honl- 
majeur, de HlolIanB, de HootvUeora, de Chevron, 
de'CoolIana, de QiarbonnîËrea, etc. 

LaloiirdeCesaeDa, sitoée entre la roule ds Genève 
et l'extrémité do lac du Bouigel , sut la crAle de la 
moDlagne, domine nns immense étendue de paja. 
Son ombre gigantesque se projette au loin,' quand 
descend ou monte le soleil ; la chitean qa'elle accom- 
pagnait a disparu, et la lour elle-mëma a perdu ta 
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mmliâ de son diamètre, k partie occidsniale ayant 
tlâ dâmolio dans tonte sa haaleoravec au incn^ible 
et Banvage jvécisioi) . 

On raornU que o^ot la vue de CeueaB qui a ïasfnré 
à lean-IscqDefi Roosman cette û connue aor le 
lever du ooletl : 

« On le voit (le soleil) s'annoncer de loin par les 
K (rails de feu qa'il lance au-devant de lui. L'incendie 
" augmente; l'orienl paraît li>ul en flammesi à leur 
" édal , on EilUind l aslrc; longtemps avant qu'il se 
H monlro : à cbaquo iiislanl, on croît lo voir paraîlre; 
1 on le voit enSn. Un point brillant part comme nn 
K éclair, et remplit ansuiAt tont l'eapace; le Toile dee 
» ténèbres s'e&M et tombe : l'homme reconnaît son 
" séjonret le trouve embelli. La verdnreapris durant 
» la nuit une vigaenr nouvelle; le jour naissant qai 
'1 l'édaire, les premiers rayons qui la dorent, la mon- 
" Irent couverte d'un brillant réseau de rosée qui ré- 
I néchit à l'œil la lumière et les couleurs. Les oiseaux 
o oa chœur so réunissonl et saluent de concert le père 
» de la via; en ce moment, pas un seul no SQ tait. 

0 Leur gazouillement faible encore est plus lent et plus 
D doux que dans le reste de la journée , il se sent de 
> la langaenr d'un paisible réveil. Le concoure de 

1 tons ces objets porte aux smis une impression de 
i tialcheuT, qui semble pénétra jusqa'à l'Ame. Il ; a 



D là ua quart d'beiiro d'encUanlement , auquel nul 
u homme ne résiste ; un spor.lacle si grand, ai beau, 
>• si délicieux, n'en luieso aucun de sang-froid. n 

D'aulrea eflirmenl que celle page a été écrilo sur 
ces hauteurs qui dumïnenl les Charmelles; mais ij n'im- 
porta!... Quand Ib3 Cliarmell^ ol la lour auront dis- 
paru, la page immurtelle survivra. 



LA CASCADE KT i.\ TOUR HR GRÉSV, 
l.A ROCHIi DU nOI, — BORKEAU, — LE CHATEAU 
DE CHATILLON, — l.A GBOTIK »E BAL'HAEL. 



Vingt sentiora verdoyants, vingt chamins enlourË^ 
d'arbriflfloaui et touverla d'ombrages, invitent In 
voyageur à suivra leurs mÉaudrea graduux. On peut 
les enivre tous au basard, et l'aventurier ue sera 
jamais puni de sa couSance. Ici une cascade, là une 
tour â moitié rnïnée, p\aa loin un vieux cliâleaii, 
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aîlleara on merveilleux point de vne. partout enfin 

quelque surprise. 

Snriai :ince d'AïK, 

quaraiile-''jii;i j iu'Ii lui'-, i-orilluenl du 

SLerroz et 1 l F l ie firésy. 

Le lornini. n'ssorre il^ns un lu l'imii , f^r précipite 
au Iniver pouvanlable 
fracas; cesl moins nne chnie a pic qu'nne longne 
Bnila de chniSB. L eau bondit de pierre en piam, 
«'abtme dans oee mnu pronmiis, gusse snr des Bnr- 
tvxe polies, w briee «mire des obelacles qu'elle 
creuse Imtmeat, B'tmvre on pasBege violent an milien 
des blocs qoî jondient Bon cours, et courre d'ëcnme 
nue sdaie bfttie sur ces rives. 

Celle scierie fait \k un merveilleux effet; les Coqs 
brans du bois humide s'opposenl avec vigueur aax 
rellels brillanls des chutes d'eau, aux blancheurs 
éclatantes de l'âciime qui frémit, aax nuancos vives 
des plantes vertes qui tapissent le rocher; la lumière 
se joue au travers des rameaux, pique d'étincelles 
les planches noires où tremblent des gouttes d'eau, et 
bitéclaler, oomma de l'acier,leesnrbcesJaisaDlesde 
la piairo polie par les flots, tandis que les profbndsura 
de la cascade restent plongées dans l'ombre opaque 
et noire. 
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A AIX-LES-DAINS. m 
Celte cascade, couronnée d'arbres verts, el qui 
semble faite loul exprès, avec sa icierie, pour le plai- 
sir d'nn peintre en yoyagB, a £lé le léiDoîn d'un 
aoddant tetriMe. 

Uiisjaaiiefemnie,eneaT«itnagt-oîiiqai», ypérit 
Kmt d'nn coup. 

Câaiten1813i la TdneHorleiua visitait ces lieox, 
et madame la baronne de Brao, dame du palali, 
l'accompagaail. Une pUnobe avait été Jetâe entra 
deoxrocbers aa-dessnB d'une chale : d^à la râne 
ëlait passée; madame de Broc, confiante dans sa lé- 
gcrolé, po^!! II! plud ^ur ce poat GragUe, et repousse le 

bras d'ail [iii:uHiur tum plaisant. La planche était hu- 
mide; 9oit que lii vue du lorrenl qui grondait sous ses 
yeux, tout blanc d'Écame, edt troublé madame de 
Broc, soit que le pied lui eût glissé, on la vit toal i 
coap chanceler, tomber et disparaître. 

On crut que l'eau furiouse l'avait emportée dans 
son cours; on la chercha plus loin, et ce ne fut qao 
plusietus beares après que le corps de madame de Broc 
Alt ratrouvé dans nn trou profond , situé à l'endroit 
même de sa chute. 

La rdne Bortense fit élever une pierre tumnlaire 
SUT le rocher qui vit la mort de son amie. 
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Voici i'iDscriptiou gravte aor cette pierre : 




Une rompe de Ter, BceUée deiu le roc, rend aajoar- 
d'hui la descDuls Tacile, et permet de Yisiler la cascade 

A DUS demi-lieare à peu près de la uiscade on TOit 
la vieille lonr de Gr£sy, nniqne débris d'uD grand 
cb&teau qsi commandait te pays au temps de la téo- 
dalilé. Celte tonr, qui o'avait pas moins de cent 
eiaquaole piede d'élévation datii l'orisiiie, n'on a 
plus qu'une «oiiantaine i pen près aiijounl'hDÎ ; mais 
tes fortes murailtes, épaisses de huit à neuf pieds et 
lurgca do viagl-cinq sur chacime des quatre focee, iu- 
diquoDt a«âez quelle (ht l'importance de cette con- 
slruction militaire. 

La lonr de Grésy correspondait avec la tonr de 
Cessent, mise eile-mËma en commanicalion par dos 
pœlCB inlermédiairas avec les tours qo'on voit encore 
dnm le bassin de Chambéry. 
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A AIX-LES-BAINS. ta 

QDGlqnes antïqnaitSB Tont ramoDler la lonr ds Grésy 
jmqa'i t'^wqne de ladonuuation romaine. Lee pienw 
qoi h compoaeol sont, il eat irai, ds la mâme laille 
et de la mâme grasMDrqae celles da temple ds Diane 
à AlK-lee-Baiiu. 

La leur de Grëej estdtnéenir one émineoce d'oa 
la vue s'étend soc des eampagnas chargées d'aitves 
el Uêd6bb de chanoùèrae piltoreaqoee. 

Le chataan, on, ponr miemdire, ceqai reste du 
chAteaa de Bordean , est tAtué sur la rira ocàdeolale 
du lac. Les mariniers du port de Puer sont là ponr 
voue y Iransporlcr. 

Du iiruiiioiiloir.j e.~i ariif sur lequel il élail coDSlruîl, 

dfl Trea&crve jusqu'aux rochers deMouxy. Un aanlier 
tortueux rampe au flanc du promontoire et «mduit 
le voiagenr des bords du lac an diAteau, majulenant 
en ruine. De grands et beanx atbm ombragent cette 
pente couverte d'un gazon épais. De petite ruisseaux, 
ipi'on voit à peine, mais qu'où eateud, Trélillant 
Bousl'berbe, comme des couleuvres d'argent, courent 
vers le lac, et s'y précipilenl en gazouillant. Ce sont 
de peiLles cascades en miniature, dce torrents micro- 
scopiques qu'un buisson voile an regard. Il n'est pas 
rare de rencontrer dans ces lieux des troupeaux paia- 
sanl le gazon frais, tandis qi^'un berger dort à l'ombre 



d'uD hêtre, comme le Tilyre de Virgile. L'idjlle est 
en permanence en Savoie, et voue accosta aa détour 
de tous les sentiers. 

Le chSteau de Bordeea D'est plasce qu'il étaitaotre- 
twi; le temps et la rérolalioD ont passé sur ses vidlles 
munillee ot les ont abettaes. Les quatre tonralka qui 
«"fieyfuept nx. anglee do bâtiment ont été rasées au 
□îvean du sol; des figoim cnnssent sor la tenraus; 
lechttMu eti nue fenne. 

Quelques masnree et tue pauvre auberge fbnneni le 
TïUase. 

Les anUquairea «BSDrSDt que BordwD, qui était nu 
fief dépendant de la maison de Savtûe, a été bâti vers 
le n* ùèds. En 1863, il appartenait i an sagneur, 
du nom d'Humbert, de la maison de Seyssel. 

Une manuractare d'armée y avait été établie an 
m' siècle; ella avait même une b^grande r^nlation 
dans lu pay!i, 

Maisreijui ren die château deBordeau célèbre, c'est 
la viaile qu'y lit .Montaigne, el dovl il parle en ces 
termes dans le journal do ses voyages, en 1581 
et 1SSS. 

■ De li, nOQB Ttumee passo' le Hont-dn-Oiat, haut, 
roide et pierreux , mais nnllemeut dangovux on mal 
^«6, au [ued duquel se siet nu grand lac, et la Ii»b 
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d'icelny un obluan nommé BordMU, où se font d» 
espéet de grand brait, g 

Ceet onUnaireaieQt par Bordoau qae passent les 
voyageurs qui tantenC l'aecongioii du Monl-dii-Chtt. 
On travaM le lac mi batean, en compagnie des ânes 
qui rant partie de la caravane, et langlaiips avant te 
Jour on aonunencê l'escalade. Une nmle nonvelle, 
consirnile par le gonvemement sarde il y a pea 
d'années, ouvra nne commanication radis jusqu'au 
Bommcl da cot ; mais, arrivé auprès de l'aniraotoosilé 
qui forme ia pic le plus aigu, il faut abandonna* la 
roule el gravir un esmrpement qui n'oOre plusau pied 
du voyageur qu'un sentier diiiîcile et dangereux. 

Du sommet de cette, élévation, l'ceil embiaese le 
baaân de Chambéry, les moniagnes du Grédvaadan, 
la chaîne Hanche du Honl-Blanc, et plus loin encore 
le Danphlné, la Suisse, el, dauB cet entanement de 
pisines et de montagnes , des fleuves, des lacs , des 
villages, et millo paysages dont l'eloign'ement confond 
les masses ul cli^iiii^f^ les iisiitols. 

Le Mûui-dii-Llijt a iihiLiite.4 fois exercé la verve 
des Bavants. Esl-ce par le MoQl-du-Chat qn'Annibal, 
après avoir traversé le Rhùae et la Gaule, a pénétré 
dans l'Italie? Telle est la quesdan posée à la science, 
SI la science a répondo oui et non. On sait que o'eat 
trop souvent sa coutome. 
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Quatre opinions sonlsn prégenco, et chacune a ses 
savants année on gaerre poar la eonlenlr. Qae de 
itièses, ((lie de (iiasJjrUilions , de conjecluros! el 
loulos, à l'appui de la dûtlrine iiu'elles dÉfendenl, 
invoquent l'autorité de Polybe el do Tile-Liva. 

Selon HU. Wlutak«r et Blvaz, Annibal, après 
«vidr Invsné L^oa et Genive, et gravi le grand 
Saint-Bernard, aérait deacenda en Italie par le fal 
d'Amie. 

M. I^troane, et avec lui H. le chevalier de Folard, 
le ma^q^isdeS*in^Simon et le comte daFortia d'Iîr- 
1)BD , prétendent qae lo général carthaginois et son 
armée, après avoir remonlé l'Isère jaaqn'à Grenoble, 
auraient pénétré en Italie par Corps-Cbampa , Sain^ 
Bonnet, Briaocon, le mont Geoèrre, Pânestrelle el le 
Paa-de-Snu. 

AbÏB voici H. Laranza qai conduit Annilnl par la 
vallée do Gt^yatidan, el le bit entrer en Italie par 
la Chavana et te mont Cetib , d'oii il arriva à Tnrin 
par le Pas-de-Suze, le (aUut Tburnorum des Ulina. 

Enfin, M. Dnlac, repoussant la narration de Tile- 
Live, établit en principe que le grand capïlaine, 
après avoir remonté le Rhùne jusqu'à Vienne, s'en 
délouma pour s'avancer vers les Alpes, par Yonne el 
te Alon(-du-Cbat. Cest au Mont-da-Oiat qu'il eol â 
Inller contre les Allobroges; après lesavoirreponMés, 
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il descendit vers Montmeillan, câloya les bords de 
l'Isère, depuis Coanana jusqu'à Aigaeballe, gravïl le 
pelil Sainl-BerDafd, et pénéln duu l'Italie, an nii- 
vanl le coars de la Dcnre^llée, par Ifrée, Chîvaa at 

Turin. 

La adea» iualiiia anjoard'hoi ds. cAté de roj^nloD 
âmiMpar H. Dulae; oe aérait donc danaleadAflUeds 
Monl-do-Chat qa'Aimibal se aetail préaenid à la téte 
d'une année composée de 32,000 fantassins, 8,000 
canlien el 30 âéplunis, et qo'il auraïl livnS bataille 
amuoolagnards. 

Une voie romaine, Quisaaul la Gaula i l'Italie, pas- 
sait aotrefbiB aa-dessiis du château de Bordean, et les 
onniers ea creosant la roole Doavelle ont ramassé 
des médailles romaines en grand nombre. 

OtKt là aosai qu'on Anglais a découvert rkacrip- 
tionauivaDlesDruiiaiùerreqQ'on voit à présent dans 
la chapelle du Bonrget : 

HHCiiuo AuctUTO Sicnna. T. Tunanna. CmiuB. 
V.S.I.T. 

Cette inscription semblerait prouver ijne Mercure 
avait on temple sm- cette montagne. 

Une légende s'est attachée au Monl-du-Chat. Sur 
qndles raines, sur qodles hantenrs la légende ne 
fUtdIe pas croître aea fleurs poétiques! Comme la 
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nalure Jelle un iQanleaa da verdore et de feuillags 
sar tout ce qui lombe, ùnà la légende enveloppe de 
sa poâeie tont ce qd se (Mjdie dans la nnit de rhisloirs 
oa dans las bnimea du del. 

Anlrefois, il y a iHen des «èdes de cela, un «nmal 
féroce habilait la monlagne. Bétes ei gens , il dévo- 
raitloat; il n'y avait de sécurité pour personne dana 
le paya, el si les troupeaux BOuSraieut beaucoup, les 
bergers ne couraient pas moins de dangers. 

Ceito liéte était sans doute l'aTeule en ligne directe 
de la bi^lG tl<! Gëvaudan; ce devait être pour témoins 
un tigre, msia lepopalaire, qui ne se connaît point en 
histoire nalurolle, l'appelait tant bonoanwnt no cbal. 

En ce tempe-là Artbue, nn de la Grande-fireiagne, 
passait par la Savoie. D'où venaitnl et où allaît-jl? 
c'est ce que la légende ne qods dit pas. Peut-être 
élait^l en train de Tairo quoique pèlerinage. Mais la 
légende, mnette sur ce point, raconte que les habi- 
lanls de la contrée se readïreni auprès du roi et le 
supplièrent de venir à leur iîecanrs. 

Artbus avait l'àmo compulissanlG ; c'était d'ailleurs 
un homme vaillant qui se plaisait aux avenlureâ où 
il y avait ponr Ini on pour les siens des périls à braver 
et de l'honneur à recueillir. 

Il éconta donc la pri^ de ces pauvres gens, et 
ayant Inî-mAme nue expédition i) mener à bonne fin 
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quelque part, il leor laissa pour tuer le chai deux 
de ses meitleius cheTaliersavec une iroupe d'hommes 

la l^ende, plm wignew oAU Ibis, a eootavé 
tes DOBwdecee deux dierallen qui AlaieotAém; Us 
■'appelaient fiérioB et Hélaniiu. 

Nw dsnx dievalim bsUirant dono te paya, ira- 
quèrenllecbat, et aïaDtrecoDDulei WDtienparles- 
qada il psaaail le plus souveiit, loi (endimit des 
pièges auxquels dffi agneaux viTants étaient attaohés. 

Bérius el Uâlaaïns se firent dresser, des tentes anx 
environs et altendirenl. 

Les mœurs chevaleresques ol la tradition auraient 
exigé pou(-(tre quu Bfrius et Mélaniua courussent 
droit à la héle, le casque en (Ëteet la lance au poing; 
mais il font croire que nos danx chevaliers étaient de 
l'école d'Uiysse bien plas que da celle d'Ajax. 

Les agneanx bélani et se démenant, le cliat arriva 
i)ieul6t. Pareille aubaine ne lui avait pas été offerte 
depuis longtemps. Maih liinilis qu'il dévorait les 
agneaux, les oheviilitirs ni kura hummes d'armes fi- 
rent pleuvoir sur lui uuo lelle quantité de traits qn'ïl 

De là lo nom do Monl-du-Chat. 
Mais tes étymologislee no se payent pas avec des 
légendes , et il a'ea est trouvé ponr prétendre qne les 
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chalB et la monlagna a'onl rien i démâler ensemble. 

Selon eux , ce nom vient de Calmipa , mot nos 
kquel quelques aalenra dési^ieot le Monl-da-ChBL 
Mont Calvrigvt vient loi-mAme des peoplee eppdâs 
Cafur^, qui habitèrent la Savoie, et de Catnrtgiu la 
corruption aurait fait Honl-du-Clial, 

les voyageurs peuvent clioisir entre ta science et 
la poésie, la légende el l'éljniologie, 

Entre le Monl-du-Clial cl la Rochc-du-Roi e'élen- 
denl le lac du Bouri^et et la colline de Trcsgerve. Cette 
roclie, malgré boh nom [imilique, — on ne dit pas 
encore, on ne dira jauiais, il faut l'espérer, la Roche- 
de-la-RépnUiqDe — n'a ma à démêler avec ancuoe 
légende. 

La tradition a donné ce nom à an coin de rocher 
dépendant d'un vaelo liane de pierre calcaire d'un 
blanc laiteux, qui domine Marlioz et d'où la vue 
plonge sur tout le bassin d'Aix. La eairii're dont il 
TaitparUe, et de laquelle on peut tirer des blocs énor- 
mes , porta encore le nom de Carrière dei Bomaim. 

C'est en effet de celte carrière que les Romains ont 
extrait les blocs qu'on remaïqne dans l'arc de Csm- 
paana et ce qui rrale des anijens Thermes. 

La Roche-dn-^ , tuée à quinze tninatea d'Aïs , 
fonoe, entre lebcnidelfutiaetetbicoIlbedesCBIes, 
UD plateau aaqnel arme par le ofaeoiia de Hoaxy . 
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Qunnd on veut joair du panorama d'Aix , c'est à la 
Bocto-dn-Roi qu'il faut aller; de celle élévation la 
ville et son bassin apparaissent dans du ensemble 
charmant d'où se détachent le vieux cbàleaa et l'en- 
ceinte blaacbe et finement déconpée du Cadno- Ou 
suit le coora des raieeeaox et des «enliers qui (oient 
dans la plaine, et le re^rd complaiBMt s'urite sar 
mille détails gracienx qni invite»! le pîncean des 

Aux deux extrémité da lac s'élËvent les ofaàteaDic 
du Bourget et de ChUîllon ; celui-là UiQt ea rnine, et 
l'autre & demi renversé par le passage dn lemps. 

Autour du Bourget, qai a donné son nom au lac, 
s'élend un village assez considéra l>le; des fragmenta 
de poleries, des inscripiiona, des médailles, des cer- 
comIb en briqnee ont été Ironvés anx environs du 
BonTget et semblent indùpiar que es lien tat baMiA 
dans niw haute antiquité. 

Ls ch&Ieaa n'est ping qu'un monceaa de raines 
autour desquelles louroe une enceinte de fossis i peu 
près comblés. Do grands arbres ont ponssé leurs ra- 
cines et leurs branches au travers des appartements ; 
çà et là se dressent de larges pans de murailles percés 
de fenêtres où passe le vent ; les tours en poudre sont 
renversées an niveau de l'berbe, et cependant c'est 
au Bourget que naqnit, ls 2 seplembra 4272, 



13i CSF, SAISON 

Amédéo V, dil le ComlB-Vert, l'un des plus ^orieui 

ancêtres de la maison da Savoie. 

Le Cojnte-Vert raneclioDDait particalièreiiMnt,'il eo 
Bt ta résidence habituelle, appela ponr l'orner les 
mMlIears artistes de l'Ilalie et même, dit-on , les dis- 
dples da (Hotlo, qui venaii de rendre l'art de la pmn- 
lure k l'Italie. Hais le Comia-Vert a^nt acheté le 
château de Chambâ^ en 1 S8S , ses SDCceseenrs ces- 
sèrent d'habiter le Bourget. 

Le clifileaD était, A celte époqac rociili^c, b/ili aa 
bord même da lac ; mais la relruile des caus qui re- 
culent de aiùclo eu aiùclo laissa k prÉsant un c.ipacc de 
huit cents pas planté d'arbrss entre les ruiiKS du 
Bourget et le ]ac. 

C'est à l'extrâmilé septonlriooale du lac que s'élève 
le cbàtean de GhfiUllan , sur im promoDloira escarpé 
qui saille au miliea des eans. 

Ses lotiis paissantes, solidenisDt aesses sur de 
larges blocs de pierres, d'épaiases muraillfa bA^ea 
ponr résister à tons les assauts du temps , do grandes 
■errasses étagées an sommet da promontoire, un bâti- 
ment noir dans Icqnel on pénètre par des portes 
voAtèes, de beaux arbres qui ondulent comme des 
panaches au moindre vent, des escaliers rompus , et 
autour de cet amas de pierres des jardins descendant 
jusqu'au rivage, loilà Chilillon. 
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L'ean l'enrenne do trois c6iés ; un vaste marais où 
silUc le coarlie le joinl à la (erro , plus loin c'est une 
plaine mélancolique, et plue loin encore un rideau de 
monlâgaca. 

Sur CCS fortes terrasses, que retiennent saspeadnes 
des murailles années de contre-lbrU, se rnSeat les n- 
meanx OexiUeB de ta vigne et da ncneetier; le figuier 
enfonce ses radnes imtneusee dans le dment el se 
balance an fhml des créneaux démantelés ; an gazon 
sileoraenx tapisse les cours, l'une des lonrs serl de 
cellier; (à et là saillent hors des mars des crampons 
de fer ou les gonda rouill& des ponls-levis. Sous vos 
pieds, quand on regarde penché le long dos para- 
fiels, le regard glisse du feuillage mouvant des diS- 
laignisrs aux Hols bleus du lac ; les vagues vertes se 
mêlent aux vagu<!3 bleues. Mille beaux arbres s'at- 
lacfenl aux. flancs du promontoire, grimpent da 
croupe en cronpe, el les dentiers expirent an pied 
du cbiteau qui sorl noir e^.crwlant d'un océan de 
verdure. -J'- 
Hais ce qoe nulle descripUoii ue siursit rendre, 
c'est la magniGcence du paysage qui s'Ëlend au pied 
du château depuis les rives du lac jusqu'à l'iiorizon 
lointain, 

Le lac, qui baigne le promonloire sur lequel le 
diileau est assis, creuse un goifo dans lee (erres, et 



semble m^er ses vagues expirantes aux gniadee 
prairies qui déroulent leur maateau d'herbeajosqu'au 
pied daa montagnes voisiaes. Un marais coaveri de 
glaïeuls et de jonca, du largos plaines où la tsrre 
remtiée oppose ses loas bruns et rouges aux teintes 
vertes dei fliqnee d'ean , des champs de blé , les plans 
fogitîb des montagnes où peudent des tonltee d'trkns, 
de longs rideuix de peapUets perdus dans l'eapaee , 
cea mille accidenta de (errains qui assodent l'omlie 
et la clarté, ces vapeurs dorées qui agrandissent l'ho- 
rizon en le voilant et lui donnent quelque chose de 
l'inSni, lojen mosnifiijue de li lumii^i c! dans ces cam- 
pagnes cbarmauies ou i^x^aik livuh ^ont sem- 
blables â des insscteo Jan^ ri,i^; !n'i lout contri- 
bue à faire du paysage qui se dépluie du haut de 
Chitillou l'on des pins beuix qoi poissent inviter aux 
loDgaesiéveriee. 

(Tesl mrlont aa soleil conohuit qne Mlle tdo bo- 
qaieit tonte sa gràoe. Une brame trmuparenla a'dtend 
camme 000 gaze BUT la teire, et briseenlesadonds- 
sant tontes les lignes à demi confuses do pajsags; 
imo Inmiète niee l'ttiveloppe tout entier; l'eau sta- 
gointe dn marais, oii s'agite la chevoluro verte des 
roseaux, étincelle par places; la surface du lac, frap- 
pée obliqoemait par les rayons du soleil, est sem- 
blable à une enntire d'w; mais ploa loin, pièe do 
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mage oit les montagnes vaneat lenr ombre noire, 
elle a la leinte opaque et lourde da plomb Toada ; l'ho- 
rizoQ est écarlale avec de grandes flammes qui se 
perdept dans le ciel d'un bleu pâlû; des flocons de 
vapeurs pareils à du duvet rasent le flanc des mon- 
tagnes et s'accroc^enl aux loognee branches des sa- 
pins; nnebarmonie magique de teintes et deconloors 
embrasse toos les oltiets el leur prèle une douceur 
infinie. La pensée vola avec le regard et a'&bn. Et 
quand le ctëpnscale disparaît, ilaembieqoB ce sût 

TonI à l'heure c'était la lumière etlajoie, etmain- 
teiiant c'est la tristesse et la nuit. 

Du cAlé du lac la vue a un autre caractère; le mi- 
roir des eaux s'étend aussi loin que le regard peut 
aller; des vapeurs grises, d'où jaillissent vers le ciel 
les pics chargés de neige des Alpes, feiment l'ho- 
rizon; les eaux lumineuses on glacées comme one 
plaque d'ader sskm la variélé des ombres et de la 
lumière, frisaonoent et semUeul criblées de pailleUes 
d'argenl. Au pied même de Chàlillon et sous les h- 
laises d'Haotecomhe, de grandes ambres couvrent le 
lac ; à droite , les montagnes de la Dsnl~du-Cbai des- 
sinenl dans le ciel leurs arèles Qnement sculptées, 
tandis que des nuages plus légeis que la ouate ram- 
pent à Imr base chassés par le vent dn ecnr. Le Oanis 



decello longue chaiiic .Ipri' ci :^jiiv<ii!i) c^l cliari;c de 
forûls épaisses il' où se liélachenl li: clocher el lus lours 
(ia l'anlîque abbaye; le rivage tombe à pic , l'eau pro- 
fonde, iiumobilo et noire, en elTace les coDlourï. A 
gauche, les hautenra de SainMnDOceDl, lea coteanx 
lapiee^e de vignes et de chàiaigniera, les humbles Unis 
da dix TÏlIageB onvrant leurs portée hospilallèraB an 
plein eoloil do conchant; des anses el des criqœs où 
la vague s'eudort sur le sable fin , el, dans la profondenr 
du lac, des baleaux tendant leurs voiles blaoches an 
veQl léger qui les poursuil. Quel pinceau pourrait 
reodre la grâce el la clarlé do ce paysage , où le jour 
cl la nuil se mai ienl , où l;i couleur cliangu avec !a 
cliulc ra[iido du soleil , oii I V^ii , verlc ici l oiiiiiio la 
feallle, et là bleue comme du lapis-lazxuli en fusion , 
lëllécblt dans leor vol les nuées blanches el toêee qui 
fuient an travers du dal oonlanr d'opale? Bt les mille 
acddenla dn Im'ain qne la roche déchira, qne les 
noyers omtetgent, que le gazon tapisse, que les nii»- 
seanx^JWt, que le ravin découpe, que les trou- 
peaux ammaDl; qui leur donnera la vie el l'exprea- 
sion? eet-ce vous Camille Roqueplan, Jules Dnpré, 
Diiz ou Rousseau ? esi-ce vous les maîtres charnunlt de 
la grèce et de la couleur? 

Ceel au obâteau de Ghâtillon que le pape Cékv 
tin IV est né. 
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Le ehllleaii est aajoard'bui une renne el une maboo 

Sur la rivi: orclilciilalo du lac, entre IlaiilliMmIic pi 
Cbùlillou, à l'aliri d'un rochtroii pendent mille hroiis- 
Bailtos s'ouvre la graltc do Rapbam. Lo lac tneurt sur 
les cailloux el le sable qui eaionreal la groUe, el le 
mnnnnre de l'eaD qui dapole parmi le* boissons «t les 
pierres mtie si pldate étsmella k la sotitade profonde 
de celle relrtite où la mélaiicolle semble habiter. 

Hier, la grotte de Baphaâ o'ëlait conrine que des 
hirandeltee et des bateliers qui venBieot parftûsy cber- 
cher QD rafogs conlra la pluie. Aiyotird'bai elle eet 
visitéa par tm peuple de enrieas. 

Il a blln Beolemenl quelques vers eiqnelqnee liguée, 
et l'inuDorlalilâ de la poésie lui a été donnée. 

Mais qu'on n'aille pas s'imapner sue grotte loule 
remplie de inerTeilles, avec d'éblouiBBanies stalactites 
cl de mystérieuses fontaines filtrant leur eau litnpidc 
dans le rocber-, ce n'est rien qu'une pièce souterraine 
avec quelques brins d'herbe allachês aux parais laté- 
rales , des buissons à l'entrée el tout autour, et <lu 
sable devant jusqu'au bord de l'eau. Ce sabla, cliarrié 
par le lac, menace d'eavahir In grollo; déj!t il ea ob- 
strue le passage, et chaque nuit d'orage en augmente 
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Ob voudra bion nous permottre de ne pas naos 
aiTÔlar aui Irailitioaa plus ou moins fondées qui font 
rcmoDler l'origine de Chambéry h Samallio^^ , TlIb de 
Japhot, ou â nâriu^ , lieaienant d'Arlhus, roi de la 
Gracda-Bretagne, L'une vaut l'aulro. Nous ne cliica- 
□erons pas non plus sur l'élymologio du nom , que les 
uns font di^river de Campus , champ , ot de Sérias, 
d'où Canijinim'iir;!, el par corruplion, Chaml)6ry, et 
les aulrBB de Cliamliere: , écrevisse en vieux Trançaig, 



k cause de la grande quantité de ces crusUtcés qui se 
tronvaient Jadis ear remplacemenl de Chambéry. 

Hais qoelle qae eoil l'opimon des «uranla à es eajet, 
etDîeaBBÎtpar combiea de pranveadiaciiii appuie la 
sienne, toojoarB esï-il qn'on ne voit de trace eertaine 
de Chamb^ qae vers le su* mècle. C'était alors an 
bourg et un châlean indépendant des comtes de Savoie. 
— Mais Thomas l" ayant acheté, en 1 232, de Bcrliop, 
et moyennant 32,000 sols forts de Suze, — 83,000 
francs environ, — plus la cession do llontforl, Ions 
les droits de ce seigneur ear Chambéry, la ville qui de- 
vait être un jour la capitale du duché fut désormtûs 
comprise dans les possessions de la maison de Sanne. 

Amédéa V y &xa sa résidence aprèBanur quitté le 
diltun du Bornai. La comte Edooaid II occaeiBe 
les juife dans sa capitale en 1309-, Aymon, son frère 
et son sooceesenr, y fonde âne chmubre des comptes 
et an conseil suprême pour l'adtninistratioii de la 
justice. 

de la CiHiliiiir ijn'il iidiipli.^c |U!iir lui et les àeUB 

dans les tournois , ualt à Chamliéry et entoure la ville 
en 1371 d'une enceinte noavelle qui n'est lerminte 
qu'en litl. 

Lorsque la Savoie fut érigéaen dndié, eu IMG, 
par l'empereur Sigismond, Chambéry devint sons le 
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premier dnc Aroédte TOI le e^oar d'nae coDr Dom- 

Tonla la pompe (Sodale fbt déployée k celte occa> 
aioD Bolennelle. Va gnuid dhier (nt servi eo public k 
l'etaperenr Sigiemoad dans I'qdo des salle» da diAtean. 
De jeuBes seigoeitrs apparlenaat aux premières fa- 
milles de lu Savoia porliiienl les plais à choval, ri les 
mêla servis à la table de l'umpereur étaient dorés. 

C'est ou duc AiDÉdét! VIII qu'on dmi la construction 
da la chapelle qu'on admire encore de nos jours , et 
qui lenninail alors nue terrasse élégante coaverle de 
pins. LeSaiol-SQaiTedoDlHBiipieritede.QiBni;, fille 
deGodeIroydeBonilloD, passantàChambéry enliSÎ, 
St cadean à la duchesse Anne de Chypre, femme da 
duc Louis, fui longtemps possédé par la chapelle, où 
il attirait un grand nombre de Qdèlcs. Pluslardet pour 
éviter à saint Charles Boritimée, qui venait lui i-endre 
visite à pied, la peine de traverser les Alpee , il fat 
Iraosporlé en 1 598 â Tunn, oft il est encoro, dans une 
chapelle de l'église Saint-Jean. 

Vdd eo quels teni^e^i M. lie Capr6 raconta ce bit 
dsits soit lS$U>ire de lu Ck(wJire iks Cuiapta : 

I II est constant que la royale maison de Savtûea 
s refo leSaint-Snaire de itlai^oerite de Cbaroy, fille 
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« de GodefMf et femme d'Eombert de ViSaraexel , 

■ comme die passait à Cbambêry, k son retour de la 
» Grèce on en y allant. Bile Itat reçue avec beanconp 
» dacareues et de cirilité par le dac Lonia et Aune 

■ deChfpre, 8onépoi]M,qDi lai demandèreat la sainte 

■ relique. Haignenle de Cbamy dit qa'elle donnerait 
s Ions eea biens plotAl que ce trésor ; mais comme elle 
i él^t Bnr eon départ, le mulst qui portail ce divin 
D fardeau ne put jamais passer les portes de la ville 

> de Ghambéry, quo l'on lient assurémeni Èln- colles 
n de Mâché. Sar quoi Margncrïie ayant reconnu que 

> celte rfeistanco était un averlissemenl du ciel, crut 

> qu'il fallaillaisserce précieux gage à la royale ma lean 
» de Savoie , co dont le duc Louis el sa femme furent 
I si tranaporlés, qu'ils ordonnèrent des prières publi- 
n ques en actions de grâce d'un si grand présent. 

• L'aonée suivanle, le duc Louis iît liallre monnaie 
n avec l'eliîgie de celle relique , tenue par un ange à 
D genoux en l'air, avec celle inscription aniour: Saacla 
n Sijndmi Damati noUri Jttti CArufi, a. ggcg. un ; el 
n de l'autre câlé : Luiw.Deigraliadwo Sabavdit, mor- 
y. Chio in Italia. • 

Le Saint-Suaire fut déposé dans la Saïnle-CUapello, 
nù, parmi tes nombreux et pradigieaii miracles qu'il y 
opéra, a le pins grand, dit liesaon, fnl d'avoir été pré- 
• servé des atteintes du feu pendant l'incendie qni em- 
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> hrasa la Sainle-Chapelle te 4 décembre de l'an ^ 

■ teqael fat t\ ardent qa'il fit fondre, è U vue de tonte 
» la coor et do peaple, U chiaae d'ai^nt donoée par 
1 Hirgnerile d'Anbidiai dans liqnelleU sainte rdiqoe 

■ était renfennée. ■ 

Les princes de la maiton de Savoie avaient une 
grande dévotion au Saint-Suaire. Fraocda I" s'y ren- 
dit en pèlerinage, marchant il pied depnis Lyon , en 
^ 51 S, el il altribua ses premières vicloires dans te Mi- 
lanais à ceUe marque de piété- 
Mais la splendeur nouvelle de Chamhéry ne dé- 
lonma pas de ses murs les malhonre do la guerre. 
Elle fut occupéo tour à lour par les français en 1636, 
BOUS te règne du duc Charles III, dit le Bon; par 
Henri [V le SI août I GOO, par Louis XIII et Unis XIV, 
par les Espagnols en 17t3, et enSn par les armées 
répnblioainM, qni en Gront le diet-lfen da départe- 
ment dn Mont-Blanc. 

D'aulres fléaux viailèrenl Chambéry, la pesie en 
I5Î5, lilfii, 1372, VIS,-;, lo93, IfiSO el 1721; 
l'inondation en 134H, Hii , 1U9, IfiSO, 

1651, 1553, l6)Oel1S0S,etl'incendieàdiverees fois. 
Les rorliflcBtiooB rurent abattues en 1793. 
La population de Cliatnbérf est aiqonrd'bni de 
1 7,000 balnlenls. 
Si maintenant on désire qnehpss-ans de ces 



IM CNE SAISON 

détail* dont Im dictiannaires de ^éographio sont ai 
prodignesi nous ponvons ajouter que Ctismbéry est 
riUiA à iS* SO' de latitude nord , et â 3- 35' de 
louBiliide est, do mémlieD de Pirls, et, qne son 
ul est élevé de 370 mèbvs an-dessns da nivean de 
la mer, et de 37 mètres an-dessus de celai da lac du 
Bourget, Nous dirons encore qne la ville possède trois 
fatrbaurgs, qui sont : la faubourg du Itcclus, au nord, 
sur la route d'Aix ; celui do MoalmËlian , à l'est, sur 
la route do Monimf'lian ; ot colui du Marché, à l'onegl; 
qu'on y arrive par quatre roules; — 1' la roule du 
Pont-Beau voisin; 3° celle du MoQl-du-Chal, par Bel- 
lay; 3* celle deGenâve, qaipaseeà Ais; et 4° celle 
de Tarin, qui eet eo même tempe celle de Grendblej 
qna deox rivièraB l'aniMent, ïAma et l'Albanne, et 
qn'eufla Oiambéry est à IIS Usoes au sud-eU de 
Hrit, S! lieaes sud de Geoive, 6S-lienes nord-ooeU 
de Turin , S9 lienes est de Lyoa , et 1 1 lieaes nord de 
Grenoble. 

Peu de villes sont aussi licfaes que Chambéry en 
éiabliasements de bienfusancei on en jogara par le 
laUean mivant; Chambéry possède : 

Un dépAt de mendicité, sons le nom da Maison de 
8»inte-IRtaie, fbndé par le général comte de Boigne , 
qni Ini a donné ce non) es mémoire de si mËre; 

Un lioBpica pour lea vieillards) 
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Un hcipica de durilé pour les pwivraB.et les in- 

On BAlcd^Ken ponr. les milides] 

Un bd{Hlal ponr les moladiei chnniqnee, .conta- 
gieuses et incandiles; 

UBhoqûoepaarlee SHeeeneonciies; 

Une miison ponr lea orphelieei; 

Une nuiton pour les aliénés; 

Une salle d'aaile pour les enraals de trois à six ans ; 

Et eaÈu une fOHdstioD de quatre lits par jour pour 
lee voyageurs pauvres. 

Des vingl communautds religieuses qui eiislaiecl à 
Chambéry avant la révolution de 93, il ne reste plus 
qu'un petit nombre d'établissements utiles: 

ies Jésuites, qui dirigent le CoUég&^loyal ; 

Les Frères de la doctrine daréliome, .chargée iTin- 
slmire les enfants ; 

Lee capucins, qui foomiasMit des miaeionnairea 
pour propager la doctrine catholique; 

Lee retigieues de la Visitation et dn Suré-CoBOT, 
qui tiemient des pensionnats pour les jeunes filles-. 

Les religiensee Carmélites, et celles enfin du Bon- 
Pasteur, pour les fiIlo9 ropontiea. 

Parmi lea monuments qui embellisGent la ville de 
Chambéry, nous devons citer la caUiédiale, qui eal^ 
du Blyle gothique du ht" aiècla; l'égtise de Lemeuc, 
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oh fat enierrée madame de Warene, et qd renferme 
aussi le tombeau de M. de Boiguei i'é^^ de Notre* 
Diimi:, oii brilla un Christ sur la croix, ds VaDDyok; 
la Bibliothèque ot le Théilre, la roolaine dn général 
do BoigDC, etc. , etc. 

L'autique château de Ch3ml)éry fut încendié On 
1712, pendant l'occupation de la ville par les Bapa- 
gnols; réparé plus Urd pour le mariage de Chariea- 
Emmanuel arec madame Clodlda de France, il fat de 
nODveaa la proie des dammesen 1708. 

Il D'en reste plus anjoard'buî qne l'aile qui doone 
sur la place du cbtteaa, la lonr dite de la Trésorerie, 
la Saialfr-Chapelle et la tour bolée qui s'élëTe A l'en- 
trée du Grand-Jardia. 

Les muraillâB axlérieurEs de cotto tour, qui n'a pas 
moinsdestdsanle-dix pieda d'élËvalioa, ont pu seules 
résisler à l'aclion des llammes. 

Udb promeaade ombragée de gigantesques mar- 
ronnioB, fermée à l'est par nue grille de ht^ ealonrée 
d'wt parapet à bauteur d'appui et ooaone sous le nom 
du Grand-Jardin, est située enr l'eeplanade dans l'in- 
lérieur du chAleau. 

Un cercle de mQalagnesenveloppel'bsmMry etl'en- 
hnne dans un bassin qui n'a que deux issues, l'une 
au nord el l'autre à l'est. Mais si les guerres, les ré- 
volutions, l'incendie ont ikil disparaître de Cbambér; 
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aatisfairo fta curiosité. Qui n'n paî visité, en traver- 
sant ChambÊry, la rasciidc du lîoul-dn-Moinlo, los 

château du Miolans, les r.iscades de Jacob, celle de 
Conz, la grolte des Echelles, etc., aie. 

On arrive an Bont-dD-Uonda an aniTanl Im bords 
ds l'Aisss jusqu'à U jonclioi) avec la Doria. Là se 
imave ane papeterie, fondée en 1710 par un Viva- 
rais, du nom de Claude Ronst. On IraTerae m corri- 
dor, cl la Bpociaclc le plos imposant se présente loul 
â conp aux regards. 

i.es montagnes de Nivolol et de ClialVEirdon dressent 
leurs falaises i n franc liïst^U es à la distance d'un Jet 
de pierre; du haut do celle enceinte de rocliers, la 
Doria se précipite et tombe en ponsaïëre dans l'abîme. 
La aolilade est praronde , on n'entend pas d'anlre brait 
que le fVacag des eans ee brisaDt dans leur cbnie; un 
eecarpement à pii: barre la vue ; c'est un de ces 
paysages terribles coœmo coax qu'aimaient SaîvaUir 
Rosa. Pins haut, quand on a gravi 1o sentier de la 

Non loin de là se dresse dans le ciel la Dcnt-de- 
Nivolel, où, d'après une tradition loeale, échoue 
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l'arche de Noé. C'est nn bot de promenade pour lom 
les baliilaiita de Chambéry, qui parteolde nuit, en éH, 
pùoT assisler , du aommal de la Dent, sa lever da 
loteil- Quand le ciol ost clLiir , la vue a'éle&d JoBcpi'i 
la ville de Lyon , au delà des vallées fécondée da 
Daaphiné et des vasle» plaines de la Bresse. 

La Denl-de{4ivdel est à 4 ,438 mèlne an-dessns dn 
nivean de la mer. 

L était one foia une patile ville de deux miUe jmes, 
qu'on a[qieUit Sainl-André; la montagne da Grenier 
s'écronla et la ville dî^aral. Elle péril lent «itière 
aveocinq anlreB paioissee; enecbapelleécbBppa seuls 
h ce grand désastre qaî manina la ouil du S3 novoui' 
bre 4S18. C'est sar l'emplacemeul mimù où fut Saint- 
Andréqa'exielent les aHmeede Myans; là, et dans 
DU espace d'une lieue catrée, 1r sol est couvert de 
mamelons pins oq moins conddérables qne séparent 
de petits réservoirs d'eaa. Les abtmee sont plantés ds 

La moDlague de Grenier a ^ ,000 mètres an-dessus 
du niveau de la mer; la partie qui fait face iiCham- 
l)éry a l'ajpect rigide d'une muraille. 

Void maintenant enr nue éminence situés à pen de 
distance de Saint-poinl, lea loma de Cbignin, der^ 
niers débris d'une enceinte Ibnifiée, qui reliait entre 
eux sept diiteans; el d'un antre ctlé, non krinda lac 



m OUS SAISON 

de Sainlfrfiélène, sur le «nnmet du mont NaiUaut, 
deux lonrs noires, le» toon de Hbnimaïwr, oii se 
pagsa l'un des drames leB phn terriblee des annales jn~ 
didairee ds la Savoie. 

Lea comlea de Honbnayenr — branche cadette de 
la Duakon de Miolaos — porldent d'ai^ent à l'aigle de 
gueule éployé avec cette devise : unguibus et nuira , 
et la dâcapilation da préàdent Guignes de Feisigny, 
mis i mort dans la cour du chùl«au , prouva asBez 
qne ces puissaals scigiieurs prcuaiaul leur deviiïe au 

Celle histoire, qui rappelle les plus mauvais temps 
de la Itedalité, mérita bien d'être rspporlée. 

Jacques de Moulmajetv, grand nmréohal da la Sa- 
nue et cbevaller de l'ordre da Collier, avait en an 
procès avec noe nièce dont le nom ne Tait rien à l'bis- 
toire. Le président de Feisigny avait pris parti conlre 
le baron de Montmayeur dans co procès. 

I« baron jura de s'en venger, et ayant réussi à at- 
lirer , au mois iIh janvier Ulili , le président Guignes 
de Feisigny dans son ch^'ileau d'Apramont, ill'y rstinl 
prisonnier ainsi qu'Ayoard d'Enlremimt. 

La Savoie tout entière poussa un cri d'indi^tfon 
i cette DouTeUe; mais le sire de Hootmayeur s'était 
pas hoaune à l'e&ayer pour des cris. Il dépédiB qnalra 
commisBairei au château d'Apremonl, et arguant de 
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ce qas Gaîgnes de Frasigoy était Boa Yueal, il ordouoa 
qu'il tût jagé d'aprie les lois lëodales. 

Amédée IX, qui ae trouvaii alors à Bourg en Bresse, 
et qui venait de saccéder au duc Louis son père, 
inslroit de ce qui se passait au chSleau d'Apremont, 
eoToya sur-le-champ au sire de Slontmayeur des lettres 
d'inhibition qui lui inlimaient l'ordre de suspendre 
loole procédure contre Guignes de Feisigny et de le 
bire transporter ao châlMa da Boorget ainsi qu'Ày- 
nard d'BnlTBiiunil, aoifi peina ds la conOscation de 
loua ses Ueiu et de tons cmx qu'il tenait comme Teu- 
dalaire des comtes de Savoie. 

HaiBleproenrenrfiscaldeUSavoia.HaguCâUofllDr, 
et le Tice-iMlelaiadaQiambéry,qai, accompli t^nés da 
deux héranls d'arawa, se présentèrent le 30 janvier 
devant le château d'Apremont , IVapp^snt vaioemeul 
à la porte extérieure. — Personne n'ouvrit. Las d'at- 
tendre, ib firent proclamer & haute voix, par l'nn des 
hérauts d'armes, l'oidre d'inhibition, qni fut aussi pu- 
bUâ dant lat ne» de Cbamhâ^. 

Deux antres olBciets du duc de Savoie s'âant pré- 
sentés de nonveau quelques jours après devant la porte 
du chàteao , le sire de Montmajeur les £t chasser par 
une bando de soldats. 

Cette conduite disait assez quel sort le baron de 
MontmaiBur lésemit à sou prisonnier. 



de Ccrili^ ÉUoiino Colis ot Jacopo Moudd, ayant rendu 
lear airâl dicté d'avance, le présidenl Goignes de Fei- 
àgay ent la téle tranchée daoe la cour du chilean 
d'Apremont. 

Celle exécution oui lion dans les premiers jours de 
février, anvalat du baron faisanirofllco do baurmau. 

La eestence rendue , le sire de llooluiayeur nionla 
à cheval, mil la tiïle du présidonl dans un sac à procès 
sijs[>endu k l'argon de sa aelle, conrutïChambérj, el 
la jcla sur la Uible du ji^ea auamblés. Apiéa quoi il 
prit la fuite. 

Cependant la justice dn prinoe devait anivre son 
coon. Une Beuteuce du S3 février oondamoa la nre de 
Uontmarear par contumace à perdre tous ses biens 
feudi et relrofeudi. Cet arrél fut cassé, pour vice do 
twwe, le 6 seplcmbrc i 173. 

Aprfes que Cbarles lo Guerrier eut succédé à Yolande 
doFrance, réi5enlede Savoie, ce grand procès folinslruit 

siio da .Mûiitmayeur en sa qualilO do chevalier de 
l'ordro lin Collier, et sur son refus do paraître à la 
barre, le tribunal passa outre, et le S3 juis 1i8S,iin 
arrêt (at leada en ces lermeg ; 

a An nom du Père, dn Fib et dn Saint-Esprit, je 
B déclare le eomte de Moaltnayenr, et Dondwlanl son 
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s absence, qui sera remplie par la prcsonce dn Sei- 

» gneur ft/vw Dn prirseiilia repluaiur), avoir enconru 
" les pi'iiif"- |iM'riiiiii'i'i"- rii!;l[i' lui, c'esl-Julirc la can- 

• ameniic de oUU francs d'or, réservanl au duc de 
■ modérer cette sentence, s 

Le aire de Moatmayeur ntoarat pea de temps apès 
ce jagement, et ce qai reliait de ses biens passa dans 
la maison da Mialans, en UR9. 

An bord d'un torrent, près du châlcBad'Aptemont, 
s'élève une croix do bois appelée la Crtn'iD de Plot, ta 
tradition raconte qu'elle Tut plantée eo saDvenir du 
crime commis en ce lieu. Toalw les fbis qoe cette 
croix tombe de vétusté, la piété des fidèles la remplace 
par nne croix nonvelle. 

Plot dans le paloia du paya aigniGs iilliu. 

Plus Ida, près de Sainl-Pierre d'AIUgny, le voya- 
genr renronli« snr la crête d'une ihlaise escarpée un 
emas de raines , de ponts écroaléa, de bnm eKmdrées, 
de murailloa abattues; c'est tont ce qni reste do châ- 
teau de Miolans, transformé en prison ffËIat par 
Cliarlea Ill,eni;i23. 

Ij: fort de Minbn» tianl uu& l.irge pince d^ms les 
traditions féodales de la Savoia. Entre toutes les re- 
traites que les barona bâtissaient an milien des mon- 
tagnea, c'éti^t l'une des plm tnrmidables; rien n'avait 



litf (iparj^né pour la miiiirc inexpugnable, ni Iiî; larges 
fossûa, ni les donjons, nï les ponla-lsvis armés de 
hcnaa. Des souiemios rampùent Boa» aet randatiilDS 
praIbndGe ; ses mnraillïs épussee ncélalent du bt.- 
cbots; dee oablieltes s'oawùeDt dans l'iulémar des 
tonra. L'architecture militaire avait épniaé son art et 
eee secrets pour mettre le fort à l'abri da toute attaque. 

C'ëlail là qiio commandaient les sires de Miolans, 
dont il cft ili^jFi t((ic:tioii dans les cbronïqaes du neu- 
viÔHie sivrli' II.- iii- n'[i'\ sieni. d'abord , ainsi qae les 
baron'; (Ifi lIiiQimii;i:ur, qui; liorcmpereord'Allomagno, 
et no rocounurciit qu'à grand'poina la saprémstie féo- 
dale des comtes de Maarienne. Céltit nue race d'bom- 
mes belliqneai et qnerellenra, qui parlait même sur 
le siège épiscopal son hnmear aiUére et batailleuse. 
Ainsi un seigneur de la maison do Miotans, Aimonll, 
Ëvâque de Maurienne , passa sa vie à se quereller avec 
ses diocésains , et fit si bien qu'ils la cliasEicrenl deui 
foit< de sa maison et brillèrent ri.'f|;li!<i! de Saint-Jean. 

LechSleaadeMiolansnou son prisonnier hisloriqne. 

Ce prisonnier était an jcnne homme du nom do 
LaviD, employé, soos Charles-Emmannel III, eu ee- 
erétariat dea finances. Il était appii^ et Ibrl inlelli- 
gent, mais il avait mdhsaratuementla don de coulre- 
hira tonte espèce d'écrilnree avee une rare perfbcUon. 

la ministre dos finances lai proposa d'ntfliser ce 
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dan Dahirel par ta fabricution do faux biilels d'Élat. 
Le eooM de Slanillaa — c'élall le nom de ce mï- 
nistce — n'élait pas, à ce qn'il par^l, irèswnputenx 
sur le» majtm de w procarar des reeeonrcM qui 
nuinqDBieal à eoa budget. Lavia refaga, bien qae le 
minîatre eût cherchd à lut persuader qae le roï coa- 
eenlaîl à ce petit arrati^emenl. 

Lavia céda et Gt de fiJu^. billets. Dicntûl ilécouven, 
il prit la Tulle. Airité à Paris sur la réclamaliou da roi 
deSardaigoe, qui avait oblena son oxlradilioit, il Ait 
ramené à HioIauB en 17GS. H avait alon ringtdnq 

Quant ta oomle de StertillaD , fi ht inorcérâ , dit- 
on, dans nne aolre priaon d'ËIal. 

Des rainée éparsea sons la ronoe et le Uam, et le 
aoavenir de Lavtn, voilà ;aut ce qui reste anJoard'hDi 
du cbâleau de Ulolans. 

Est-ce assez pour les environs de CbambéryP Vdci 
les cascades de Jacob dans nu creui de rcontagoes 
d'où l'œil plonge dans la vallée de Guguiu, et ta 
cascade de Conz, dont Jean-Jacques KuusEeau nous a 
laissé cette description dans le livre des Confeuioai : 

u Le chemin passe an pied de kplus belle cascade 
n que je vis de mes joora; la montagne eel tell émeut 
- escarpée, que l'ean ee dilaeba net, et tombe en 
> arcade aseei Mn ponr.qu'on ptdsae passer entre la 
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s OBoade el la- roche qnelquefliiB a«ns élrenoiiilU; 
u muB ù r<U) ne prend pas se» précauliot», l'on y 
* est aisdment Irompé, comme je le fat; ck à canie 
g de l'extitoe hanlear, l'eaa se divisa el lombe en 
■ potMÎèra, et lonqn'oQ approche un pea trop près 
B de m image sans s'apercevoir d'abord que l'on m 
D manille, à l'IiulaDt on eel loul trempé, o 

Ceit sa aninnl la ronle de Lvoa , où se ironve à 
unabeaTenDqnartdeCluunbéry lacascsde deCouE, 
qu'on airive an partage dsa Echelles, oii a'ouvrait !■ 
bmense p«tte 4e M nom. 

Napoléon a Mt tailler dana le roc vif ane rente qni 
bdiita ka eommunicalkma entra la France et la Savde. 
Cest là qn'cn Toil encore rourertura de la groUe où 
les -rojagenra s'engageaient pour tiareiw celte partie 
dee Alpes. Au fond de la grotte, nn eacarpement de 
près de cent pieds barrait le chemin, maisli ae tron- 
nûent de grandes échelles <pii ddaieol i monter et à 
descKidre ce mar natoiel. 

Lb bonrg, aitnâ dans la vallée, aD-deesona de la 
grotte, tirait son nom de on échelles. 

Die Fan 1670, Gharlee • EiaiwuiD«( n avait bit 
oonslmire one toqU à cAté de la cavone; nuda Tneage 
en eal abandonni depnla l'onvertnie de la galerie que 
Hapoléoo a bit percer daoe le roc, à travers )a mon- 
tagne, et qni n'a pas ovHns de 308 mètres de long. 



Une poignée de soldats frangaii y donna en 1 81 i 
la preure de ce qae penml le oonrage et ramonr da 
jfVjB. BirricadâB dans la groUe au Dombra de qnalre- 
vingte, ilB laeBireDt par leur liénd:c[ne réaiBlaDce les 
eObrls de l'armée autrichienne, qui ne poavaotK 
rendre msilIressB du défilé, Tul contratote de pUMT 
pHiwlessuB la noniagne. 

Victor-Emmanuel BohevB, après ta beau tra- 
vail que la déchéance de NapoMou arait taiuâ in- 
complet. 

La ronte qai conduit ds Chambéiy anx Echelles 
est admimbleinent pitloreaqoe. Des nuuwee feonnea 
ds roohets bordent la ranle, resserrée entra des mon- 
tagaee abrnpies, arides, saonges, où trUeonnent au 
vent de rares broussailtes échevelées. On dirait un 
paysage de mélodrame , mais grâce aa cid tes acteais 
manquent à la décoralioa. 11 n'y a jamais eu de bri- 
ganda ea Savoie, et on n'en rencontre plus en llalie 
que dauB les collections de cuciosilés. 

Ut belle route conetniite par Gharlea-Emmaauel H, 
et ntunlenant abandonnée, est décorée d'un monu- 
ment qui porte une inscriptim latine due i l'abbé 
TesMO , de Turin. En v<nai U traduction : 

■ Oiarlea-Emmannel n , duc de Savoie , prince 4e 
» Piémont, roi de Chypre, après avoir aistiré la KU- 
n cité publique, s'être occupé de l'avantage de tons, 
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Ssvei-vouB UD Doni plus cliarmanL et plus doux 
dans l'hÏBtoire des lettres? Ne ecmble-l-il pas invealé 

N'esl-CB pas une réunion de syllabes amoureuses et si 
tendres que 1» baucheen le prononçant semble donner 
un baiser? El quels ravissants souvenirs ce nom n'é- 
voque-t-il pas! C'est Jean-Jacques Roussaau tout jeune 
encore, larouclie déjà el portant au roiur ralte plaie 



vive dont il doit soiilTrlr josiju'à la niorl, mais ouvrant 
son ime aiix premières clartés de l'amoar, aimant, 
aimÉ, et bcr^nt sas joar? enloarÉs de tendresse et de 
aains, de prévenances et de caresses entre l'élado qui 
le captivait, la œaaiqae et la réveriet C'est anssi ma- 
dame de WaraoB qui arait le «enr « boa qu'elle ne 
ponvail se déTendre de pËcher même uns amonr, cœar 
de më« qui avait lontea Iss Gtiblesses de la Temine, fri- 
vole et ditunianta créature i qui le tefos en tonte chose 
était impoe^la et qui sa Mnit pardonner ses bnlea 
à cause même de leur nalvetél 

Certes, on pent ne pas aimer Jean-Jacques KODweeu. 
Cette nature orgaeilleuse et saavage, inquiète et mé- 
fiante, egtde celles qui peuvent n'inspirer ancune sjm- 
pathîa, niaiH quand on arrive aus Channettes il est 
impossible de se défendre d'une vive et sincère émo- 
tion. Son nom «st partout; c'est là qu'il a respiré, 
qu'il a véca, qu'il ■ limé, t^e n'était pas encore le 
grand Roneseta , Je rival, l'ennemi de Vollain, l'écri- 
vain sublime, eelui-U même que M. le prince de Conli 
et H. le dnc de Laxembourg protégeaient contre le 
Parlement, qui tenait l'Europe allenlivc aui moin- 
dres cris de Eon àme , c'était Jean -Jacques, presque 
enfant , un pauvre jeune homme inconnu , mal- 
heureux, errant, etqne la tendre amitié d'une femme 
détendait contre la misère et l'abandon. Son souvenir 
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est rcato partout; le verger a gardé l'empreints de ses 
pas, voici te banc Bar lequel il s'mseyail an soleil 
coucbaol, les pommiers qui loi prodigaaieiit learombre 
et leoiB Icnils, k cluunim od il caiiMÙt e( riait avec 
madame de V'arens, le roùer compIaigaDt qui portait 
jusqu'à sa fenâtroses parfams et ses lieurs; lit était le 
jardin; kl la vigno rampe encoro sur la collins; li- 
bas leâ grands noyers tordent leurs liraucltes chargées 
de feuillage et de fraîcheur, le ruisseau coule sur son 
lit decailloQX, entre les buissons verdoyants où niche 
le ronge-gorge ; la pwvenche so cache ao bords de 
l'eau comme an temps où la main curieuse de Rousseau 
la cherchait. Ij nature calme et sereine n'a point 
changé; elle abrite ces lieuiL ciii il a, ainsi qu'un voya» 
geur qu'attend une longue ronle, reposé sa jeunesse 
craiDliTeetd^iatlristéa, et comme une âme vigilante 
Mn sonveair erre Ratonr dés Oiarmettea et vous snil. 

Tout la monde se MMTimt du yf llVro des Con- 
fmiont! Qai n'a pas In cea pages où palfâCe la plm 
ferme et la plus ardente ëloquence? Des conquérants 
ivres de baliùlles se sont henrlés dans dee campagnes 
qne le sang des hommes a immcwtaliaéBS} quelques 
gouttes d'encre ont coulé, el ToDà qne les Ghannelles 
sont impérissables comme Pharsale tt Fontenoy, Ma- 
rengo, Auelertili, Waterloo! 

Jean-Jacques Rouaeean n'a pas Ml la description des 
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ChnrtueUat, mai* il a éeiil quelques lignes sor celle 
halntsfioD. Les voili leHes qn'on las IrouTe dsns les 

• Après avoir du peu diercliâ, noDanoos Bsàmse 
n aux ChanuetUs, terre de H. de Cwuiij, i la porte de 

■ Quoibéry, mais retirée et Bolilaîre coiame à l'on 

> était è cent lleoes. En Ira deox ooteaux assez élevés 

> eat un petit valton nord et sad an rond duquel conle 
H nne rigole entre des cailloux et des arbres. Le long 

■ do ce vallon , k mi-câle , sont quelques maisons 
Il ëparsca fort agréables pour qniconque aine un asile 
r> nn peu sanvage et reliré. Après avoir essayé deax 
B on InHsdecesmaïBoaSiQoasciiaistnieseiifinlaplus 

■ jolie, apporfenonl 4un(f«n(tfhoninw qui était m ter- 
» tiic^,appcUM.miret,LataauaD était Irès^ogeable. 

■ Au-dertDt on jardin an loraMe, une ngne aa- 

■ deasuB, on verger au-dessous, vis4-vis on petil 
Il bois de chllaigniers, une fon laine à portée; ping 
D haut, dans la monta goe, des prés pour l'enu^iiea 
H du bétail ; enSn loot ce qu'il fallait pour le petit 

• ménage champêtre que nons y voulions établir. 

• Aulantquejepuismeiappelerlestempset les dates, 

■ Dons eaprtmespoBBeseioaTers la AndeTaé 

■ J'élais transporté le premier jour qm m os y «n- 
» cUnies. 0 maman, dia^eb cette chère amie, en 

■ l'embragsanl el l'inondant de larmes d'aUendrîsse- 



» nienl el de Jois , ce séjour est celui da bonheur el de 
n l'inaocence; ù dodb ne la trouvoaa paa id, il ne 
D bat le chercher nalla pari. 

1 Bot tnl ia vtilt : moim sjri non fia nofnw, 

1 Hirrita ati, d ucu vicima jufii tgua /una , 

n Je De puis pas ajouter : Avdius alqiie Di metHu 
0 /êrfr«,- mais n'importe, il ne m'en fallait pas davan- 
> Ugeiilnam'eaMIaitpasiiiâmeltipropriétéio'étiùl 
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• quinboBB Dolra sadiot, etiuHutftiDesaaaeztAtanx 

■ QiarawUes pour y avoir les prémices da nnsigool. 
1 Dès lora je ne cnie pins mourir 

0 Je me levais ions les malins avant lo sdIgiI. Sa 
» monlais par un verger voisin dans un Irés-joli che- 
a min qui élail au-deswis de la vigne et suivait la cûle 

• jtuqn'i Chambéry. Là, tont en me promenant, je 

■ Msaian» prière, qui na oontîaltùt pas en on Tain 
B balbnliement -des lèvres, mais dans nne ûncèreélé- 
D va^on de cœor k l'Anlenr de aille aimable nalars 

■ dont les beantés étaient bous mes jeux 

B Taime à le contempler dans ses œuvres , tandis qne 
» mon cœar s'élève à loi. Hes prières étaient pures , 
a je puis le dira, «t dignes par là d'élre esaucées. 



8 exempte du vice, de la douleur, des pCiiiblcB he- 
1 BOina, la mort des juslea el leur sort dane l'avenir. 

> Da reste cet acta se paauil plus en admiradan el eu 

• GOatemplitioD qu'en demaedea, et je savais qa'aa- 

• près dn dispeoBaleur des biena, le meillonr DMjeu 

• d'oblenir ceux qui noue «ont QiceMaires, est naim 
■ da les demander qae de les mériier. le revenafs, 

> en me promenant, par un assez grand tour, occapé 
u à coDsidéfer avec intérâi et volupté les objets cbam- 
i> pêlres dont j'étais environné, les seuls dont l'œil 



> Deux ou trois fois la semaine, quand il faisait beau, 
I nous allions daiière la maison prendre le café dans 
• nn cabiDet frais et tonSn que j'avais garni de hou- 

■ Uon, 'tt qui nous faisait grand plaisir dnranljla 

■ obaletiT. Nous pasuons là une peUle heure i visiter 

■ QDB légumes, nos Heurs, à des entretiens relatifs à 

■ noire manière de vivio et qui nous en faisaient 

> mieux goûter la douceur. J'avais une antre pelite 
» familleau bout du jardin : c'étaient des abeillee, » etc. 

La vie do Jean-Jacques llousseau fut asseï longtempa 
ugLlée, on le sait, mais quelles que soient les posi- 
tions où le sort et son humeur irritable l'aient jelé, 
il n'a pas cessé de se souTenir des lieux on s'éconlè- 
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raot lee-hsnreDBes anoée» io sa. jeoDSSBe. V<àoi ao 
quels termes il pariaii des OarmOea, peu d'années 
OTUt ea mort : 
a Depnie que je m'étais, malgré moi, jeté dans le 

■ monde, je n'«V4iH cerné de regretter mes ehèns 
D dumieUea et Ir donce vie que j'y avais menée. Je 

I me senlais bit pour la telraits el la campagne : i' 
B m'était impossible ds vivmheoreax aillenn : i Te- 
* DÎM, dons le bain des aflairts pabliqnes, dans la 

■ d^té d'nne eapèM de repréaenlalioD, dans l'or- 
n godt des projets d'avancameot; à Paris, dans le 

II lonrbillon de la grande sodélé , doi» k aeoinalîtâ 
Il des soupers, dans Tédat des spectaclee, dans la 
» fumée de la gloriole; toojoius nue bosquele, mes 

0 tnieseaax , mes promenades eolibdres venaîenl par 

1 lenr souvenir me distraire, me coulrïater, m'ana- 
g cher des eonpin et des désir«. n. 

Les CharmeUes.Bont i quelques minolea, on quart 
iFbenre à peine de Oiambérj. Qnand on a dépassé 
la Saoage, peu après ta grande casetne de ca valais , 
on quille i& plaine ponr s'eng^er à dnute dans on 
senli^ qui gravit lajDontagoe. Bientôt après on tourne 
an sud , et la vallée qui prand le nom des Char- 
mettes s'ouvre devant les jeux. 

C'est ntoins nne vallée qn'nne dét^iinire pratiquée 
enlrs deux coteanx chargés de pampres, de chlitai-' 



gniers , de lilleuls et da moissons. Le senlïer rampe 
au bord d'an rni»»03u qui rit el babille parmi les 
caillonx , qualquoruia caché sous une voâtc tromblante 
de feaillago , qualquarois endormi sur un lit d'berbes. 
On vient i peine de quitter la capitale (le la Savoie el 
d^i la solitode vous enveloppe; la mau&se lapUsa l« 
Sanc da rocher, la véronique balance sa petite flenr 
charmuite sons le buisson qni la protège ; la chèvre 
bnntle sur It colline, et le merle orainUf s'envole en 

Quelques maiaona onipenl de lenrs innrailles blan- 
cties la pente verte du coteau; des vaches ramineul 
[lauB les ptés ; on marche encore le long da ruisseau 
qui murmnrc ol fuit, et tout i conp, à mi-côte, la 
main du guide vous inoDlrs ane maison assise entra 
une vigne et on verger. 

Vous £lss aux CharmeUes. 

Si midnlenaot on est carîein da connaître la maison 
et les champs qui t'eatonreot, nous ne pourrons 
aàeai. hire que d'emprunter i H. Raymond , protés- 
seur da malhâmaliqnes i Chambénf , l'exacte et cu- 
rieuse description qu'il en donoe dans sa Kolice. sur 
les Cftanneiks. Les Qiannelles soat à lui ; son hospi- 
talilé bienveillante en ouvre les portes en tous temps 
aux étrangers, et il en parle avec le goftt et le soin 
minutieux d'un propriétaire amoureux de sa propriété. 
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t La maison est an pea-âlovée ai>desgus da chemin ; 
«o-devanl est une terrasse environnée d'un parapel à 
Imaleor d'appui; ce parapet esl coupé par une grille 
de bois à deux battants qui rernuG l'cnb'éc do ta ter- 
rasse, sur laquelle on monte par si ï marchoado pierre. 
La face de la prioclpale maison est louruée au Iiivaul 
et parallèle an ciiemin. C'est un peiit lidlime^it n^i^u- 
lier, de TorDio rectangulaire; il est couvert d'un toit 
rapide, en ardoises, à quatre pans et eormouté de 
deai aiguilles. Les rasliques sont an mldietatlenanla 
à la maison ; et le jardin esl de cAlé da nord. La lun- 
teor de la terrasse an-desans da solda Verney (pro- 
menade de Chambiry), est de 108 mètre» 7& cenli* 
mères (53 fanses 1 jHcd). 

I An-deesDS da la pute d'entrée sont les armoiries 
des anciens propriâlairea ; on les a mntilées, à l'ex- 
ception de la date de 1 660, qni eet parfaitement con- 
servée. Dana le mAme mar antâfenr et anr la droite, 
est incnistéa nue pierre Uanchs portant l'inscription 
Boivante, placée par HérauU Je Sielulle*, en 1709, 
lorsqn'il élail commissaire de la ConTeolion, avec 
Fabbé Simon et Jagot , dans le département dn IHonl- 
Blanc: 

Réduit pv jRin-Jicque habité, 
Tu me nppollcs «m gânie, 
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a Ces vert ont éiâ atiribués à madame d'ËpiDay. 

i La cbambra qu'a occupée Roassean Ml aa-deUDs 
du Teslïbule ; elJe est do même gnndetir et n'i qn'ane 
fenélre; c'sst celle qui eet directeoieiil aitdeMaS'de 
la pente d'entrée. La chambra de madame de Wajwiis 
occnpe la bce Mfiealrioiiile , du oAlé du janfii. 

■ Larai-da-ehaiiBaéaeBt compDsâdaTealibiiIa, d'une 
petite cuiaine à gancha , qoi n'aifslait pas da tempe 
de madame da Wareua ; d'aoe première «aile où était 
autrefois la coisioe, d'an salon commoniqaant direc- 
tement au jardin , et de quelqoea autres petites pièces. 

Il L'eâ{^dlier est inlËrieur ; il est conslruil en pierres 
de taille, al composé de deux rampes. Sur le premier 
palier est une porte extérieure qui s'ouvre sur une pe- 
tite esplanade derrière la maison, ait était le oalnnel 
de hoobloa dont parie JeanJacqnes. Sur oa DAme pa- 
lier est l'entrée d'une petite chambre «t d'un cabinet 
pratiquée sur un caveau et sur la cuisine actuelle , st 
qui n'étaient pas autrefois dans cet état. La aecande 
rampe conduit A deux portes dont l'une, à droite, 
s'ooTce snr un corridor qui communique à la chambra 
daBousaean, et qui la dépge par nue porte de der- 



tiére. L'autre porte iDirocluii dai» un peiil vealiLiile 
où l'on avait hil tnmsporter la chapelle eKlériaore, 
didiËe à U Viergei qui j esl encore en bon étaU 
De Ui onpiesedu» nne diuabre eairée, aasez grande, 
Irèa-édairée, qui remplit l'angle de la maison an nord- 
est, st dont les fenêtres s'oiivranl sur le jardin, pré- 

cbiimbre de midama de Warem. Tel est l'intérieur de 
la maison. Du reste, Il o»t simple, fort commode, par 
sa distribution , pour lo^er un assez grand DOmlire ds 
personnes, avec l^ivantage dBlesrondra indépendan- 

> Ou ■ établi dans la maison on ragjatm deatînâ à 
receToir le» noma des étrangen) et dm Toyageure, qnî 
veulent ordioairement marquer la date de leur paeeage 
dans les lieux qu'ils ont vieiléa. Les Termiers sont 
chargés de présenter le registre aux personnes dont ils 
aatiafant la curiosité. 

s l'ai trouvé dans la rcaison un portrait de I.-J. 
Rousseau, peint presque en pied , d'après quelqu'une 
des gravures connues. Le peintre a commis un léger 
anachronbme : il a repréeeolé Koosseau traTaillaniau 
Contrat wcmI, et l'on voit bot des tablettes deux to- 
lumea de VEmSej w, on sait que ce dender onirage 
n'a para que deux nuds après l'autre. On avait toit in 
tus de es portrait, pour inscriplion , celle observation 
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bile sur le philosophe deGeuâve par H. Laorelella le 

1 Le nom d'an éorivain qai exalta ti vivenent les 
X ftmes eti Tédamé par rhisloire. En s'occapent de 
> lui, elle perd son impasubililé ; el tour i lonr elle 
» l'admire on le plaint , lo Wnil on l'occusc. n 

• Pour aller au jardin, on passe Bur une seconde pe- 
lile terrasse, oi'i Jeati-Iacques cultivait desHeura, et i|ui 
a encore la mi^mc destination. Le jardia est oblong, 
dirigi! dans le sens du cliomin ; il a été lotalemcnt né- 
gligé : pour le rétablir, j'ai d'abord achevé la clAtars, 
qui n'était qoe commeacée. Il est siiué entre la vigtw 
et le verger. Cest à son extrémité septentrioitale qa'é- 
lai«d placées les radies de madsine de Warens. ■ 

Voilà les Oumnettea. Une bonne vieille bmme, qai 
(rotts par le vei^r Msant de l'hertw poar quelque 
diàm, oa qai fila sorle pat de h porte, votii aceoeiUe 
et vous ouvre k toute heure le réduit de Jean-lac- 
ques, pour parier le laogege un peu prétentieux de 
madane d'Épinaj. Une ferme pei ndoffée j la mai- 
son; lea bante tudolents ramènent lu cijanut dmri^d do 
Ibin rratchement hochâ, le bouvier passe, l'aiguillon 
sur l'épanle, quelque enfluit demi-riaat, demi-cnin- 
lif, rampe deniâre la baie, une fille chante en coa- 
ranl sar la aenli», sa cruche i la main. La lénns est 
active Mbmj'anteg la uiaiaon eetdlendease. 



Qofllra Tenâtres k volets vcrls percent la maraille 
BU premier ëlage , et le long de celte moraille égra- 
iignée par le (emps grimpent les rameaux embaumés 
de qoelqaea nmers -, sur la terrasse entourée d'un pa- 
rapet on peu vieux, usé, écaillé , fendn fà et lA, s'a- 
gilala feoillaga léger da qnalquea acacias; nne porte 
i dsiKe-voiee coadiiit au verger; le» sHires y Mut 
oicoie, il est vrai, inals mdns beaux, maine nom- 
breux, et des herbes parasites embarrassent les allées. 

H. Raymond noue l'a dit : ta cuisine primitive a 
disparu, mais dans la pitce qui l'a remplacée on voit 
encore ta place où était l'âtre; c'est aujonrd'hni la 
Bille à loai^er' 

Cette salle est carrrtli'w; une Idblc tLiirgée du livre 
BUT lequel les étrangers écrivent leurs pensées, ou, 
{dus loodestemeut, signent leur nom, en occupa le 
miliea; anionr sont rangéea quelques ohaiSM. Trois 
on quatre tnauvaises toiles ornent le mor tapissé d'un 
vilaÏD papier à fleure; l'un de ces tableaux représente 
Jean-Jacques Ronsseau. Une Omphale décollelée, anx 
pieds de laquelle gémit un Hercule, est, dit-on, le 
portrait de madame ds Warens, Tant pis pour ma- 
dame de Warens. 

Denï bustes de piatte, Jean-Ja&]ues et Vollaire, 
posés à côté l'un de l'autre, contribuent encore i 
l'ornenientalioa excenlrique de celte pièce; oouci^n 
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Voltaire et Rousseaa, cùla à oùla sur deux lableiles, 
elaipar^ sanlement par six pouces de tapisserie et 
dant la salle i manger de Rouswanl 

On voit dus le salon qui suit celle pranière pièce 
nu clavedD qne la tradition dit avoir «rri i Ronsuau. 
L'étal da clavier ne rend paa celle SDppoûlion impoe- 
Eiblo, Qu'il ait on qu'il n'ait jamais apparteon k l'aa- 
teur du Dm'n de village, ce clavier n'en est pas moins 
le contomporaiu de Jcan-Jacquoa. 

lin autre oljjet (■,*[ oncorci oHort à la piiiiisc .idnii- 
ratiûii dis fidèles ; c'tsi une looulro, uno s^o^f-i: mon- 
tre pendue à un clou et qui porto sur le cadran le 
nom de Jean-Jacqnes Rousseau gravâ en relief dans, 
nn eartouehe. 

La moDire est-dle historique? on l'assore, et l'on 
fàit lire à l'appni de cette légende te non qoi orne le 
cadran; maïs le nom ne fait rien à l'aQaîre! Ce qui 
nous Élonne cependant, c'est qu'aucun amateur d'aa- 
tiqtiîlés ne l'ait encore volée. Lorsque dix mille can- 
nes tnaheMiqua de VoliQiie ornent les chitcaux des 
tonri^angUis, se peut-il que la moalro do Rousseau 
ait échappianzële d'un millionnaire on voyagel 

Après la montra ti la davedn, bai-il parler de 
qnelqnet tableaux d'âgU» plus que ntédïocres , — 
des sainU et des aaintes chez le philosophe de Général 
— et d'une petite statuette de Napoléon, haute de 
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deux ou trois ponces, qui croise ses bras verts, sur ta 
dieminée, cnlrs dcu^ vbscb et quatre tasEea? 

Le guide vous ramèna à Chambéry par ie chemin de 
Jean-Jacques. Ce chemin travoree la vigne située der- 
rière la maison et gagne lo sommot de la colline qai 
sépare le vallon des Charmelles de celui de Bellc- 
Com bette. 

Ici la vue e'élend et embrasse d'un seul coup lo 
bassin où Chambéry éparpille ses maisons grises. Un 
vaale cercle de moulagnes auï cimes neigeuses ferme 
l'horizon, des collines s'êtagent de croupe en croupe 
jusqu'à leara fiança lointains, semées de grands cbA- 
teux, de bois ^is, de vertes prames et de ha- 
meani. Aa pied mémo de l'étnùl plateaa on le voya- 
geur s'arrite, des campagnes heureuses s'étendent, 
mêlant la vigne au mArier, le sycomore au tilleul, et 
toutes coujiées de misseaux qui baignent de leurs on- 
des timides les maisons, les prés et les champs. Plus 
loin les plans se confondent, les lignes s'oOucenl, et 
Jngqu'anx Alpes à demi noyées dans les vapeuis de 
l'borixon, ce ne «ml plus que des enlassemenls de 
montagnes presaéM et confoodues comme les brebis 
d'an tranpeau. 

DeaK routes sffipenlwt sa pied de ces montagnes : 
l'tine qai va de Chambéry & Genève par Aix et Annecy, 
et l'antre qui court vers Grenoble. 



at UNE SAISON A AIX-LES-BAIKS. 

Là-baa, entre la dent da Mvolet et 1« roc de Chef- 
brdon , ooart et ee précipite ta Ooria, et ralentit au 
milieu dee Bolitedee les plus sanvages cette caicade 
merveilleoBe à laquelle on a donné le nom fantasque 
de Baut-du-Mmdt. 
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]ia Kraijcc on dil Chamouny ; en Savoie on iScrit 
Chumonix. U plume peut un iualanl hi^iler entre \bê 
deux. Chamouny est pluE joli , mais Ghamoaix est plus 
vrai. — Nous avons chaisi'Chaiiianix. 

Aalrafois Chamouix était une vallËe ; anjo l'bai 
c'est uD hûlel. On y voit bion par-ci par-là quelques 
clialols et dix ou douze chaumières copiées d'après les 
décors de Guillaume Tell; mais ce qu'on y rencontre 
1b plus ce sont des hûlels larges, pansus, hanis, au- 
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perbes, plantareas comme aax bords du Rbin. On 
devins biealût qae cent cinquante mille Anglais ont 
passé par là. 

Chacun de ces liùlels pourrait loger le village en- 
tier; en y mellani un peu de complaisanco, il loge- 
rait la province. Lob apSculaleurs inconnue qui les ont 
fait bâtir ont compris que l'Kurope avec ses royau- 
mes, ses empires et mâme ees républiques, passerait 
au travers de Cbemonix. 

L'Bnrope lenra donnâ raison. Elle y est allée, elle 
y rëlonmera. 

Hais Ions ces hAlale ne suffisent pas à l'humeur 
hospitalière des montagnards savoïsiens ou savoyards, 
car nODS n'avons jamais su lequel do ces deux noma 
était le vrai ; on en coiisiniisail encore \m l'éti'; dernier, 

mearer sans se coudoyer. Et quand celui-li sera 
achevé on en bfttira d'anlrss. 

Qatind on arrive i Chamoaix , le premier senlimeot 
qu'on âpcouve est celai de l'admiration , non pas lanl 
pour la ma gni licence du spectacle qui frappe le regard, 
que pour la philosophie des habitants qui ont consenti 
à faire de celle vallée leur séjour accoutumâ. 

Que sont Aristote et Platon, Leibniiz st Spinoea, 
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Eant el Bacon, Séoèqoa et Loctân , H. Codnd et 
H. Joaffraïf aaprès de ces monlagnarda I Ils âicsllsnt 
dans la théorie, t^est possible, mais de combien ne 
sonl-ila pas dépaesés dans la pniEiqae par ces modestes 
SaTojardelToQslesMmasde l'hiver, ils les bravent; 
tonlae les conlrariâlés, toQtea las [nvaltoDS, ils les 
aobîsaeDt, et, comme les martjra des premiera teiops 
de l'Église, ils semblent se plaire an milieu des lonr- 
meolB qae leur impose une patrie chère à leur ciear ! 

Ce n'est plesde la philosophie, c'est da dévouemeul. 

Le calendrier menteur promet k Cbamonis trois 
mois de printemps, trois mois d'été, trois moisd'an- 
lomne et lui donne Denf mois d'Iiiver. Il abuse de la 
posilioD que lui fait son voisin le mont Blaoo. Hais, 
par exemple, la nature déploie une activité merveil- 
teoee pendant les senb mois qoi Ini sdent accordée; 
Ea T^lle (ont était Uano, le lendemaiq (ont est vert; 
l'herbe poosse, le blé monte, la neige Ibnd, la glace 
s'écroule, les fleurs éclosent, les fruits mûrissent; on 
dirait que la terre a couecioncD du peu do loisirs qaa 
loi laisse l'hiver. Elle Iravaille da matin ail soir el fait 
en Que saison l'ouvrage d'une année. Si elle ne sa hfl- 
laii pas, l'hiver la sorprendrait, et force Ini serait de 
remellre les moissons â l'an prochain , ce qoi serait 
trop tard. 

La population de Chamonix se compose de guides. 



Ces guides sont labourears à tenra moments perdus, 
et quelquefois chasseurs au printemps, lorsque tes 
coqs lie bruyùro songent à faire leurs nids, et qne la 
isifan transforme les foréls do sapins en bosquets de 
Cythère à l'usage des volatiles. Chamoeii posaède eo- 
oore deux on trois chasseurs de chamois. — Mais ces 
lares chasseora sont regardés par Ibotb compa^ktles 
comme des esprits forts. Ces amaols de la tradîlùm 
mettent trois jours à laer nn quadrupède qu'ils ven- 
dent en moyonoe dix à douze francs. 

Jouer sa vie quotidiennement au prix fixe de quatre 
francs par jour, ce n'est pas cher. 

Quelques voyageurs sceptiques estiment que ces 
chasseurs intrépides sont entretenus aux. frais de la 
province, qui les eubvenlioaoe secrètement pour Taire 
plusir aux Anglais , grands amateure de couleur 

Dans UD temps oii l'on a fïdl h Dernier da Aten- 
cerrages , le Dernier des MoMeans et uns foula d'autres 
dertàert, on ne tardera pas à faire aussi le dernier 
des chasseurs de chamois. 

En été, au mois de juillet sorlout, Chamonix eal 
habité par uns population nomade maïs conndéraJile 
d'Anglais, d'Allemands, de Français, d'Espagnols, 
de Russes el d'Italiens. BoUea vernies et gants jaunes, 
robes de «ne et ombrelles vertes, se promèoenl de 
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compagbie nn peo pirtoot. Cepundanl il y a quelques 
montagnards qu'on roconnattï letue habits ile Lurc. 
Ils BODt ordinairemeni accompagoés de vaches. 

Le Boir verni, ces moalagnards so retirent ilans les 
quelques diaumièrea diBsimoUes entre l«a hAlsIs, où 
ite alteadent le jour et s'andarmenl aveo l'aisance 
d'hommes qni ont dqmîs la plos tendre enbnce l'ha- 
bitade du somtneil. A cetl^ méma benre, les TOya- 
gears se rénnissaiit BUendensemeiit antoor de taUes 
^ganieequea où tons lesprodoila de l'art cnlbaire des 
deux mondes leur sont sarriB avec une prodigalité 
babylonienne. 

Ces lublcs d'hùlQ s'élendenl à pcile de vue dans 
des salons ornés de produits manufacturés par les 
habitants du pays. Ll s'asseyent pêlo-méle et dans 
an désordre solennel, des savants qui parlent on 
chinois si pur, que les habitants de Pékin eax-mémes 
ne la comprennent pas, des magistrats en villégiature, 
dea cwunis'voyagenra, dee princes allemands plus 
wim^ns médiatisée, de ces blondes aventurières qui 
ont loujoars l'air de rêver à quelque mariage morga- 
natique, dos notoires ornés d'une cravate blanche et 

et cCTil aiiin;^ lii^iii lii li^iiiali'- iiiii prieraient plus 
de langues qu'il n'y on a sur terre, si elles daignaient 
seulement onvrir la boocfae; mais h silence est i 
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l'ordre da joor à CbuDonis, et i 
que QD complet vaudeville : 



le dit pre»- 




Si par hasard an a qaelipis chose à dire è Boa yoîàa, 
aa la ilii loiil bas à soa oreille. Uoe question adreeaéa 
à haute voÏï, d'un cAié de la lableà l'autre, excila- 
rait UDQ iudignaiioa générale. Le shockiag anglaia a 
fris ladua à Chamoaix. 

Il y a deux services daus les hUels de OismoDix, 
l'an à cinq heures, l'autre i huit. Ils sont également 
silMicietix et confbrtablea. . . 

Quand on part d'Aix pour se rendre à Chamonix , 
on traverse Bonneville, Salandies et CInsa. La route 
cAKna las rives de l'Arve, qu'elle rrancliil une douzaine 
de fins, sur des ponts de pierre au de bais. 

Celte iDUte, malgré sa réputation, est l'une des 
plus ourieuses qni se pni^ni voir. Cest une de ces 
merveilles qui braïeul les desoiptioiu et se tiennent 
an niveau de rexagératiou elle-mâme. 

Elle rampe, monte, des<^d, se précipite, tomba, 
drcnle, gravit les plus superbes sommets, s'enfonce 
dans les plus buribles ravins, et décotivre à ofaaqne 
détooT lea points de vue les plue miraculeux. Parfois 
la route B'âtrangis jusqu'à Taire croire qne le passage 
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G8t mleraepiâ}|diiBMnelles'âargil etseglbae, sem- 
blable i ODS conleavre, dans un vallon vart, fraisst 
reposé; plas krin elle s'élance à raeaaat d'aoe moata- 
gm Mnue ses Hapms «iloar d'elle , on te snipend 
aux pmlea d'un précipice qae mille toiTonb déohi- 
tml de letm eatis écanunles. Cest un paDorama 
htqîoD» varié, no paysage ot Usa ■ piodigoé tous 
les miracles de la crëatioD. 

A Qm» on abandonne Im diligeno«B et on prend 
les pelils diara 4o moatagne, qui voua Ibnl promener 
decôtd. 

Ceapetita cban aont commune à la Subu et i la 
Sartns; ils tout incommodes et laide. Gett peuttoe 
pour cela qu'on tes a adoptée. 

Là oà temmeooeDt les pèlerini^ies en char, ta plume 
devrait s'airéter. Ce sont dea entiBianenls de beautés 
innlleanlrepartiUea, desBorpriaesà vous Riire pousser 
des aie involontaires. Le voyagear prend la loaraore 
d'un point d'exclamation. On est au cœur des grandes 
Alpeset chaque pas voua rapproche du mont Blanc. 

Il y >, enlie antres merveilles, un paysage aupràa 
■ duqnd ça vondiail s'atréter (ont un jour. 11 est à 
quel^iea centainee de pas d'une auberge où lee pc»- 
tiltons a'an^lent ponr faire socdDer leurs cbevaDs. La 
route se traîne au Banc d'une monl^pte, on fhmchît 
un petit basé h droite, on descend une prairie dont 
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la peale court yen la vaille, oa Iraverse au haie de 
baiaoDB, et loat à coup on décoDvre dd pafBaga 
magique. 

Avoa piecU, l'Arve nuisit dans an lit de rocfaer» 
énormes, -devant vous il se prédpite dee montagn» 
■Tec on 6acm terrible. L'abtme où le rivière h brise 
eat profbnd} des fbréis de sapins hériaaaiit lenrs crélsB 
ugnés le pressenl de lentes parla et se perdent dans 
ledd.Dee escarpements de montagnes dominent l'Arve 
et lui font un amphithéâtre de croupes cotosselea 
au-sommoi desquelles, et comme perdu dans le fir- 
mamonl d'uo bleu sombre, apparaît l'dclatant glacier 
des BosBons, 

Un chalet auloar duquel paissent qaelqiies vachea 
est suspendu sur ces abtmes, où gronde étereellemeni 
la rivière en furenr. 

L'Aive — et ce qoe DOns disons de TArre on pent 
le dire de tons les loireDls savoyards— l'Arve ne coule 
pas, ilirandil. L'eaD,fnrieu9e, haletante, blanche de 
coUra et d'écume, irritée et frémissante, se me con- 
tre Ions les obstacles, mord le rocfaer qni l'arrile, 
court , se précipite , fuit et disparaît à Iravora tontes 
)ae fentes et tontes les dintes avec dee cris etdeara- 
gissemMiledebélefiinve.OD dirait qu'elle vil, qu'elle 
palpite, qn'elleestatiendna, et qu'il lai tarde d'arriver 
par la loule la ploa nrarte -et la pins hardie. Oii la 
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lerre manque, elle saute; où te rocher se dresse, élis 
fait an Irou et psse; où l'abîme s'ouvre, cilc plonge. 

Apres qu'oD a quitté les chutes de l'Arvo, quel[]uos 
pus plus loin , OQ rencontre un vallon où 1^ caturo 
bouleversée semble être au lendemain du chaos. Là 
était le lac de Chède ; c'est nne plaine hériaaée ds 
rochers qu'on dirait entassée par la main des Titnia. 

Une nait, un pan dé monlagns a'âcronla, et dang 
ËB ehata eogloatU le lac. La Torét tomba avec la mon- 
lagoe, et une brèche indique aenle la place oii tmval 
la roonttgne et la forêt. 

Le vill^, on poar mienx dire le bameaa de Cba- 
monix, aoqael on arrive par la ronle la plus accidentée 
qui «oit an inonde, eatrilué font aa fond d'nne vallée 
que férmeDl de tonicAtâs les montagoee lee plue baolea 
du eoDtineut eoropâen. Ân-desans de cet immense 
ampfailhéiire de montagne» KiBantesqnes s'élère la 
lâte blandie dn mmt JSsao, tantAl perdae dam ka' 
nuages, tentât illmBinâa par les rayona da âoléiL 

L'Ane Iniverae le village avec la furie d'ane hyëns 
ch»diant one prde. Des poule de bois nnisent )e« 
deux rives où s'entremêlent les chalela et les hAlela. 
Au bout dn village unemaltilude de petits raisseanx 
descendant des hauteurs et coaraet vers l'Arve, Sil- 
lonnent une plaine de eaUe semâe de chênes et coupée 
de smtîeis verla. Cest le parc de Chamoaix. 



. Alt soleil levBnl, la epectaclo quo préaonla cotte 
valiâe est iadeecriplible. La pore lumière da malin 
ftappe les glaciers suspendus à d'incroyables hauteurs 
el les teint dos coaieurs changeantes da prisme i les 
sommelB disrgée de neiges éternellee é^eeUent, la 
ooir maaleaa des torUa s'éclaire, et sur leurs pentes 



robes légères des Téee. La clarté descend de croupe en - 

croupe il lu minant un des cAtès de la vallée, tandis qoe 
l'anlro reste ODcore plongé daos l ombre. l» poiale 
aiguii lies doiitti do Dru et du tliai brille comme de 
l'acier, ut leur base énorme es poruuansl enlaesement 

sans nomljrc iippiirai^Hint ilu loïKCS pariÉ comme des 
rtibana d'argeul atlacliéa aux flancs des rochots. Le 
,oiel est bUn, rose, vert et doré, et tout éclairé 
des plus douces nuances. 

Cest i caUe henin charmante que commencent les 
ascensions. Chaque Ii6tel vient d'ouvrir ses portes anx 
caravanes brnyantes des voyageurs, on entend eonner 
sur les cailloux le pied retentissant des mulets, et de 
toDs les côtés è la fois on s'éloigne gaiement. 

Couï-là vont au Montanvist, ceux-ci vqnl ans 
glaciers des Bossons, d'autres vont à la Xéla-Noire, st 
d'autres encore an Col de Belme. 

Les plus htffdia partent pow le mopt BIsnci.D^is 



pour un Argonaulo iniriîpidc qui parvient jnsqu'au 
sommet de a roi des Alpoa , combion qui s'anAUnt 
aux Grauds-nlulats'. L'oueiuioa du mont Blam esl la 

V c des Anglais an yaytga. Quel Btvant n'a pas voula 
^ monter depuiBAf. de Sanagure! Uab v<rilà bien des 
années que cette aacenûaaeatleDlâa, et c'est & peine 
N qoaraule on daqnante To^fagean an oot rieela le 
problème. Qne d'ennanis n'A-trOn- pas à combattre 
en routai Le bronillard, le friHd, la piaïe, la neige, 
les avalancbes , ta lempile! Ceai-lil reculent devant 
la fatigue et d'autres davaut les périb. Un orage vient, 
elvoilà la sentier enseveli soua la neige; aac nuée passa, 
et l'obscurité vous enveloppe. Que de (onrmenles â cea 
liauleurs et que d'abtmes autour da vous ! On dir<tit 
qne le génie invi»ble de la montagne, jaloux de son 
empire, aBacilemilla<dMtaoleaaiir le chemin du vojB- 
geoT, comme, an temps de la tUtle, les magideas en- 
voyaient mille ebimèrea anr les pas des cbevaliera qui 
violàieel les mystères de leurs demeures encbantées. 

Qualqéarois on arrive jusqu'à la l^le du géant; 
trois ou quatre cenle mèlros tout au plus vous sé- 
parent de la cime, et voili qn'un accident vous arrile 
tout à coup. C'e9t le vent, c'est l'orage, ot il faut 
redescendre avant d'avoir ^omphé. 

Les voyageais qei n'aiment pas à braver mille 
dmgos, oenx-là même qui n'aiment pas A se M- 



guer beaucoup, so conteatent d'aller nu MonlauTOi. 

On y va à doe de mulet, ImDqaillement, poeé- 
mant, sons l'ombre des bais de sspins et de mélèzes, 
i patiU pas el comme de lions can^ ea promeDade. 
Laroala est verte, sufUsammeDt sauvage, tracée au 
flanc de i% menb^ne, cpupéa et là de toireali, 
âtmttaetlortDeiue,' ombragée de vieDiarbree, el «e- 
mée à chaque déloor de pointa de vue mervelUeuK. 

A mi-hentear on reuconlra la foolalne de Caillet; 
celle Tonlaine que dandine a rendue célèbre. Le Alet 
d'eau qui s'en échappe a la fratciieur el la limpi- 
dité du cristal, un tronc d'arbre el quelques quartiers 
de piem sont auprès, pour le repos des voyageurs; 
et dans la belle saison, de jolies petites Savoyardes de 
hnit on dix ana ne. manquent pas de vona offrir du 
laît fkwd, deellraiseaparniiiiées, dn pain-blanc et du 
nùel des booqaets de Heurs aauTagea et des erislanx 
ramassée par elles dans les rochers. 

A mesure qu'on dvapcs sur !e sentier, on entend de 
plus en plue les mugissements do l'Arvcyron qui tombe 
dubant dos glaciers. Autrefois l'Arveyron sortait avec 
des bouillonnemenls furieux du milieu d'ano canine 
dont l'arclie colossale s' Élevait à cent mètres; nnébou- 
lemeat du glacier détruisit la grotte, et maintenant. 
l'Arveyron se précipite du haut d'un escarpement pres- 
que vertical. C'était aulreftris an lion soriant de son 
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repaire, o'eat à présent an ligrs bondissant du haot 
d'nn Toeher. Il grondait alors, il niuit main tenant. 

Ceetan pied mâme de la Mer di'i mih 

plm infSrieor loncfie à la vallfc Cliamonix, que 
l'Arreyron g'écroule avec fracos. A qiiulquus conlainea 
de pas plus loiD il mêle ses eaux lilaachâlres aux 
eanx tumulluauses de l'Arve, 

Partout, le long du pitloresqae sentier qui condnil 
an Monlanvert, entre les robnstOB troncs des mËlÈzes et 
deampins, parmi les radiers et IsgaEon, fleurit en groe 
buissons une 9enr éclatante , la pins fraîche et la plus 
cliamianlo Heur des montagnes. La lËnille est d'nn 
vert luisant et foncé, la flenr est d'an'ronge vit; la 
roche en est tapissée, et partout elle appdie et charme 
la regard, 

l>iî savants lui ont Jonnt )o nom pompdux cl dur 
de rliûdodeinlroii ; i^Eiwaiits raii|icllciil riJic des 
Alpes. C'est moins scientiiique et plus joli. 

Enfin , après deux on brus heures de marche on ar- 
rire au Hoatanverl, etIaMer de gtaoeonvreeetidé- 
solanlee solitudes anx regards élonoés. 

Le Monlanvert esl un pavillon bSli an sommet d'nn 
étroit plateaa qui domine la .Mer de glace. De cette 
hauteur la vue embrasse la vallée de Ghamonix et an 
vaste horizon de monlagoee d'où s'élancent oomme 
des flèches les aiguilles Ronges, las dénis do Hidi, 
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do Dru, de Cbarnoz et du Couverclo. La montBlanc 
écrase cel amphithéâtre moDStrneux do aa masse 
éaorme. 

Les voyageurs s'arrôlent ordiuairemenl au HonUn- 
vert pour d^euner. La salle où l'hospilalïté leur ml 
otbrta, à piix fixe, est ornée de cartes topographi- 
ques, de lâtes de diamiris empaillées, d'un petit mi- 
T«t et d'un établi o& se tnravent rangées dans dee 
cases tontes les cDiioulte mioéralosiquea dn paja, 
cadiels, bagnes, (xwk., coupes en onyx, en agate, 
ea-GOmaliDe, en disUl de rocbs, et cent objets tra- 
vaillée dans le bois, couteaux, pinces, cuillers, do 
petits bonsboaunes ei ile pstiius h mni;- Ih'Ici. 

Une loDgne table en Ims du atipin yraipi: l uiii! 
des extrémités de cetUs grande pièce, tout auprès 
d'une cheminée où un bon Teu brAle, an cœnr de 
l'été. Et pour le dire en passant, le soleil qni brille à 
CM hantenn a très-sonveni besoin da cet anxiliaire 
domestique. 

Le MontEBiTai possède nn gros registre anr lequel 
les toaiùleséoiTeat dons tonlealealaneoeBdn monde 
les réflexions que lenr inspbe la vue de oee liénz 
sanvages. Cset m pticoorantces teniUes Dardes par 
nue encre indisoète que l'on eat étonné de la quan- 
tité de Boltises qnî prennent lenr source dans l'espril 
hnmainl 



Verset prose, aphorîames et descriptions, acrosti- 
ches ol pensées diverses, il y a de tout parmi ces 
pages. CoDt mille phrasas et pas un mot, si ce n'est 
par-ci par-là, à de longs inLervalles , un trait vif par 
hasard , ou quelque heureuse expres^an. 

Le texte est parrois oroâ d'illastralioiis dues i la 
plume d'arUates méconnua. Le deaaïa le disputa à la 
littérature pour le mérile. 

Un sentier qui pari du pavillon du Montanvert . 
descend par une pente abmplâ à la Mer de glace. 

C'est là qu'il est donné à l'homme de contempler un 
deaspectacles les plus surprenants que la nature puisse 
offrir 'a son adniiriiLion, Du smiiiiiet des montagnes 
voi»iiiBs jusqu'à la vallée, s'étend, comme un Qeuve 
aux larges ondes, un manteau de glace qai comme Dce 
anmontBIaiiG et a'anéto à Chamonix : tm désert morne 
et désolé de dix-huit lieues d'itendnel La vie s'en 
est retirée; pas un hrin d'herbe qui frissonne; pas 
nn Oiseau qui chante, pas un inseule qui murmure , 
mais les sourds craquements de la glace qui se fend, 
et le bruit des avalanches qui s'écroulent au loin. 

La Mer de glace est semblable à un océan que la 
voix d'un Dieu irrité edt gelé (ont à coup au moment 
d'une tempête. Des ablmea s'ouvrent parmi des mon- 
ceaux déglace, et partout sqt la smfeceiounensedn 



ghcior BD liérissenl, connue des vagues eo coarronx, 
lies blocs éaornies miïlÉa et confondus. 

Des rocliere monstrueux dorment sur la Hsr de 
glace qui les cnlraine lenlenient dans sa marcbe et les 
précipite ensaile dans la valléo. Un mOQTeinent insen- 
«bie et continu foit descendre le glaciar , qoi glisse snr 
le flano de It raonUgne comme snr un plan incliné. 
On a calculé qne sa marche éiaît de hnit à dix ponças 
à peu pn>9 par jour. Dans nn temps donné il aurait 
enseveli la valléo, si la fonlo des glaces ne le mainte- 
nait au mômo niveau. Quelquefois il gagno une ceo- 
(aine de pieds, puis la saison suivante il les perd, et 
la vallée s'endort sans rrainle aux pieds de 00 Ibrmi- 
dable ennemi, anijuci la voix d'en haut semble avdr 
dit : 0 Tu n'iras pas plus loin, n 

Sur la lïsiËTO nii^cae de la Mer de glaco, à qnolques 
centaines de pas du Montauvert, les guides vous font 
remarquer un bloc de granit sur lequel on a gravé 
en creux celte inst^plion , peinte en ronge : 
PocecK 

ITil. 

Et tout aupri^a, une seconde inaariplkui en creux 
également peinla ronge, porte ces mois que nous 
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coplooa laxIneUemenl et sans remplacer nn a luurpa* 
leur par l'a qae l'orthographe accorde â vandale : 




an 18*8. 



A cAlé du bloc de granit orné do «s denx iiuerip- 
liiHiB an reman|aeleBdébriB d'an antre Uoc, où l'œil 
reinrave les vwtigee d'une inaiB'iption «emb table à la 
première. 

Tdci lliiBloire de cee diverses ioscriplions. 

En 17il , deux Anglais— il n'y a an monde qae 
des Anglais pour ces sorlea d'espÉditiona — curieux 
de ïisiler les fonlréos glaciales d'où l'Arve descen- 
dait, cAloyËrent la rivière, et d'abîmes en abîmes, de 
ibrils en fbrtis , de déOlés en défilés , après avoir vingt 
fUsjonâlenrviepanùiesrochâre, ils anivèreot dans 
une Tallée qni âait tolalement inconnue an reste du 
monde. IHH. Pocock et Windhani étaient ï Cliamanix. 

Grande, on le comprend, fut la siirpriee des liabi- 
tanta, ipii ne s'attendaient guère à voir de tels voya- 
geurs. Nos deux Anglais ne sachant pas d'abord à qni 
ils avaient aBaire, passèrent leur premi^ nuit sons 



noe escavalîOD, ronnés pur un bloc de granit lombé 
de l> lUODlagDe au bord du la Mer de glaco. 

Le lendemain, le curé de ChamoDix vint les cbor- 
cher et les cooditUit !i son prssbylère; MM. Pocock 
et Windham y demearëreal quelques jours, parcou- 
Turent l'ëtraDge coDlrée qu'ils avaient décooTerle, 
redescendirent dans le bas pays, et racontèraot ce 
qu'ils avaient va. 

Depois t» joQT-Ii l'Enrope a pris le ebemin de Cba- 
monis. 

La pierre sur laquelle en ligait l'inicriplion primi- 
liïo , gravée en souvenir du voyage de MM. Pocock 
et Windbam, a ÉIË déiruiio on tSiS, par des voya- 
geurs à qui répiUicto de Vandale a pu être jostement 
appliquée. Le granit, on le sait, oSre une résistance 
presque invinciUeaumarlean; mais Bonmis à l'aolioa 
da Ten, etmoailld ansaile, il £ola(e an moindre oboc. 
Cest à l'aida de ce procédé, et dans on but inespU- 
cable, que des vo jageoia inconnna Ont brisé le bkw el 
l'inscriptioii qui rappellent la dâcoaverte de ChantoDiz 
eo17it. 

Parmi les touristes qui visitent le Montanvert , il ea 
est quelques-uns qui poussent l'axcursion jusqu'au 

Leiardio est ua plateau couv^ de gazon, «tné 
vers le câténord du Talèfre. Il a la Ibnne d'an trian- 



glo dont la base s'appuio au glacier et le aoraniel au 
pied des Aigoilles-Kougcs, Co Irianglc irrÉguIier peul 
«voir troù quarts do lieue lis hauteur sur une detni- 
lieofl de largeur. 

promenade, qu'il est ituposaiblede faîreautre- 
meDl qu'à pied , préseute quelque» dugen. 11 taal 
marcher longUmpa Bur les gtadtrs , et leur IraTersée, 
malgré les crampons el les bàlona ferrée dont les ton- 
rislea ee muDieewit, [M^eaite de grandes diGIcullés. 
Que de crevsaw» stma fond oavwtee aa miliea.de 
leure soliiDdesl La sarface des glaciers est laisanle et 
polie, el leurs plaus iDClinâs où miroite le soleil, aboa- 
liesctil à doa abiuiaa caupËs vcriiuikmoui. 

Le chemin suit qualijuu lempï la i ive j^auclie de la 
Mer de glace, aprèâ quoi on traverse le passage de» 
Fonts el 00 s'engage sur la Mer jusqu'au point où trois 
gninds glaciers se joignent : celui de Tacul à droite ; 
un pou sur la gauche et eu face du voyageur, ceisi 
delechaud, el à gauche la chute du TalèDv. 

Le Couveccle tom t^Mre encore du lardin. -On 
Ihuwhit en une heure cette vaste plune semée de 
quartiers de rooberB, on s'engage sur la Talèfre et au 
pied des AignillefrAougee, on arrive enfin à la grande 
pelouse qui doit à l'herbe frttcba qui la tapisse scm 
nom de Jardin. 

Toitt est acide, tout est désolé, tout est moO k 



l'cnloar; ici Id gazon yordoic el (lourit sous les pieds. 
C'est une prairie dan» un oeém de glace. Il n'y a 
d'ailleDMaa Jardin ni auberge ni cbalet, et te froid 
ï est loujouis vif qnel que eoU le tempe. 

11 ne fiiat pas moiae de sept beorae poor w rendre 
de ChiDHHiix an Jardin. 

Le HtmUmrert wt i 051 Idsee, viens alyle, an- 
dessus da Divean de la mer; le Jardin à lili. 

Les bolanislos trouvent au Jardin un grand nombre 
de piaules rares ; les (oui IsIbs v trouvent d'admirable» 

il est impossiblo de rien voir do plus lerrïble, de 
plus inordo, de plus oITrayant ijue la Mer de glace; 
mais la nalurs inépuisable produit avec les mfcnes 
élémenls des spectacles loajours divers. 

Le glacier des Bois on la Hat da glace est d'an 
aspect désolé; le glader des Bossons est d'nn sspect 
charmant et rautaatiqas. 

Sur tonte sa snibca, plus blancbs qne la neige et 
teintée d'azur, se dresseni en mille endroits des pyra- 
mides de glace qui étincellent an soleil comme des 
blocs de crislal : co «ont des cénessans nombre, des 
aîgallles, des obélisques; on entassement merveilleai 
de (bnnes prismatiqnes, dont les bces et les arélee 
lancent mille éclairs. Çà et là au milieu des Bossons 
s'ouvrent des entonnoirs praronda auxquels on a donné 
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la nom demouliru et où se précifrilent les rnieseanx 
tormës par la Tonle iolérieure des glaces. Les parois 
verticales de ces moulins soqt bleuàlres et IraDspa- 
renlee; la lumière s'y joue en reflels charmants, et 
l'eau des cascalelles qui pleurent au fond a la limpi- 
dité brillante du diamaDi, 

On arrive aux Bossons par ano roolc pitloresque 
coupée de vingt torrents et percée au travors d'une 
fbret. 

A mi-cbemin entre Chaownix et les Bossons, les 
gaîdesvoos coadotaentA la cascade des Pèlerins, ntie 
des plus curien^ qui soient en Savoie. 

La gorge d'où le torrent se précipile est taillée k 
pic; l'eau lomlie dans une aorte de rigole qu'elle 
s'est ouverte au cœur du rocher, reiiconlre dans sa 
chute une saillie e[ linniiit iivec uiir force irrésislibie 
sur l&s pierres entai^(^(?s dan? lo bassin inférieur. La 
colonne d'eaa lancée dans l'espace trace une arche 
soQB laquelle on poorrail passer et entraîne avec une 
violence effrajanie des cailknix qni vont se briser 
dm le lit roeailleuz du torrent. 

Tout i càté de la cascade des Pèlerijis, sur une 
langue de terre , est bâti un chalet oà deex jeunes 
Savoyardes, qui ont ane grande réputation de beauté 
parmi lea goides de Chamoaix , offrent b Uml venanl 
dn lait, du mid on de l'ean-de-vie. - 
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L'hiver venu, elles ddmODteni leur cabane el radM- 
eendent daiu le village. 

Qod que soit le seolier sur lequel le hasard vous 
ooDdnil, partout on reocontre les traces formidables 
d'uoa avatandie; là on pau de moutagne s'eet abattu 
' éorawnl une ibrèt daoa sa chute; ici un flot 4e rochers 
monstrueus lombâ âea croies de la montagne a brajd 
mille sapine sur aon passage; ploB loin uns aiguille 
s'est écrooUe et convre un ravio de ses débris énor- 
mes. Dee troncs briste saillent du milieu de cee 
ruinée naturelles, qui ont mis à nu les ealrailles des 

pioccs. Leurs liabitanla s'élaienl endormis dans la 
ptdK , une avalmche tomba dn haut des monts et les 
ëonna dans' son élan. Sm cette mtete place d'autres 
' chalets s'âftvent déjà. 

Pour si peu qn'on coanaim ramonr des mon- 
tagnards pour leur patrie, on ne sera pas aarpris 
d'apprendre que la terre a une grande valenr dans la 
vallée de Chamonix; le moindre champ ne reste ja- 
mais sans Bchetear. Presque lous les habilanla de celte 
compDune son! d'ailleurs proprié laires. Chaque Tamille 
domiciliée à Chantonix a le droit de couper un cer- 
lain nombre de sapins pour, sa consommation annuelle. 



A AIX-L£S-BA1NS. 199 
Il n'yanollepart, peut-éirâ, de licbasse, mus il n'y 
a Dalla port sam de panvrelé. 

On arrive à Cbamonis par Onse et Salaoches ; on 
ea sort par la Tile-Hoire oa le Col de Balme. 

Le déBlé de la TAte-Rbira a beaucoup d'analogie 
avec le cbemiu de la Grande Cbarlreose de Granolila. 
Ce BODl les mâmes pentes roides coaverlea de roréts 
impénétrables, les mêmes ravins profonds où conie qq 
torrent furioux, les mêmes rocliers éboalës où s'enla- 
cent, comme des serpents, les racines des grands 
arbres, la même route cecarpée et lortuense où danx 
mnlete ont peine k passer de front; les mêmes mis- 
Beaux s'échappaot de toales les gorges , le même 
spectacle grandiose et sauvage; des sommets qai dé- 
cbirent loone, des aigniUes décharnées, des Toorrés 
où le soleil n'a jamais pénétré, et dans toas les pâtu- 
rages suspendus aux flancs des montagnes, des vacbea 
qui j)<ii3;<snl lanternent en agitant leurs clocbetles. 

Il y » endnnt OÙ la monlugne se drease tà btaa- 
quement que la mine et le pétard ont pu senls tailler 
une galoie aa cœar même dn rodier ; D'ayant pas pu 
loomer l'obelade, r homme l'a percé. 

iacsBcade de BÙ'beline est ritoée sar celle roula, 
qui rencontre en passant ploalears villages et dd grand 
nombre de chalets. 
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Pour celle fois, mais pour cette Tols seulement, aom 
alloue quitter la Savoie. Se pourrait-il qu'on se trou- 
vât si près do la grands Chartreuse, el qu'on ne ren- 
dit pas visite è l'nne des tnerveilles de la création , à 
l'un de ces prodiges qu'inspira jadis l'esprit de relï- 
gioD? D'Aix-les-Baina à Grenoble il n'y a qu'une jour- 
née- Il 09l Tacila même d'arriver à la ChartreuBO sans 
paaaar par te chef-lieu de l'Isère. Quel touriste n'ii pas 
Tait celte eïcursiou 
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En parUuit d'Aix dans la matinée, on p«Qt arriver 
à la Cbartrease longtemps avant le coucher du eol»t , 
y piaeer la nuil, TÎûtar les envirans lo lendemain, et 
retoOnier à Mx, dans la soirée. 

La TOnte passa par Cfaambérj, Sainl-Thibaat, les 
EduUaa, où l'on quitta la Savoie pour entrer en 
France, el SaînI-Lanreal-dn-Pont. Cest nne prome- 
nade dé hait Iienrea par le pays te pins cnrienx et le 
plus ac^idenlâ. 

A SDiDt-Lanreat-du-Font on abandonne les voitures 
et on prend les mnlols et les guides. 

Sxliit-LauriMit-du-Ponl û!-t un joli village loat ea- 
loiiré (r.ii-liif s el <lo |im- ; Irais ou ijualra hûtels bien 
tc^u^i (Innnriil rii()>^]nt:iiilr ;inï voyageurs qui géné- 
ralemont s'arrclout \h pour df'jcunor ou dîner. 

La premicre entrée du désert est utaâa à une demi- 
heure de Saînt-Lanrenl-dn-PoDt, i Foorvoirie, où le 
torrent du Gaiere-îlorl qu'on remonte Mt loonier les 
rouée bm jantes d'une scierie. 

Une porte voûtée, percée entre deux rooheis, Ou- 
vre rentrée dn désert. 



Lo roule ciiloiû lu rivn çEiiir.he do lluiora-ÏTort, dont 




lève sur lu ttanc de la monlagne à de telles li.iuleurs, 
que l'eau blanche Bemble'immoblle et comme scellée 



A AIX-LBS- BAINS. 103 
aux rochera qu'elle argenté. Une impËnËlrablo toril 
de sapins et de rréaes couvre les deux rives du Guicrs, 
qui roule encaissé enlra deu>L i lulnrH indni.i^^nûs 
escarpées. L'œil 90 faligue à ihc^^ihit l'i l.mi -iili-hI. de 
ces arbres gigantesques, qui s'élcvcet d'un seul jet, et 
qui, pareils à des colonne* multipliées à l'iofiai , crois- 
eent dana les gorges iauxeniblas, bot les pica les [dus 
aigus, parmi las rochers arides, entre les Ossares delà 
montagne, mtMant leurs ruines au milieu des pierres 
amoncelées, ot couvrent toule l;i vallée de leur feuil- 
lage sombre et mouvant. Quelquefois la montagne 
dresse son flanc rmide comme unu muraille qu eflloure 
on passent I aile de 1 ojsuaii. niaji ou no s aveiiluro- 
rail pas le picJ du iliamois ; J aulras fois, rllo s in- 
clinodoucement et ouvre sous les pieds du voyageur 
vingt Mntiers charmants, qui eemlilenll'iiiTilerï sni- 
TTS teniE méapdrea verts. La biche du tMlchanm 
sonne inceuamment dans ces solitndee oik boniilon- 
nent les H» brouches do torrent. 

Un pont de pieno, le pont Férant, jeté snr le Gniss- 
Mort, vous conduit de la rive ganchs Ji la riva droite. 
Id la roule devient plus rapide et plus raide-, mille 
n>cherB rembarrassent et la dâdiiroat; elle monte 
avec effort et sembla s'accrocher aux part^ verti- 
c«tee de la numlagne, tandis que la rivièro Ëctimaale 
gronde au Ibud de l'abîma. 



Ij^s riiinG!> du cliDtcaii (le l'Aigiiilleltc ou de l'Ail- 
iellc , qui fut conslruil pour s'opposor aux visilea du 
ci^lèbro MandriD, coupent la route qui paese sous une 
porte encore debout entre raille débris renverât^. La 
seconde entrée du désert est tout auprès, et l'on ne 
tarde pas à voir à Iravore les aiiires lee murs gna et 
BÎleacieai du monaslère. 

Le premier aspect de la grande Charlrense rempli! 
la oœar d'une Doire mélancolie. Bâti surim plaïaau, 
entre de banles montagnes chargées de forêts épaisses 
et dont les cimea décharnées décbirent la dus en l'ap- 
pelant, le monastère semble, au milieu de cette 
lude et de ce Eilence, l'asile du désespoir et de la 

Hais tel est l'empire do la re1ii;ion, qu'elle plie 
l'homme ï cette tristesse é!eruel!e et lui fait Ironver 
nn charma ùngulier même au fond de cet isolemait. 
Il haMtaaVec la prière cl la méditation, et s'abrite en- 
ire ces mon anstèrea contre lea orages et les passions 
du monde. La religion qui a planté la crtns dans 
lontM las vallées leâ plat humblaa, comme sur les 
plus âpres sommets, a seule la puissance de ces mîni^ 
des devant lesquels s'incline l'oi^aeillense raison. 

La masse des bilimenls se compose de deux corps 
de logis symétriques et enlonrés de murs. L'nnd'eai, 
d'une longneur totale da 160 màtrea, conlient les 
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salles commanea, le râfecUiire, la chapelle, la phar- 
macie, la bibliolhèqne cl Iss antres allenaDces ; l'antre 
corps ds logis, loag de 300 mètres, renferme les cel- 
tales des rdi^enx arec leors jardins. Ces cdloln 
sont an nombre de trenla^; elles ne ccmiminîqaanl 
pas entre elles. De ce mâme tAté est le dmeliire dn 
convenl. Une chhx de [nerre diatingne seule les foues 
dee supérieurs de celles des religieux. 

On trouve encore dans l'enceinls des inan les po- 
tagers, lea magasins, les bOchars, les atelien, lea ta- 
bles, etc., etc. 

L'église est bâlie au centre et sépare les deux corps 
de logis; entre le bâtiment et le mur d'onceinte, aprèa 
qa'an a fraacbi la porto d'entrÉe, s'étend une vaste 
cour où couloct dans de grands bassins de pierre 
deux fontaines toujours pleines d'une eau fralclic et 
limpide. L'église qui domina cette tour est d'un style 
simple et sévère, ainsi que la décoration intérieure; 
le cbtonr occape lea deux tiers de la longueur de 

La aalle du chapitre est ornée des portraits de tons 
les généraux de l'ordre; quelques-uns sont revins de 
la pourpre romaine- 
La bibliothèque est riche eu livres reli^enx et de 
gdence théologale. Elle possède aussi un certain uoin- 
bre d'onvragea de littérature. Tons ces livres sont 
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délivrés, sur leur demande, anx religïaus qui lisent 
dans leurs celtule$. 

Chaque cellule, i^levéoii un ëIsgflnirreMhKiliKUl- 
sée, et lou!c^i idcnliquunicnl pareillM, S» «Aupoes 

d'une chambre, d'an oratoire, (Tiu cabinet de t»- 
tbU qui coDlieDl le lonr et les divera outils dn char- 
ttetix} on petit jardin clo> de mura est attenant à la 

cellale. Lee relifpeus assisleot en corps à la célébra- 
tion des offices divinB, qui ont lieu de nuit aussi bien 
que de joDT. Us mangent seuls , excepté le dïmanclie 
et les jours fériés, oii la communauté s'assemble au ré- 
Tectoire, sous la direction et en présence du supérieur. 

Ce réfectoire est une vaste pièce carrée garnie de 
longues tables, percée de hautes fenâtree, carrelée, 
gladale et sans cbembée aucune. 

Les reli^eux sont nnifbnnâment vélos d'une robe 
detergebUncfae&eapncbon, serrée i la taille par nue 
corde. Leur léla est rasée. 

Les chartreux, font on corps , et deux ou trois fois 
par semaine, de longues promonades dans le désert. 
Bien de plus étrange alors que de voir au milieu des 
forêts noires ces graves religieux , qui passent slion- 
cieux comme des fantômes et s'elTacent parmi les fu- 

Qnand on parle dans le monde dos religieux enso- 
velis dans la soliiude de ces monasiéres et pliés sous 



la règ'e ouslère de Saint-Bruno ou de In Trappe , on 
évoquo par la pi^nséo la figure trislB et froide do mal' 
heurenx oniioiiniis p:ir lo silonce et la pratique des 

rité. Les religieux, r[ue rien n'eiiclialne soue rempire 
des lois civiles, vivent dans ces pieax anles parce 
qoe leur cœur les y caavis; ils y Ironveat la pais et 
1b laiurde méditer. Leur Tirage 6Bt calme et toat em- 
preint d'Doe BérËniU qui loncha et charme à la ti»B. 
Lear regard tranquille et bienveillant vous dil assez 
qa'ila ont rompu avec le monde et qu'ils ne r^ret- 
leol rien des agitaliaoB qu'ils y ont laiuto. Ooant i 
ce silence étemel qu'on cnul si lourd , il est léger i 
lenr esprit. La prière n'estelle pas mn aliment impé- 
rissable , et cens qui convergent avec IMen onUls be- 
soin de s'entretenir avec les bommesl 

Les voyaseuie peuvent concber et dtner il la grande 
Chartreuse, où tout ce qui est nécessaire lenr est fourni; 
maie les femmes ne sont jamais admiaes dans l'inlé- 
rienr du couvenL Madame la duchesse de Berry a 
seule ftanohl les portes de ce lien sacré. 

Les femmes qui rendent vinle à la grande Cbar- 
Ireuse s'arrêtent dans un bAiinenl Toiùn, où une reli- 
giense de l'ordre les accueille et où des cellules sont 
préparées pour lee recevoir. 

Un silence profond enveloppe le monastire où re- 
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lentil Beulemenl lo Bon de la cloche. Le clotire im- 
mense, et d'un Blyla sévère, et tes longs corridors té- 
perculent raiblamenl le brait des pas qni louchent la 
dalle, et rien ne vianl troubler dans cette BOliladeanH- 
tire la gravitâ monacale des pieuses mâdiiaiiona et les 
déluiseaieats hoonéles du travail manuel. 

La lempëralare wi d'une rigoenr extrême à la 
grande Chartreuse; àha lea premiers jours du mois 
do septembre, les brouillards ensevelisseat la mon- 
IdL'iie liam leur linceul gris, et l'Iiumidilé s'infiltre 
dans l'air rarraidii; l'Iiiver accourt avec les pluies, 
et leolo i quitter son domaine la neige tombe encore 
au miàs d'avril od de mai. 

Le couvent est situé i lOiS mètres au-dessus du 
Divaau da la mar. 

Aucune description ne uurait rendre la dâsolanle 
tristesse de ce paysage au condier du soleil. L'ombre 
monte de la vallée et rampe le long des montagnes 
qu'elle estompe; les masses noires des sîipins et les 
gorges profondes se mi^lent lenleineul dans les li^nc- 

banles et roides; h cLirlË Iremijle au sommet des 
nionis et rniiijil cricnni \i: f.iile de l'église; la cloche 
tinte lenlemeni; puis, U Suraièro suspendue un in- 
stant à la criile des rochers, auï liranclies supérieures 
des grands arbres, s'éteint brusquement; tout s'effiice 



au regard ilinis iiiib oIkciuUi: el confuse, les 

contours , les lignes du manaslùre et les aspérités des 
lanaiDB; ddb immense tristesse descend du del avec 
la nnit, el le veol qui gémit dans lea sapins Irem- 
blanls sembla la vi^ plaintive de la sidilnde qni 
pleura dans la tœèi. 

Plns bant que le motiaslère, on vmt sor un rocher 
isolé, d'un effet pittoresque, la chapelle ds SBin^B^D^o, 
qai resta ensevelie sous la neige pendant la moitié de 

nasIËre nourrit an été un troupeau de cent vaclios; 
mais plus lias, c'e^l la cliain'Ue île Notre-Dame de- 
La iiio tni'ou (li-'cinivro de kl cliapelle de Saint- 
Bruno cet d'uDo rare magniriconco. 

La grande Chartreuse doit sa fbndalion à saint 
Bmno, qui en jeta les premières asaims en IDSt. 
Mais qoe d'événements depuis ces jours lointains et 
quelles vicissiludo* ! Les avalancliPa l'ongloutireot 
bien souvent , et rincctidie la ilcvora liuit fois, niais, 
comme si ce n'éiaii pas assez do ci^s ûéauï, les hugue- 
nots réduisirent Is Cliarlreu»e en c:i>ndrcï après l'avoir 
pillée-, et en 16 M el 1GTG, l'incendie en détruisit de 
nouveau loua les bftiimenta. 

Le monastère actuel data en grande partie do cetta 
dernière époquei vinrent les maniais joure de 63, el 
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lasalnlemoison, pillée derechef, villes moines chas- 
sés et son église abandonnée. 

La RoElauration rendit, en 1 81 6, le clottrs, l'église 
et les MliiiienlE fi leur nncienno el pieuse deslïnation; 
mais la for&l et les dépendances appartenaient au do- 
maine public qui ne les rendit pas. 

lean-iacques Rousseau a vit^ité la gronde Char- 
treuseï et malgré la juisanlbropie de co grand égorete, 
il a écrit sur l'album des relij^ieux ces quelques mois : 

u J'ai trouvé dans ce désert des plantes rares el de 



ANNECY, — MONTMÉLIAN, — ÉVL4M, 
— LE CHATEAU DE BIPAILLE. 



Une saison à Aiï-les-itaina no tomplepas assez de 
joora ponr qn'oa puisse Tisiler loalcs les merveilles 
dont abODde la Savoie; se peal-il cependant qa 'on 
parle sans donner an coup d'fcîl tout aa moins à cee 
chileanx, à ces villes que leurs bsauUs nalQrelles on 
leur histoire recomnuuident aus tonristaP 
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El d'aillenrs [es distances sont assez courtes poar 
ijn'on puisse lea francbir en un jour, ol lo bm da 
Toyaga altaint, baaucoup de souvenirs dâdommage- 
Tont d'au peu de Tatigue. 

Nous allons donc parcourir ensemble qnelques-unea 
dw localisa les pins cétUnva de la SaTwe. 

Tmci d'abord Honlmâîan, sur la fronlièra de 
France, sabord de l'Isère, qni court vers tes riches 
vallées de Grésivandaa. Que ds balailles sur son (cr- 

boulets! 

MonliuéliaQ c<l d'oni;me romaino : c'iilait iino colo- 
nif ■ iiiir l'iirlurcssc; niais à la cliulc ds 

l'unj|iii<' li'l Ii'i-Lilrul, U-i- Ti;irl)ari.':i la rasùroulavec cent 
autres v illes eiivaliii-s par leurs cohortes. 

Plus tard, au aiiième siècle, lea Oalntgolhs la rétabli- 
rent, et eu 879 Bosoe se fil coaranner dans ses murs 
roi d'Arles et de Provence. Passée sous la domination 
des Cûmlos de Uaurienne, la ville flilaugmenléB d'un 
châlean , que sa portion sur un rocher escarpé ren- 
dait trcs-redoalab!e. Les dauphins du Viennois l'alta- 
quèront bien des fois, et toujours sans succès. 

Cependant la trahison en ouvrit les portes à Fran- 
çois I" en 1 aSo ; les fort ifi cal ions qu'il fit ôlever au- 
tour de MoDtniêlian, ainei que les travaux qu'on doit 
à Emmanuel -Philibert, donnèrent tant d'importance 
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i ce châlcau qu'il passa hiealât pour imprenable. 

Honri IV Tinveslil en 1 600 , alors qu'il élaii niatlre 
de toute la Savoie; niEiis la ville, qu'il appelait une 
merfL'ilteuflcmCFil /orlc place et la Tociileure gu'it vit ja- 
mais, résistait à loalcs ses attaques. La Torce De poa- 
tbdI rien, Sallf eatrecoorsàla rusa. La gouTerDeor 
da Ibrl, H. de Brandit, avait nne temm», SuUy en 
avait une aussi , les deux dames firent connaissance. 
Madame de Brandis élsil coquette , on lui Gl voir des 
parures cl des ornements qui l'éli Ion iront, et la fille 
d'ÈïO sÉduile amena la capiUilalion du fort. 

Peu de temps avant la roddiiion de la place, un 
Jour qae le roi, en coiiipagriie dâ grand-maltre 
d'artillerie, était iiM voir VeHeA i^ui: ]iroduieait une 
batterie nonveltement établie sur le plateau des Cai- 
tmiJti, une votée de'booleta partie du fort le couvrit 
ainsi que sa snile do terra et de callloax. 

Ija roi , surpris^' lit' bmaquemenl la signe de la 

-^Ah! pour cette, biS] lui dilSolly, je re-. 
connais que Votre Mfûeslé. est réellement bonne ca- 

Visv des combats u'élail pasfmlo pnur Monlmélian. 
Louis Xlll l'assiégeii vainement pondant treize mois 
en 1630; plus iieureux, le maréchal de Câlinât s'en 
rendit maître en 1G9Q, apè» trente et un jours de 
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Iranchéo ouverte ot nn Biâge qui do dora pas moine 

Gnlin, le 17 décembre 170G, les troopes du roi 
Louis XIV, après un eiÉge de deux ane, et alors qoe 
les soldau de la garnison n'avaient plos ni vivres ni 
munitions, eotrèreul dana la fort qu'elUa démolirent 
ealièreoieal. 

Ce Tort n'a plus été rétabli. 

Aojourd'IiDi MonlmÉliBii ne Tait plus la guerre, mais 
fait le commerce. Son lemloire csl eélcbro an Savoie 
par les vin^ qu'il produit. 

C'est aux environs de Alontmélian, dans un tliâteau 
qu'on voit onrara, que le chevalier liayard est né. 
On dirait qae la Providence, on le fiiisanl naître sur 
l'eitrénie ft^nticre do l'Italie, a voulu lui monlrordèa 
ses pretnierB regards la terre sur laquelle il devait a'il- 
iDstrgr el mourir. 

Plus loin que Chambéry, el du tilé de la Suisse, le 
voyageur qui chorcbe Genève rencontre Année;. 
. Annecy est une des plus caquettes et des plos gra- 
cieuses villes qui soient au monde. Bïlie aax bords 
d'un lac auquel le ciel semble emprunter son aznr, 

du nord par da liaulcs mout;igne?, on dirait qu'elle 
a ravi A la nature ses beautés les plus charmantes 
pour s'en Taire un ornement. De fraîches promenades 
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|ui fonl uns ceinlure, une rivière booillonnanle la 
IraTorsG, al dans son anccînla pïltoresque elle garde 
CDCore les loura fikidales du chàleaa des ducs de 
Nemonn. 

La tradilioQ prèle â Annecy une origioe fïibiileuBe. 
Me raconte qu'aoe colooia d'Égyptiens qoiUa les 
bords du Nil et transporte an |Hed des Alpae les 
nuBnrs, les lois et la raligion des oonlemporains de 
Séeosbna. O^ris, sons ta ftinne d'un bœuf, fut adoré, 
dil-gn , à Annecy, comme il l'élalt i Memphis. 

Malgré l'aatorilé da la tradition et do Père Fodtirâ, 
qui alGrme qu'Anaacf, dant loa nnct'an pi^anùmt, 
tatlonnait les Égyptiens en toutes mpentitian* ideldlrei, 
il est permis de douter no pea de l'aottieQlicitd de 
celle ori^ne africaine. 

Ce qui parait plus certain , c'est la splendanr d'Ân- 
neoj SODE la dominalion romabe. Les Taioqaenrs des 
AUobroges ; porlèreot leors arte, leur luxe, les habi- 
tudes ëléganlee et rastaeaeea de leur vis; et les villas, 
les temples , les monumealB d'Annecy s'étendirent 
dans la plaine du l'elît-Brogny. Annecy, connu alors 
sons le nom de Baulas, élait, à celle époque reculée, 
ana lies Ëtnlions de la voie romaine qni parlail de 
CûnQans et aboutissait à Genève par Tamié, FbTergaa, 
le Ponl-Saint-Clair et Les-Fins. 

Annecy partagea le sort d'Aix el des villes vownea 



Ion de l'invwiOD des Barbares ; ^uiiilales, lliiiiri^ul- 
goona «t SaTTaains n'j laissëreal tour à lour <|uo des 
nuMs; nul* pliu tard elle déviai la capitale babî- 
laelle dei comlee de Genève. Ceal b enz que ron doit 
la coiulraetiOD d'an fbrmidablB efallran où les ducs 
de Némoiin fixèrent eiuaile leur réridence, et que 
Vm KÂl eucora an mUiea de U ville. 

Mût d^b la paiBMnœ de la maison de Savoie gran- 
diesait d'annAa eo aimée , et en 1 401 Annecy passa 
Bons laor domioatioa. 

Anoecf, qui, sons le gouvernement militaire do 
dsnx seigneurs de la maisoD de Salis, cul l'hanneiir 
de résÎBler durant plusionrs jours aux troupes de 
LL. UM. Louis XIII et Lonis XIV, compte dans ses 
annales, comme Messine, sa nuit de révolte et de 
carnage : Annecy a en sas Tâpree savoyardes) il ne 
s'agissait pas celte Ibis de Rrantais, mais d'Espsgnob. 

Câail il y a trois siècles : une garnison de soldais 
espagnols avait commis de tels excès dans la ville 
que les habitants jurèrent de se venger. 

Un soir, au son de lu clocbe nocturne qui sonnait 
l'heure de porter le pain au four, et au cri d'cni/Hifa, 
les citadins armés jusqu'aux dents se précipitent sur 
les ICspagnols surpris .'iuns déronsc:, et \e% massacrent 
tous. Uo seul put s'écbapper vivant: il dut son salut 
à l'amour d'une Aile d'auberge qui le cacha. Molino, 
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c'était le nom de ce soldat, éponsa cdle qui l'avait 
seuvë; et sa Tamille, qui hatùte eocore oo-pelit village 
connu soaa le nom des' Etptignoua, i pea de distance 
d'Annecy, conserve tonjours la carabine qu'il porlait 
dans cette nuit de vengesnce. 

Un convenir ploa donx se rattache i Annecy ; c'est 
dans cette ville que J. J. Roassean rencontra madame 
de Warens pour la première Toïs. Mais celle place où 
il la vit et qu'il anrail vonln enlourer d'an beloslre 
d'or, «t-^t Oh wt aoaai la Tieille maisan qu'il 
habitait et on il était u joyeux d'avoir du nerd ihoani 
tes fenêtres? La constructton de l'âvdchâ a tout fait 
disparaître. 

Le lac d'Annecy, ce heau lac dont la ville est sï 
BèfO, co lac souriant, gai, peint dn plus bol aior et 
fumilior aux barquea légères qui en sillonnent la sur- 
face, s trois lieues de long sur trois quarts de lïeue do 
larges sa profoodeur n'a pas plus de soixante mètres, 
bien qu'un auteur du dix-ieptième «êcle assure naï- 
yenWnt qu'il est impossible d'en trouver le fond. 

Mais les bords cbarmanls de ce lac on se mirent 
tant de coquellea villas, tant do bosquets, tant de 
chaumières tapissées de {lampn^, oITieiil k i'uiluiird- 
tion pieuse du voyageur les débris féodaux du vieux 
château on naquit l'illuslre et savant saint Bernard de 
Menibon, l'une dee gloires de l'Eglise an dixième siècle. 
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Le cbitoaii do Menthon, Élon' ti heiics il'An- 
neoy, sur la rive orienWle Ju lac, rai iIuds une siUia- 
Iton pilloresque, BOT ddb petite âminence, aa pied 




d'Due montagne dont les denislareB hardies coanm- 
nent le paTsage. La Emilie qui balûtait le château eet 
nne des ploB andennes el dra plu» illuslres de la pro- 
vinoe. On raooDle roêioe à ce sujet qae dans l'one 
des aodennes (ours do cbiieati on lisait l'inscription 
snifanle » 

Um lUTVH CBBISTDl Jit> UIO KITIB HUN. 
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On coiDpreiid qu'il n'wt pos de parchemin pour 
appuyer l'audace de celte inscriplion; mais ce qui 
est moins douleux, c'est l'ardeur bBlliquease des ba- 
rons o( de» comtee de Henthon à une ^Kiqne où 
toutes 1ë9 quo5tions étaieul traochéœ {Mr le fbr. Pour 
agrandir leurs domaines et débarrasser leur voisinese, 
les saigneura do Henthon, i ce que racontent les 
chroniques, n'ont pas détruit awins de douze cbAieaui. 

Haie le bâios de ta fomllle, te grand homme qui a 
popularisé le nom de Henthon, n'eel^ pas surtout 
Bernard de Henlbon, le saint Vincent de FanI du 
dixième siècle? 

Cest en S!3 que saint Bernard naquit au château 
de Menthon. Son père était Richard de Henthon, et sa 
mère Benioliae de Duing. Un moine dn nom de Ger- 
main fat chargé de l'édacaiion du jeune Bernard, 
qu'il conduisit i Paria, où il devut étudier la théolo- 
gie et te droit. C'est alors, et au milieo des premières 
ardauis de l'élude, qoe te jeune Bernard, entraîné par 
nue irrésiiUMe vocation vers les jues mjsliqiKs de la 
vie mouaslique, Gl woia de chasteté perpéluelte. 

Mais une missive de son père vint le tirer des rêves 
qu'il avait Tormés entre les livres et la prière. Rappelé 
i Menthon, il apprit que sa ramille lui destinait pour 
femme Marguerite de Miolans, que la chronique pare 
de toutes les séductions de la vertu et de la beauté. 



I.éprcuïc élail terrilile cl d'aiilaiil plds n^iJoulûLIe 
que la pùre do Bernard n'âlaïl pai d'un caractère à 
admeUre aacDiiâ obaervalion ; avec loi, il.fallaU e« 
marier, et se marier bot l'hente. Bernard essaya btea 
d'obteair aa délai qui aurait pa lui fonmir le moyen 
de sasciUir qaelquc obstacle du projet de mariage 
conçu par le sire du MenthoD; iiiaiï, ropnii&sii de ce 
côté, il ne songea plus [|u'à hi fmU:. I.rs a|ipràls de la 
noce remplissaient \i; MtWau de bruit et tic LDnfu- 
sion; déjà la fiancée, parfp do ses pluç riclics vdle- 
meals, n'alleadaic pins que l'heure de se diriger vers 
Tantel; Bernard profile du moment, personne ne l'ob- 
serve, il se glisse dans une pièce voisjoe da la cha- 
pelle, moDlestir l'appui d'une fenêtre, saule â terre at 
disparaît. Quand on pensa à le chercher, il élait d^i 

La fenâtre pw laquelle «aint Bernard échappa an 
daller de minquar i bob vœu de chaslaiâ , exisu en- 
core dans la partie la plus Isolée du château ; elle est 
alinte i quatre mètres environ dn sol, on longtemps 
la crédulité populaire a cm reconnaître l'empreinte du 
pied de Bernard imprimée dans le roc. 

Libre d'obéir k sa vocation religieuse, le jeimn 
Bernard se relira dans un couvent de la cit^ d'Aosic. 
Ceal de cet asile que le grand saint partit pour cn'or 
HU coenr raétna des Alpes ces pieuses retraites oi'i ta 
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reli^on actmeiUe et Ëecoort le vii<fagear. Rien ba le 
cabula duw sa' périlleuse et salnle entreprise, ni l'in- 
dîBïreiice des riches et des puissaals, ni l'âpretéda 
dimat, ni rbamear farouche des habitante, ni la fé- 
rocité des bandiia qui inffâtaient ces défilés sauvages. 

Sa pretnière victoire fut la conveision des peupladea 
païennes qui sacriSaient encore à lupiler sur ces som- 
mets désolés; et, les monuments du paganisme rea- 
Tenés, il-édifis les hospices chi^em. 

Prësqtie en bce diUeaa de AeDlbM, sor la tive 
opposée da lac, s'élâve le diâteaa de Duinf;, dont 
l'aichilectare élégante rappelle les palais du lac de' 
Orne. 

On remarque à Annecy un haras où les amateurs 
peuvent admirer les plus beaux types de la race hon- 
groise. CeaC an établissement magniSque et admira- 
blement tenu. 

La statue eu bronze de Berlbollet, le savaal chi- 
miste, a été érigée sur la plas belle promenade d'An- 
necy; entre la ville et le Uo. 

Parmi les curioailés qni avoi^nent Annecy, noos 
devons citer le château de ManlrollLcr et le pont de 
U Caille. 

Le château de MontroUier est situâ sur les borda 
da Fia', entre Annecy et Remilly, au cœar d'une . 
vallée éirtnie et sauva^ où le lorrent court onire 
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dus rucbei^ txiapù% à pic, lounuenlés el teadm pv 
l'eflart des eaux. Çà et là, de gnoib arbres convreot 
la vallée; plus loin, le torreat m Kaggm entre de« 
hanlee biaises doDl rétroile dédiimie peut éira traor 
chie d'un bond. Lee débris dn manoir dominenl le. 
Fier; il n'en reste plue à présent qne quelques eMles et 
une hauts tour au aotnmet de laquelle on trouve une 
forge (établie sans doute par qoelqoQ alcliitnisle. 

Le pool de L« Caille est un poal suspendu jaléenlre 
deux montagnes sur la route de Cbambéry i Genève, 
entre Annecy, et cette dernière ville. 

Cta un travail dee plus bardis et des plus super- 
bes; le tablier da pool attaché à quatre tourelles go- 
Ihiqaesfrandut nne vsllfo à d'effrayantes hauteurs et 
-relie les deuxtrontonado la roiiteqai rampait autre- 
Gins anr les deux veisaiiU des monlagnee. 

Lespon(»deCiibzao,snrla'Dordogae,etde^iMiiis, 
penvent senls donner nne idée du pont de Ut Cailte. 

On ne saurait passer unti saison à Ais-ks-Bainssans 
rsndrc tout au iiiiiins uno visite. an lac Léman; du 
mime wu[i an iraiurnu Ij praviui» dsOiaUBis, nne 
dos plus jolies ei des plus curieuses contrées de la 
Savoie. 

Evian, bâti au bord du lac, vous attend. Tout en 
face, comme un point bleue, vous voyez Lausanne; et 
le lac, comme un gigantesque sajdiir tombé de i'écrin 
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da oiel, é'endori entre ses rives carénées par le 
doux, soiul. 

Evian eal nu bonrg; mais las vues, les ombrages, 
tés eaax, le passage en tous lieux charmant et va- 
rié, prêtent ani moindrts villagiîs de cette heureuse 
■ conlréo les plus fraiji aapecis et les (ilus toiii'hanles 
harmonies. Un [>etit porl, protégé par tine jelée, offre 
son abri tranquille an x barques surprises par te vent-, 
i qnelqBespas de éarddemicrtwcopiqae, Evian étage 
aea qàdqtiee roee ob dix Mielil hiiepiltiliers onvrant 
léanporlea. ' ' ' 

Le lac est à ses pieds, et les plus jolis boiadu monde 
lui font une ceinture d'ombre at de Iralcbeur. 

A une petite distance d'Bvian, dans une position 
mervMttease et aur un promontoire qui s'avance au 
aeiD dn eaux, e'éiève' le chAlean de Ripaille, oà ai 
loogtetnps le dnc de Savoie, Amédée vm, abrita sa 
nrilleiise vieilleue. Ad Ibnd d'une lai^ cour, entre les 
. teilles etiea granges iFiine vaMeeiploitatioae^rîcole, 
apparaît esoore l'^Hee où le pape FâlixT offidul. 
L'église, nu peu déchue da- son anllqae apleadenr,' - 
perle cependant à son rronton l'écu de saint Pierre 
avec les clefs en sautoir et la tiare au sommet. Mais la 
m(, coupée en deux dans sa hauleur par un solide 
plancher, sert de grange on les fermiers entassent la 
paille et le Itrin. Deschanettesetdes instramcata ara- 



loires eacombreot le i:bii:ur ; des fum sL dm piocbw 
«ont SDlpeadaSs aui murs délabrés; mais qnood le 
nQRrdBeproniËiia sons les voAies, aniourde la aer, 
danslecbcBUT déviisié^ de Gnss Bcalptore*, deridiw 
OToaoeûte révëlaoi encore- au pusant qnelleral la m- 
gniflcencd de l'égliie ï l'époque éMgnâe où le pa- 
paulë y iToarait un asile. 

Un vaste parc planlé de cbénee entoure le chileaa. 
On ae croirait en Bourgogne on en Tonraine; loal o 
l'exlrâmilâ de ces beaux ombrageii où le merle Jawur 
sifQe et voltiee, ae dresse sur la pointe dn promcnloire 
un l^er pavillon d'où la voe a'étend anr la. nappe 
étincelante des eaux que lërme un cercle de manlB- 
gnesloinfaine*. 

La campagne qui enbnire Erian a un oanclère de 
grâce dont riea neunrait reod^ la douceur et l'hah-' 
monie; lea vignea anapèndnea aux branchée dépauïl- 
\éea de vieox tronca d'arbrea, courent an-dewtw dap 
moissons et des vergers; mille bosquets ombragent lea 
cbemps approprids k Ions les genres de culture; les 
maisons se groupent coquoltomenl dans les plis dits 
vallons; ce n'est plus la natnre âpre ei soperbe des 
Alpes, c'est un paysage qui sollicite la rêverie et in- 
vile aux longues promenndes. 

Quelquefois au détour du chemin on rencontre dea 
cavalcades de j'eunee llllea qoi dievaochent en cciropa- 
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gnie da jeaDM gens. Ce sont des demoiselles qai se 
KBdeaten ehantanl à l'invitslion d'une smie qai lésa 
prifee de veair danser an Io|;ïh. La tronpe rharmanta 
s'envola parles Eonliera; do Trais éehii de rire les si- 
gnslentan lahourdur paisible qui Irace son sillon; elle .' 
se recrate en chemin d'anires jeupes Biles, et la ca- 
ravane ^agmentéa i abaque étape arrive en&n sons la 
treille qnl l'itl^d. Ces fôles diampétres portent le 
nom de poléa dans le Cbablaîs. 

Nous DB quitterons pas Aix-les-Bains ^ans rendre vi- 
site à la grolle de Ranimes, située non loin du cliâlaan 
de Monl-Falcan-du-Cenglc, oa Tour du Fanal, bili 
comme une airo à la cime d'no .rocher qui surplombe 
le mont Seninoz. Oa a traversé pour j arriver les, 
GorgetiT Enfer où le Cbérao se prédpila et bguiUonne; 
oa a passé sur le PuiH ia PaHfSrit où h tradition 
rapporte que les haUtanti de CuE;4)rëdpitèren( les 
morts moissonnée par la peste aoire de f iOI , et on 
lonche enGn à t'orïGce de la grotte. 

Deuientrées se présentent au voyageur : l'une vaste 
et superbe aboutit i une galerie de mince appareoce; 
l'autre, située à 80 mètres de I» première, a de moins 
bollos proportions, mai.t mnduil à une galerie plus 
large. Les deux g^lorios sq rÉunifscnt enfin en unn 
seule oîi l'on ne doit s'aventurer qu'us flambeau et un 
btlonrerrea la main. 



Db petits nii^-K'aux ta parcfnirenUe l'éunissanl danâ 
d'élroites riffoles qui M! jelicnt nnsiiile Jans le lac in- 
tériour. Dftlouh» [nuifi brill{-nt aux darlt^ de la Hainnie 
vacïllïnlo do grandes sLalaclUea blaDcbcaquiaETcdaDt 
mille roraies bizarres , et dans lea parois de la grolte 
s'oDvreat les oriSces béants de galeries inexplorée» 
qui plongent dans les entrailles de la mODUgpe. An 
boul de la galerie, le lac se montre enfin et réfléchit 
eor le mirinr de ses eaux dormantes les édairs de la 
flaminb errante. 

Le lac de la groile de Benges n'a pas moins de cent 

nord-«3l, iiuo l'on n'a jamais visiUi-, l.n ^.illi- ihmt il oc- 
cupe la profondeur a une élcvalioci dcIO a \î iiirlu.. 

La galerie qui conduit à celle salle a une largeur 
moyenne de 6 mètres sur une hauteur de 2 mèirea et 
demi, l'inclinaison du sol est de'47 àaffin, «t l'élendoe 
de ta pente qui coodiut au lac est d'environ Stt mè- 
' Ires jtuqa'an bord da Feab . ' 
' Le bataaù qoi permettait antreToig au curieux do 
parcourir la lac n'existe plus; et miinlenant, quand on 
Véùt juger de son éleudue, on assujettit des flambeanx 
sur des planchettes qu'un pous.«e en avant avec des 
bâtons sur la surrace de l'eau. 

Le lac se dégorge à 6000 mètres au midi dans 
Chéran , au ftml-rf«-r£nu-Diorie. 
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giMi! Ju lljii^L'^, Lo lao'^as teutoniqae rivage, 
e^l à quatre lieues d'Aix-les-BaioB. 

Bipi daatres cari!)^té9resleat encore irlsiferdMis 
b Savoie, oh mille Borprises atlendeet le voxe^eor. 
Mais combien de pages ne nooa fàndrail-il pas poor 
décrire touies celles qui s'offrent en foute dans la Mau- 
rienne et la Taranlalse, dans les Bauges pilLoresqoes 
et sauvages, dans le Chablaia voisin dn lac Léman? 
Faol-il parler du Pont-Beauvoisin, qoi unit la France 
-à la Savoie et oii avaient lieu les échanges d'usage 
lOiB des allilDCes si fréquentes enb'e les maisons soa- 
verainee des deos pays; de Satlaachee, dévasté par 
l'incendiev de Bonnevilla et de TboDon, l'une an pied 
det montagun, l'antre an bcad da iao de GeuËvei de 
Taltoirae et de son abbBie;dea vallées de l'Isère et de 
l'Arif, Uk ^étèranl les viHes de CtmflaDs eH de rH6- 
[hUI, celle-là flère ds «ea souvtiiin de gnem, el 
l'antre déjï Iiidasti^eose et ticbe quoique née d'hier ; 
CoaflanB qui vit le marédial <ls Ij^sdiguièrds ; l'Ilâpi- 
laioii, one dwnière tbis, après Wulertao, les soldais 
de Napoléon combattirent les Au in chiens Kaul-il par- 
courir, la pluma et le crayon A la main , les vallées de 
Mouliers et d'Aigueblanche; Salins et les mines de 
. son château; le château de Fessen e( la cascade de 
Glaize? Les tradilïoas et les dironiqnee soiventpasà 
pas le'voyagenr. Oiaque tour a sa légende, cbaque 



paysage a sa merveille. Hais il faudrait des voliinies, 
Dt noasEommcs It la deraiËra pago da noire livre! 

Ua mol on linissanl. Las Espagnols disent on parlant 
de la perle de rAndalousie : 

Nous dirons nous : Qui n'a pas vu la Savoie ne conuaU 
pas une des merveilles de la crcalion , et qui l'a vue 
y reloume. 
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tes champs de balai Us où l'entralnHilta rortaae. Brave, 
fîère et G<me, celle phalange sacrée a «inservë piou- 
Bement le dépU des vcrlue héréditaires qui ont fait do 
la Savoie l'appai le plus ferrée dos rois du Piémont. 
Vaiecue avec enx, elle n'a pas désa^-péré ile l'avenir; 
viclorieuEie, elle les a suivis parlnuloù il leur[iI»iMiiidii 
conduire le dr.ipcau de la Savoie, lille avait jilticn 
faite daDS l'hialoire militaire da monde; elle vient do 
l'agrandir et de lai donner nn plue vit édal par la 
pari qu'elle a prise dans les deraièreE gaerrea de la 
Lombardié. 

La Savde s'est toejonra foil remarqu» par son cou- 
rage et sa fidélité k ses souverains; c'est k son dé- 
voDement chevaleresque, à sa vaillance, ipie la maison 
de Savoie doit son élévation; c'est avec l'aide de celle 
province t-[ liu ses eiifanls qoo noM avons vn les 
princes de colle famille prendre part k tontes les lallea 
qui ont agité l'Europe. 

Cela dit, arrivons à ta brigade ds Savoie : 

On Itxe k l'année 1639 l'origine da tégiment da 
Savoie, pins tard divisé en deux r^jimenls sons le 
nom de brigade de Savoie. 

Ce fol don Carlo Umberio, marqais do Halazdna, 
qni organisa nn régiment de volonlaires aaqnel il 
donna le nom de Savde; ce personnage élait gonver- 
nenr de Hondovi et lîla naturel dn duc de Savoie, 
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Cbarles-Emmanuel 1". Ce corps, fondu en ICiliO avec 
le régimsnl de Cbublais (province de Savoie), qne 
Cbarles-Emimiauel avait crAé un 4660, fut le vérila- 
ble nojaa de l'ancleQ rÉE^Inisnl forjuanl aujourd'hui la 
brigade deSarcne, ou les \"ei V régimeals d'infanle- 
rie de ligne (K. CAoufal ci Ferrero). 

le preoiier chef du riment de Savoie fat le mar- 
quieHilleldeCbab1ait,pelil-Stsd[t fiuneas cbancelier 
de Savoie, Uillet de Faverges. 

Dès «a premières armes, ce râ^ment Bat s'acqnd- 
rir celle répalalioa de fidélité et da bravonre qo'il a 
conservée jusqo'à nos jours. 

Présent à la bataille de Staffardo (16 aoUl 1690), 
gagnée par lo maréclial de Catinat sur Yiclor-Amédéo, 
le régimeni da Savoie éprouve des perles considéra- 
bles; il va défendre Nice, mais la place manquant de 
vivre» et de munitions, elle ca[ulnle, et la garnison, 
de laquelle KiBsit partie te régiment de Sav(HB, BorI 
avec les honneurs de la guerre, el sa relire à Oneille 
et à Carmagnole, ea prenant une part active à la dé- 
fense de celle dernière ville. 

Peedanl la campagne do 1 G91 , le régimeni de Sa- 
voie se distingue dans plusieurs reficoniroa, et parfi- 
cnlièrement devant Coni assiégé par le marquis de 
Fenquièras. Le régimeni de Savoie entre dam la place 
avec d'autres troupes, il se couvre de gloire dans plu- 



sieurs sorti«8 el swloul dans Tassa ut du < juin >l•'.>^, 
où les Français sont obligés d'abandonner !a brèche 
jonolife de quatre cenis cndavraB. L'arrivée de noa- 
Taanx renforts Ail lever le siège. 

Le S août 4692, Victor-Amédée reprend la nlle 
d'EmbniD, attaqDe Gap et la réduit en cendres. Le 
régimeDt'de Savoio oontinae de sonlenlrsa reDommée. 

En < 693, la marédial ds Catinat, k la téte de iO,000 
Français, atlagae le dnc de Savoie qai n'en avait que 
35,000, el le bat à la Harsaille. Le riment de Sa- 
voie, en preotik» ligne, enfonce l'ennemi, el cédant 
à an nombre sopérienr laisse le champ de bataille 
couvert de morta. . 

Le siège de Casai, en 109>1, oSre encore an régi- 
meni de Sm<At l'occasion de imdre des senicea û- 
gualée b son prince. 

En 1706, les Fronçais envahissent le Piémont et 
mellenl la siège devant Tarin. Le régiment de Savoie, 
sous les ordres de son colonel, le comte de Carluan, 
5C distingue jjar son audace ci>ntre les as-saillanls; 
dans nnc rencontre, il laisse snr le carreau onze otTi- 
ciers, an milicn desquels le colanal tombe morlelle- 

Da (les uHkiers du régimeel de Savoie, le comte de 
La Roche d'Alery, défend la farlersEse de Verrue pen- 
dant cinq mois consécutif, et qaand sa forteregaa est 
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de Tenue un moncegiii de niines, et ees ninDit[DDs épai- 
«ées, ce brava gouvernenr m fraye un passage l'épëe 
A la DUÙD et va ngomdte M» prince i Creaenliuo. 

Le Inilé dtltreoht donne iB COnronne de Sicile au 
roi Vidor-Amédée. Le i^gimer^ de Savoie assiste à 
son conronnement. Une OoUe espagnole Tient attaquer 
nie. Le comte MaflU, vic&rai, ae vmt obifgâ de Be 
replier sur Sïracnss. 

Ce fut à l'aUaqae do cette ville, qae Jtnqib de Fa- 
vergBB) lientenant-oolouel du rjgiment de Savoie, re- 
ponaSB pluneora tcàa l'eDoemi. Le oomte Uaffoi, acca- 
blé par le nombre, ee vil oUigé de capilaler. 

En 1731, le régiment de Savoie obtient une part 
brillenle dans les soccèe de Parme et de Gnaslalla 
remportés par le roi Cbarles-Emmaunel sur les impâ- 

Dans cette dernière affaire, les impériaux perdirent 
deq piècee de canon, des diapeaox, neuf ottîciers 
ffiaémm et prie de 8,000 hommee tués ou blessés. 
Le T^inent de Bastie teete exposé potdaut dnq 
henitt AiuécaliTee à nn feu ins(iTtncr,:etreftiBecoa- 
etamnwnt de céder son poste i d'aniras ironpas. 

En 17t3, Charlea-Emmanuel aigoe dd liailé avec 
Marift-Thérèse, reine de Hongrie- LoniaXV aoi aux 
Bapagools Ini déclare la guerre. 

L'inrant don Philippe envahit la Savoie. 



Le i'é^iiii(^[U de Suvoio ilérend ChAt«Bu-Uaiipbin et 
Ee dislingue surtout aa combat de Pierre-LoDga, oà 
le général-major, baron Du Vei^, qui oommaDdait, 
Oit (né répte à la main, ainsi qae bod anecesaeiir, le 
chmlUr de Seiaeel d'Aix, aide de camp du roi '. 

Presque tons lesoSoieiH de cecorpglbront Inès on 
coavarls de UeeenMei les aaldnls esdiés par leur 
exemple ae laissaient percer de coape plniAt qne de 
crier merci. Les seuls régïmanta de Savoie el de la 
Reino pci direnl iH oflii ii^rs. De leur vùlû, las Français 
eurenM:! capiUirii» lues, 41 blessés; 1U lieuleuants 
tués, blessés; 782 soldats luis, 763 liesses. Cette 
bataille fut si glorieuse pour notre armée, que M. le 
prince de Conti dans son rapport qualilîa les FrançaiB 
de héros pour avoir pu vaincre de telles troupes. 

Dans le courant de la mime année les Gallo-Eapi- 
gools assirent Coni. Cbirlea-BoimanDel vent couvrir 
eeltâ place; il marche snrl'ennsmi, el le 30 septem- 
bre 17it, il raUaquedanssHposiliOD de Notra>DamB 
de l'Olmo. 

Un acddent impréva d^'ooe see eSiirlH, des caiS' 

I Chi i l'obli^n d'un orrlÉiv^Iil-lils du gin^ol Da Vcr^, 
lo «mlo Cliaris Du Verger, lioulcnanl dans le ré^menl de Mom- 

cwQlB Du Veiçor, un des oîBqiora Im plus dialingués el les plut iii' 
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BODB pTennent feu, tes troupes (rancwees s'emparent 
des catLons et les tournent contre les AnsIrO'Sardas. 

Le riment de Savrae s'élaoce en avant, âorase 
Fennemi, reprend les canons et nn drapeau ; la com- 
bat se continne avec acharnsment. 

Malgré la bravoure deâréginientB de Savoie et d'Ea- 
dibert qni pénètrenl deux fois dans les rclrsnctie- 
ments, malgré le coarage da roi, toujours au plus Tort 
de la mêlée, l'année [némontaiae est obligée de se re- 
tira' sur Salncee. 

En 1746, à CampoSanIo, dans une journée san- 
glante, où l'on se baliit à la baïonnette, le régiment 
de Savoie Pii prisonnier un Laiaillon espai^no! du régi- 
ment de (luadalaxa. régiment prïl part, en 47iC, 
au sii'Be d'Asli, où neuf biil^iillons fronçais capitulè- 
ronl ci[ :ili;indonn(Tnnl ji l'^irmÉo sarijû vinylrsopt dra- 

Au coi da l'Assiette, le régiment de Savoie coolri- 
bna poissanmieDl k rbonnenr de celte glorieuse jonr- 
née; il tut commandé tonr à loar par le prince de 
Baden et le prince de Carignan. 

En 1703, la France anarchique vent gagner la Sa- 
vde, l'armée donne la preuve d'ane fidélité qai mé- 
rite les éloges de l'hisldre. Le général Montesqaiou 
pénètre en Savoie. L'armée sarde se défend vaillam- 



lin ni):l, lo ri;;jiraenl en garnison à Alexandrie 
forme un balailloD do giieiro commandé par le comio 
do Sannay. 

A Alexandria, les eompiii^nics d'élito dii râi^iiuent 
fureot incorporées avec œlles de Cliablais, lia lleller, 
Bernois, Tarin et Novare, pour fornier nu balailton 
de gioudienqai Bt la campagoe de Savoie, en <793. 
Les compagnies de dussBnrs avec d'anires compa- 
gain Hirmèrent on bataillon da diaiMura, qui, après 
la campagne de Savoie, ee rtindit à Toulon, où, uua 
la cooduile da lieuienant-rolonel de Farax, il se dia- 
tiogna A l'assaul du fort PImron. 

En 17!);j, M. do Loelio, lioulonant colonddn râgi- 
ment de Savoie , rËiinil pluaienra milices et entra ea 
Faa(ùgny , paâdaoi <|ue les alliés allaieni an secours 
do Lyon. 

En 1794, les Français parrinrenl au sommet des 
Alpes après mille combats où le rimant de Savoie 
prit une glorieuse part. 

Dana toutes ces occwkms, les eoMala et Us officiers 
du régiment de Savoie ne dâmenlireal jamais l'antique 
rÉputation de ce corps. Quoique leur pays fAldëjà in- 
corporé à la République française el qu'ils encou- 
rnssent la peine do morls'ils étalent pris, ils oubli aient 
lont pour se rappeler lo serment prâlâ à lear roi. 

Un bataillon savoyard du régiment de Maurienne 
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est congédié dans les maotaffm des Beangos, d'après 
un ordre équivoque. Lei ofllcÎGra ËoùgreDl en Pié- 
mont après avoir donné b leun «Idals rendas-vons à 
Saze ponr le premier mois de l'année suivanla. An 

jour fixé, ces fidèles monlagnanla arrivent par des 
seniiers détournés avec ce qu'ils avaient pu emporter 
de leurs armes. 

C'est au tiéïouemcnt do ces valeureuses Iroupes 

(luâle de Vltalie, ([iie le i'icmoiit duii d'avoir éié prÈ- 
scrv6 du la Terreur donl la llépuliliquo menaçait ses 
voisins. Innlilo do citer tous les iraiis do coerago des 
soldais savoisiens pendant les guerres qui prÉcédèrenl 
Ir conquête d'Italie par Bonaparle. Les Républicains 
pénèlrent par siuf risa dans Novare, coolre la tbi dea 
traités. 

le général Viclor flt appeler ft «on (piarlier sénéral 
(ongles oDideredarégîmenl de Savoie; ils se rendent 
dieilai, mus sans épée. — o Ccn'eel pas sans armes 
qnejedéeirevoaevoir, ditla général français; j 'espère 
que TOns Tiendrez avec nous partager les lauriers que 
nons allons ODeillir.... Venillez donc reprendra vos 
épées. n Les officiers répondirent que d'après la ma- 
nière dont on l'était emparé de la ville, ils ne marche- 
raient que snr un ordre da roi. « Eh bien, envoyez 
un courrier à voira roi pour savoir ses inleolions.i 



Telle Tut la roponse du gt^néral Victor. Lo garnisan fui 
condaite prisonnicre à Blilaa. Ea 1 793, on rendit les 
armes A Savoie , Aosle et Lombardie , et oo Ibraia 
sons les ordres du comte de Farai la première demi- 
brigade de ligne piéaioalaise dont deax balailkiiiB al- 
térait en Toscane; le IroieièiiM bataillon an d^Al 
d'Alexandrie. 

An aiêge de Porto-Longone, «mtro le roi de Na- 
ples, la demi-brigade soutint avec bonnetu- at con- 
stance la réputation do ses armes. 

Après la défaite de Scliérer, t>o\varow appelle les 
Piémontais an n<Hn de leur roi. On oi'^.miso \in balall- 
lon commandé par M. de Loche du lliijiiiles. 

Conjointemant avec on ié^\ni-M uulricliicu , ce 
corps défend le pont de Coupelles contre l'avunl-garda 
de l'année finncaiie qni deaceDilait le Saint-Bernard 
Bbna les ordres dn premier oonral. Le bataillon se 
oondoirit avec distinction tandis qne les Antriduens 
prenant la Taile, abandonnèrent le général PelB, qui, 
piutAt qna de saiwa lent exemple, vint se faire laer 
au milieu des rangs des soldats de Savoie. Le batail- 
lon se retire à Turin, où, après la victoire de Marengo, 
les soldats fc^urent l'ordre de prt^tej' serment à la Ré- 
publique; mais ces braves militalrea s'y refusèrent. 
M. de Loclie emporta les cravates de sou drapeau et 
licoioia ses soldats. 
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[ci commence celle sniie de vicloirexqui Fonda la 
gloire ilu NapoWon, et auxquelles les Saïojarda ne 
rosl6renl pas élraagcre. 

En 181 1, les princea de Savoie raatreat dans leurs 
IDIals, En 181 i>, l'ancien régimenl de Savoie ne comple 
que quatre cents bommes. Lors de l'insiirceclioa en 
1831 , le régiment de. Savoia comprit qoe pour la 
iroQpe le premier devoir est h BOomiseion anx ordres 
du goDTenwmenl, et qa'il ne loi appartient pai de se 
mélw de changer les inalitalionB du pays; aussi, fidàte 
A ses Bermenls , il rejette les suggestions do dUTéranls 
cbe& et ee rend k Turin sods les ordres des majors de 
Salins et de La Fléch&re, dont les seolimenls d'tionnear 
et de fidélité avalent su mériter la conûance du soldat. 

Il alla se reformer à Cliambéry, el revintà Turin 
fort do i,i>0(l liommes sniis La orilros du colonel do 
U Grave. 

Après l'avénemenl du roi Charles-Albert, la régi^ 
ment de Savoie fbrma deux ré^menls sons le nom.de 
brigade de Savoie. Son Aliesee Royale le duc de Sa- 
i-oie (aojoard'hui nd de Kémont sons le nom de Vic- 
tor-Emmanuel II) KTvit Nocestivemeiit dans ce coips 
avec le grade de capitaine, de major, de lienlenantr 
colonel , de colonel et de général. 

XoBlemsnt fière de œUs distinction , la brigade de 
Savoie confinna h la mériter par ses services. Le luops 
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élail proche où olle allait monlrer ce qu'elle potmîl 

sur les cbampB do batailla. 

La TévolaUon de ISiS venait d'éelaler. Un vieux 
el noble roi qni n'avait en d'anirw UttU que d'ollâir 
aux lois et de gouverna- ton paja Mgeinenl, venait 
d'emporter dans Texil la (brtane el le npos de la 
France. Utile tempêtes agilaisnl l'Eun^ surprise par 
ce coap de foudre. 

Le 1 S mars 1 S48 , Hilen se soulève contre l'Antrldie. 
Lee révoltés envoient demander le aeconn de l'anoée 
piémonlaise, et le 29 mars, cédant aux cris de son 
penple , Charles-Albert passe le Tésin avec son année. 
Soldats, offiders, génëraax, tous sont pleins d'ar- 
deor; la brigade de Savoie n'est pas iialienne, mais 
elle n'est pas la moins aidenle, car elle comprend le 
bnt généreux que son rcn vant atteindra et sa fidélité 
à ses princes lai impose le devtnrde dévouer tant 

An moment oCi cette brave brigade s'élançait en 
Italie à la suite de ses princes , des pertorbaleurs ten- 
tent de lénnir la Savwe k In France; la stupenr les 
laisse introduire dans Qiambéry, meds la fidélité sa- 
Toiinenne n'ttait pas morts; la popnlafon se sonlève, 
et le 1 avril ke fhctienx sont bits prisonniers, el 
quelques-uns mbiw payHit de leur sang cette auda- 
deose tentative. Cette nouvelle, arrivée an camp de 
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Ir brigade, est accatàllia par les soldats aox cris da 
Viee le Roi.' ! ! 

Lelcndcmam du S avril, proraicrcjourui^ signalée 
par !a première victoire do Goilo, la division Broglie 
attaqaa Mozembono'. Le pont dn Mincio râparâ 
par le génie, admlrablemant sontenn par un pelolon 
ds la brigade de Savde ccoimandê par le eone^iea- 
(enant Jacquier. 

La division quille Moieintioiia pour allier à Villc- 
francho, nna vive fuBillade s cngdijo cnln; \cs lirail- 
lours du i" régiment de Savoie et les Tyroliens; on 
diasse l'ennami. Sans cette escamioache, le lienlenan t 
Victor ffidiard se distingoe par la manière hardie 
dent il ponrsnit l'ennenii. 

Le S9 avril, A Sanlo-JosUno, on prévient le major 
do bataillon de S&vide, H. Hadry, qn'nne colonna 
de près de dnq mille hommes sa dispose à l'assaillir. 
AnsMtAlil envoie des tirailleurs en avant; le feu s'en- 
gage avec vigueur, la fusilUtle ilovQnanl pins vivo, 
lootle 3' bataillon se prûcipîic en avanl, les Savoyards 
Tonl dea prodiges de valeur ; le soldat Custelin , de ta 
S* compagnie de chuaeais, tombe aux [àeda de son 
capitaine — locaintaiaeFemro, — et exinre en s'ë- 

■ Voir t la (In 1o Uhtean [car li ri>rro et b compaailiiu de l'iraïAg 
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criani : Ça ne me fail rien de maiirir, foi Itii dtm 

JWcj^wcs .' 

Apréf aix liciires d'un comlial acIiiirQé , deas aDirn 
bulaillons viennenl relever le 3", ol les AulrichionB ne 
lardent pa^ k haute on relraîle, 

A la lialaille Jo l'aslrengo, le l" rt-ginienl de la bri- 
gade de Savoie , coikIiiïI par le chevalier de liayl , son 
colonel, emporte rapidotnent plasicura positions, et 
fraye le chemin k Tannée pour entrer dans Paalrengo, 
Le capllaine de Li Venay , eommaiidaDt de la 2* co<n- 
pagaie dea grenadiers du 1" régiment, eur Tordre dn 
coload , a'avance avec un peloton contre une compa- 
gnie anlrichietine, qui avait surpris une des escona- 
dea dispersées eu tirailleurs, et s'élançanl hardiment 

armes à ses soldats. Frappés d'une lorreur panique, 
les Autrichiens se rendent prisoniiiera; ils étaient an 
nombre de 1 i9, ; compris Inns officias. Le capilaiae 
do La Tenay fbt bidnlement secondé dans cette entre- 
prise par son lienlenanl, M. ParBllal. Les tirailleurs 
da 1" régiment combattirent avec ïntr^idité et re- 
poussèrent Tennemi sur plusieurs points. 

Parmi les Savoyards qui se disUngaèrenl à Sainte- 
Lucie, on die le marqais d'Aix. Il comballit vaîllam- 
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ment à la lëte de la brigade d'AosIe, qai BouOHt le plus 
à celle journée. 

Une escouade m iJispo:.;^it ;i iMinlrcr dans uni; 
ferme, où s'élaionl rÉfuiiiÉi plutiour? Croiilo;, lorsiiuo 
le aons-lieulenaDl Cocatrii, oDicler plein d'intrépi- 
dîlâ, s'avEmce le premier pour eoroncer la porte ; aas- 
silôt Is soldai Perrier, da Pont-Bamoini), le relient 
el a'élanoe dorant lui; an moment oà la porte cède h 
Boe eflbris, il tomba Ctapçô dans la poitrioe de in^ 
coups de bn, et espire eo disant : ■ J» util anUait 
d'iuoir tauvé Ja vie A mioi o^âar. » 

De lellea actions bonoreni k la fois ceux qui com- 
mandent et cenx qni obéissent. 

Les capitaines de Cherbonnean, Perrieret le servent 
Baln> ont montré autant de sang-froid qne de courage. 

Ici l'on peat faire nne observation ' ; L'ordre du 
joor a tonjonrs gard6 le silence sur la brigade de iia- 
voie, mais le roi Charles-Albert et l'armée lui ren- 
daient parfaitement justice; lorsqu'on la voyait passer, 
tous les Tégimrats la saloaîent par des cris de tn« 
Smoie, et le roi Ini-mdme i^pcaidut par ces mêmes 
paroles aux vivat qne la Mgade lui adressait. 

Ad nunsaors de Sainlo-Luoie, où douze oants hommes 
furent sacriflâs pour les menus plaisirs des avocats 

' Vojm Immwlit k 1" eéitifosiK A LombtrUi, pir Gabriel 
Femn, oqiitalin 1> bripite ds Smia. 
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de la captUle, deux balaillons da i^econd régiment et 
un du premier sous les ordres du colonel Alollard, 
furent envoyés pour assaillir le villago da Croet- 
Bianca, qui ùisît barricade! cl d^reodu par l'artilloia. 
La compagnie Ferrero éiail à la (été. Od IraverBe 
qndqoes cbampa plaulée de mArien, et conpée par 
des enuB de pierres eo fbrms de muia qo'il Mail 
escalader bbds cesse; arrivés un tir de pisiolrt dé 
rennemî, on est reçu par une terrible décharge k mi- 
Iraille : les aoldels restent pins d'ans heure sons le (eu, 
calmes, impasdhlee, sans pflav<nr avancer &ale d'trr* 
tillerie. EnKn arrive l'ordre da la retraite, sans Isqaal 
celle poigDâo de bravos eût 616 anéanlEs. Le troisième 
bïiaillon du second régiment, placé à la garde d'une 
baiierio sur la route de Hâme à Pesclnera, soulTril 
aussi beaucoup de pertes. 

Parmi [es blesses on compte MH, do Coucy, d'I- 
velej, doFaverges, capilaiuos, elle lioutenaatOrsïer. 

Le capitaine d'Ivalej, malgré one blessnre grave, 
reste à son poste, et ne se lusse emporisr qne lors- 
qn'DQ second éclat de mitrailla vimt Ini briser foe 
de la jambe. 

Ne faDl-il pas regretter que cet ollicier aussi cou- 
rageux que modeilo, cité dans la brigade de Savoie 
pour sa conduile exemplaire, n'ait pas eu même nne 
mcnlion honorable à Tordra da jour? 
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L'a lieulcnant du premier régimeot, M. de LoC' 
Jlaria, voyant, aa mooient de la reiraile, plusieurs 
blessés abandonufs daos un champ à la merci dej 
Croates, brave de nouveau la mitraille, et va les sau- 
ver, aidé da quelques inlréjadea soldats exaltés par 
son exemple. 

Au Gombal de Gollo, le dac da Savfde et le g£nâral 
d'Aviemoz se dielingoèreot en saDteoant le courage 
d'un régiment de la brigade de Coni. 

Un bataillon de la brigade d'Aosle, commandé par 
l'intrépide major Mollard, attaque l'ennemi par une 
brillante charge à la baïoanelle, et la victoire est em- 
porléo grt'li.'e it l'habileté des dispositions de cette divi- 
sion, commandée par le lieutenant général d'Arville^; 
le marquis d'Aix montra sa valeur accoutumée à la 
lËle de la brigade d'Aoele. Ce (ai après cette lifaire 
que le oomie d'Aviemoi reçut le commandement de 
la brigade de Savoie. 

Le chevalier de Bayl (Sarde) qoi avait si lûeo com- 
mandé le pramier riment de Savtôe, ftit nonuué 
génfral da la brigada Coni. A pùne le général d'A- 
vianœ, enl-il pris le commandement de la brigada 
de Savoie, qae cet olTicier, aussi capable que coura- 
geux, employait les jours oii la brigade restait dans 
ses canloonementa pour exercer ses oOîciers à harceler 
reoneml. Deux oISciara, un llenlenant du second ti- 



gimcnt cl \e !ii:ii[onanl liMi: du premier, Turenl cités 
à l'onJru il" jimr de TyriiiSe pour avoir anienf un 

mière campagne. l.os Aulrichiena aynnl reçu des ren- 
fûrte, et étaot Bopérienra en nombre à l'aimée sarde, 
veolant enBo la AUoger de poeitiong. 

Le 1" régiment de Savoie occope Palazzoolo, 
Santo-JnBtioo et les rennes de la Cotombara et Co- 
lunberolo jusqu'à l'Adige. Le 2* Té^menl était i Sona 
et à rOsleria dei Bosco. 

Malgré la disproporlion de» forces, 1c i' légimenl 
délïnd ses podlions avea le plus i^raiid i.'o»rai;o; h 
Sona, plnuenrg compagniee de chai^scucâ ctiargùri>ti[ 
pluslears ftÙB l'ennemi en disputant le terrain pied k 
pied; la lulle dnrait depuis cinq heures, lorsque le 
géofral de diTÎBion Broglie donne l'ordre de baltro 
en reindie, e^nt eu aria que les troupes de Somma- 
Campagns n'ovuent pn tenir, et que l'ennemi lonr- 
ndt le droite; on sanve l'artillerie el les bagages. Ici 
l'on peut citer avec orgueil la bdie conduite du gé- 
nfral d'Aviernoï. 

Pondant l'action , le général d'Avicrnoz se dirigea 
lui-même sur une hauteur dite le Monte de! Pina, entre 
Sona el la Madonne del Honte , afin de reconnaître 
l'ennemi. Il aper^t ane colonne antriclitenue au dé- 
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lioucbê du valloa, arec un drapeau blanc en lé(e, 
criant Fàe Pllalie ! vivent les Iltdicnt noi frèreil Le 
gâoéral éprouva un itislsDl d'IiÉsIlalioa ; mais voyant 
l'oiricier de cette troupe embrasser l'officier da S* ré- 
giment de Savoie qui gardait co posic atec ses hom- 
me6, il ne doute plus delà loyaulc de cette démonstra- 
tion et accourt à la rencontre des impériaux ; eeux-ci 
fialâni [gant avec les soldats savoyards; maù cet accord 
ne devait pas durer; cee trajtrea changent d'altitade, 
armait leurs fiuils, et au commtndemeDt de leur 
chef, font fea anr les braves qui Tiennent de les ac- 
cueillir. Uoa aa ranouvelle un combat da moyen 
igt. Le brava d'Aviwnoz indignér commande une 
chaire A la baïonnette; la mâée est sauvante, il ne 
lui reste pins qu'une trentaine d'hommes pour lutter 
contre iim\ cents. Les BOuS'Iiealeoants Blanc et Ar- 
luand sunt blessés auprès du général. Toult^rois il ne 
pord pas courage, et lue de sa propre main (rois de 
SCS ennemis; mais enfin assailli do tontes parts, frappé 
d'un coup de baionnclle dans le ventre et d'une balle 
dans le genou, il est fait prisonnier. On lui demande 
son éfée; tranporlé d'une noble indi^iion, il la 
jette à terre en disant : Jineraubpatmmipéeàdei 

Les capitaines da Bellair et des Gurels défendirent 
vaillamment le parc d'arillluie do la divbiooi et can- 



IribuùreDl à piïtlc^ci' Ja rulraîlo avuc; leurs compagnioa 
étendues en lirailleurs sur le {\aac gaiwha do la co- 
lonne. I.CS saus-lieiilcnants lilanc et Barillard ee lirenl 
remarquer par leur bravoure. 

Le soldat Bal, dn 2* régiment, voyaol les tirailleurs 
ennemie diriger spédalemeat lear feu sar «on officier, 
loi fait nn remput de um corps et reçirii à m place 
deux graves bleesureB. 

Le cliasscar Itlain, Antoine, après avoir lu<^ qtiatro 
Aiitriehiens se voit poursuivi par un ollkicrj il lui ré- 
pond par un coup de fusil dans la poiliiiio ol l'élcnd 
roïde morl. Lo chasseur Miége, fait prisonnier, so 
défend , lue un de ses gardiens et lunierse les autres 
duns un fossé. 

Od perd dans ce cwiibei un grand nombre do braves 
soldais, deax oQioierB, le capitaine Carlo, Suisse, ol 
le Bous-liaitleaant CanviD. 

PlnsieoR lAcior* racontent qae quand les iroupaa 
sardea ae retiraient de Soria, plusieurs babilanls du 
paya, cachés derrière les mnraiiles, tiraient mr lee 
soldais qoi combatlaîenl pour la Lombardie. Vdlit la 
fratornilé des Italiens! 

Après la gloriousù bataille ilc Custo/za, qoi excita 
la plus grjudc admir.ilion pour les lrou[)Os sardbs, 
parmi les Autricbiona eux-mi^mea, on so relire en bon 
ordre, et on arrive au pied de la collins de Voila. 
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La brigade do Savoie rormtdt l'aile gauche, tes autres 
corps l'aile droite. 

L'artilloie «nmiKiice, et les hallrîes aulricliU nnas 
placées sar ta banlaor IdI répondeat avec vivacilé. 

Le second régiment da Sa<roie, ealmlaé par l'excoi- 
plQ <le ses officiera, s'Élance le premier à l'assaut, et 
malgré la milraille et la fusillade eDDeiDie, gravit la 
pente escarpée de la colline et pénètre dans le village. 

Le second bataillon du premier régimenlenlre aussi 
dans Voitt, batOoneUe cnnsée, par lanmie dffGoIlo. 

Alors, par une nuit HOmbre, s'engage un combat 
ternble! cliaque me, diaqae jardin, cbaqne maison 
offirenl des scèiiea elTrayanlea de meurtre, de carnage, 
et d'incendie ; à la Incnr dea flammes, on distingne 
gà et là dt» cadavres. Les cris des blessés et dea mou- 
rants sont couverts par le braïl du canon et de la fu- 
sillade. Le désordre cl la conrnston sont au comble, 
on ne se connaît plus ; an officier anlrtcbien s'écrie en 
Ihmpais : À moi, Savoùl Trompés par cet appel lea 
s<ddalfi savddeat acconmit, croyant obfir à no do 
leurs officiera, et tombent percé» de coups ; mois tu 
à l&dw Btralagâme ne reste pas impuni. Dn grenadia- 
enlendant les cria de détresse de ses camarades se 
prédpite ftvec une vingtaine d'hommee sur les assas- 
uns et les massacre avec leur officier. 

Lo chevaliiT do Villeneuvi;, najw du second c'gî- 
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mcnl,cKl lué à latétodeM)nbaUilloD;lecapilaiae]o- 
scpli de Charbanneaa le remplace, cl tombe Im-mime 
qoelqnas inilanls Bfri:s, criblé de blosfiures; assailli 
par tnds QtMteB, il allait périr, lorscgue le jeune sous- 
Ucatenint COinle de Loches, s'élançant à son secours, 
lae le plus acharné el blesse les deux aulres, qui 
cherchant leur salai dat» la foile. Les capilainea Gi- 
rard et Conli, du même régimeot, sont blessés an 
chargeant à la téle de leurs compagnies. Le capitaine 
RuiK, secondé par le lieutenant Cocalrix et le sous- 
iientenant Louvalier, Tait plus de 00' prisonniers. Le 
lientenant Cathiard , ayant ]<éaé\r& dans une maison, 
y est attaqué par quairi! solilai» aiUiidiion; , dnnl il 
parvient à se débarassi'imiil^rùdLnix gr.iti^i liloi^urcs. 

Le soldat Aspard, dn second régiment, reçoit trois 
conps de balOunalle, et contiouo i se haiiro tonte la 
nait, mal^ la ralfgue et la perle de son sang. 

Le soldat Levral, du 1" réglaient, assailli par deux 
ennemis, en tne nn et fait l'antre prisonnier. Le four- 
riar Hubiu , do mâme régiment, fit du ollkiar et donza 
eoldala prisonniers. 

' Le capitaine Gand, le liealenant Génie et le sona- 
lienteuant Barillon s'aventurent intrépidement au mi- 
lien ds l'ennemi, et le liaul«iBnt Charles de Faïai 
force un capitaine de Tyroliens k lui remettre «on 
fpéa. 



A ÙX-US-BÀIHS. Ml 

' Anpaesi^dert^iOfOiiran&âebaUallenrelrBite, 
on annonce rennemi. Une partie de la 3* divieioo se 
débande. Craignant la conlagîon d'un aitaai funeste 
exemple , tes offidera de la bripde de Savoie ae groti- 
pent anlDor des drapeaux , rassemblent les soldais , 
qui accourenl h la \oi\ Je, leurs rlicfs, forment un 
carré de brii^aJe, rii.-iolus à ilispulcr le passage de la 
rivière aux impériaux, et à sHcrilisr leur vie ponr 
sanver le reale da corps d'armée; l'artillerie et la ca- 
TBleria secondent ce mourement. 

Dans la Inlle malhenrense qui s'engagea sons Milan, 
la brigade de Savoie, dirigée par le lienlenant géné- 
ral Broglie, a vaillamment défendu, pendant onze 
lieures d'un combat continnel , les positions que le 
général en cbef lui avait coudées, et fait même quel- 
ques prifionniers au trop présomptucnx vainqueur. 

La major Mndry, commandant le r'régiment, s'é- 
tait monlié plein de courage et da sang^-froid. Les trois 
capilaineB Loois Perrier, Eoux et Oiaisr ae distin- 
guèrent dans les fbnclionB de ebsf de bataillon. Quatre 
offictera ftirent bleeséa : d'abord )e soaa-liealennnt Car- 
roD du Tillarda, qui ftisait aes pruntères année ions 
les ordres du brave Ikntènant Génie, le Bone-lien te- 
nant Deschiete, lee Uenlenanls Harëdial et de Loc- 

Ansùlftt que la nouvdle de Véinenle qui menaçait 
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la vio du roi Cfaarles-Albert se répiadit dans le camp, 
lai olBciarB de la brigade de Savoie se réanirent pour 
délibérer sur les mojens de sanver le roi des mains 
de ces Iris-cheri frères les branel Glanais; ilg ddpolè- 
rent le capilaine Ferrcro et les liealenaab de Cougy 
et Léon de Cocalrîx, pour Taira part anc diffëreula 
corps campés dans leurTusioage et de leur inqaiétndo 
et de leur détermi nation. Cette démarche des fldèlea 
SaTOyards cxciie partout le plus vif eathonsiaune; te 
roi, inrormâ des disposiliona de ses troapea iîdètes, 
répondit avec celle maguanimilé chevaleresqne qui le 
caraclériso : Dûlix peuple m'aaaitiner, je nepermetlrm 
jamais qta mes soldait toient expmés à verier le sang 

Le roi fut délivré par le brave et Adèle Alphonse de 
La Harmora, qni s'échappait son insnetnlla chercher 
nne compagnie de baraagliers et un balaillOD de Pié- 
mont, qui chassa It Camille mllanaiBe à coups de 

Oit A«lt alors celle nnée d'oOiders lombards qni 
pendant tonte la gfneire avaient ftiit briller Imrs épan- 
leltes dans les cafés de Hilan ? Pins tard ils reparurent, 
mais le danger était passé, et ils Eollicii&vnt dans 
l'armée sarde des grades qu'ils n'avaient pas mérités 
et que, malhoareusement, placeurs ont obtenus. 

Quel no fut pas te triomphe de la brave brigade de 
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Savoie lorsqu'elle (il son enli éo à Turin. l,a gardo na- 
tionale, raugée ear la place E m manuel-Pli ili bcrt , la 
reçnlaaxcriBde: Vice l'armée, vive i'vnlripid» brigade 
deSamiel Ce triomphe, par coDibien d'héroïsme ne 
l'avait-elle pas achelé ! 

Hais si la brigade de Savde tal récompensée par la 
population, aile na le fal pas à beaneonp près autant 
par le mimBlère qui allait bientûl pousser le royaume 
vers an abtme; on cribla ses cadres d'oHiciere de tontes 
nations, ËInngars au corps, el beaucoup de braves 
officiai virent donner i d'autres les avancements et 
les rêconpi^nscs qu'ils avaient si bien mérités en sor- 
vant, avcr ili''i oueincii! >iins bornes, une cause qui 
n'était lias \:i Icnr. ai[isi qiia l'opposIlioD qui diri- 
geait les conseils du gouvomcment se préparailà une 
nouvelle campagne h la ûn de l'hiver de tS4S. On 
pensait à une nonvelle guerre, et cependant l'ar- 
mée était mal organisée, on en avait détruit l'esprit 
par la masse d'étrangors qu'on y avait introduits; la 
brigade df Savoie, comme les autres troupes, comme 
tous les militaires do bon sons, comprenait que ro- 
commcnœi' la guerre, c'était courir à une défaite sûre 
el rertaine. Mnis les ordres âant donnés, elle partit 
de Turin pour aller prendre sa place sur le champ de 
bataille. 

Le 1 1 mars , les compagnies do chasseurs du S' ré- 



du ct'ité de la S forccsca luenl deux olliriors supérieurs 
01 font quelques prisonnière. Sur les quatre heures dii 
soir, las Aulricliieu'i fireiil mie nouvelle lenlalïvo du 
ci\tÈ lie Gamboto, et là le ^" rUgimenl de Savoie, 
avec bail [ùècœ d'artillerie , résiala seal à Iodb ces as- 
MBte, saiiB peidre on ponce de terrain. 

Chariea-Albart passe la nnit dans le camp de la 
brigade de Savoie. 

Le 83, la 3' division, commandée par le liBalenaiit 
général Perron, se composait des brigades de Savoie 
el de Saveno. Saïoio : génfral Mollard; premier 
colonel, Jaillet de Saint- Arques , el =ccond , .Mudry. 
— Savono (on garnison aujourd'liui li Lli^inliéry) : 
général Ansaldi; rolenels de tavcro et tauda , élaif 
placée è la Kicoque. 

Aiow donc, 1o 23 mars, jour de la balaillo de No- 
Tare, l'arméa aolrichienne, de 75,000 hommes, donna 
balaille déBnitive à ransée plànoalaise, qai n'était 
plus qne ds 45,000 hommes. 

Le général d'Aapre attaque la Bicoqae. Le fen est 
commencé par une compagnie de chessenreda 1" ré- 
giment de Savoie commandée par le capitaine Iticbard, 
et le combat a'étend anr tonte la ligne. 

La brigade de Savoie, sous les ordres dn mq'or gé- 
néral Hollmi], s'avance valeuieusement jusqu'aux 
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CuuiMB Larindû et prend pluiieun poûlnnh Le 
pieinieT Tégiment monte snr 1m collinee malgrâ une 
plnie da milraiUe et dâ bonlela, aa cri de : Fuw U 
roilL/i second se comporte ansù -vcdUammenl. 

Les Goloneb laîllet et Modr^ , les trois majors do 
premier n^ment, do Bosses ol les doax Perrier, le 
m^r da deuxième régimenl de Rolland, et beaucoup 
d'oOîciers de tons tes grades firent preuve de cou- 
rage, de capacité el de sang-froid. 

Faut-il citer à présecl tous les Irails de courage 
qui BignaU'reni celle dermure action? Décimée par 
dis coinb.ils, h Ijrigiiili' de Savoie retrouvait enCOrO, 
pour la clËruiisc ilcsoii ^tuerai el de son rcû, son ai^ 
denr premioro ol son dcvoiionienl. 

Un jeune licolennnt du premier régiment, M. de 
Cocatrix, qui s'Ëtait dcja distingué dans la première 
campagne, il Volta, se jette le premier poar chasser 
l'eDuemi d'nae caserne el tombe blessé mortellement 
d'une balle dans la poitrine, et dit aax soldais qui 
voulaient le transporter à l'ambDlance : JViin, lofiswt- 
nuiinaurir lur b cAorap de balaiUe, c'est la piufbeau 
lU de mort powr un taUUaire. Le brave et intrépide 
lîoDtecBnt Génie, entouré par l'ennemi, se défend 
comme an lion et reste sur le champ de balalUe cou- 
vert de blessures. Le chasseur Levrol, décoré à Voila, 
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rofoit deux coups de fasil dans le liras, eonlinne à se 

battra et fait un prisonnier. 

capitaine Tardif, du deuxième riment, racoit 
line bleAsiire ainsi que Je souB-lieuleiMiit Aaserge, et 
tous deux refuGeol d'obandoiiner loobamp de bataille- 
Le capord Roche, la mâchoire percée d'une balle, 
conlinae à se balire. 

La brigade de Savoie, dans celle alËire, a fidt pins 
de deux cents prisonniers, tant Hongrois qu'tlalîens. 
Mais le Dieu dcsarnn^esaviiitproDoncii; le courage fat 
impuissant contre le nombre et la supiiriorité des dis- 
positions milil;iircs. Le roi so battit on liéros ponr une 
cause dfeL>^iiÉr&; ses fils l'iniilùre.it, la brigaii.! du Sa- 
voie oITril son sang en holncausln à la patrie en deiiïl, 
et, 1o soir venu, lo Piémont apprit quo la bataille de 
Novaro iStail perdnel Atalatenaet qna le roi^'appuie 
sur celte brigade, à laquelle le Savoie lient par les 
liens du sang, et qu'il loi conserve sa nationaliléi car 
c'eil la Savoie qui préservets son tttoB de toutes les 
réToIntious. Le Savoyard ne veut pas éire Italien ; 
qu'on le laisse Savoyard, il combattra volontiers pour 
l'Italie. 

L'armâe piémonlaise appelée à soatenir l'inearrec- 
lion de Milan en 484S, élait composée idnù qu'il 
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TABLIIAII DË LMnUliE SARDE EN tUK. 
libéral «u cM. S. M. 
|i corps d'armïei Je général Baya, 
1" dlTiflEoDt le liealciuuit géaénl d'AiTiLUBi. 
Bi1gBileilBbB«IiK,s*ctiD*iégUiiaili, Is général Tnrri. 
Brfgide d'Aoïlc, S' et S' régUnenti, le géaént HuQini D'An 
Caralerle, Géoes^raleile. 
Sitsiltan rojal >a]sseaa. 
BitalUsn Benagllm , G* et H- batteries d'artillerie. 
l' division, llealeiuil gécÉral Fedieso. 
Brigade CoMlr 1 ret H* rég,, le génÉral marquis P&ssaiacqiu. 
Brigade AcquI, 17' et i^- régira., le général ViLi.iriTELi,D. 
Cavalerie, Moi-eavalerie. 
DatailloQ do Bcrsoglicrs. 
T ballerle à cheval, et 2' batterie de positloil. 
5" eorps, la génÉral de Sobbm. 

Brigade Serai], I" et 3* réglmenls , D'USTLLOn. 
Brigade Savouc, 16< rcglmcut restû en gandsoD en Savoie. 
lOTëglmait. 
Cavalerie, novare-cavolerle. 
!'■ boltorlB t cbcval, i" de position. 
Hers^erï^ 

Par la aultBt 1 baloilton dfl ParrHsans et i de Uodecala. 
4'divlsloB, le lieutenant général Fsnnica, 
noinnié gounmear dePcKhloB, et remplacé pu Son Allcsie 
Bojalc Ib duc de Gébu. 
Br^ade de FlémoBt, r et «■ régbDoitt, le géairal Bb. 
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Brigads de t\ffitnA, ir et 14- r^mcnta. te ginënl ï 

fet I-bBtlcri«dc batalllo.BersnglIm. 



A la Gn de l« campagne on a formé une aeconde 
dfvition de r^ve. 



D'apite ï'inâieattar mlitaârt, l'armée se compose 
anjoDFd'hui da : 
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